
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



//30 



'm^^ 



^iâfeedt, Google 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



JOURNAL 



DE LA 



SOCIÉTÉ D'ABGHÉOLOfilE 



ET DU 



COMITÉ DU HIlStE LORRAIN. 



QUATORZIEME ANNEE. ~ 1865. 




NANCY, 

A. LEPAGE, IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ, 

Grande-Rue (Ville- Vieille), 1*. 

1865. 



Digitized by VjÔOQIC" 



Digitized by VjOOQ IC 



JOURNAL 



DE LA 



SOGËTÊ D'ABGHÉOLOGS 



ET DU 



COMITt Dl MUSÉE LORRAIN. 

14» ANNÉE. — !•' NUMÉRO. — JANVIER 4865. 

■n mssssssss ssssssssmSsxmBm 

SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Séanoe du 9 janvier. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Vingt membres environ assistent à la séance. 

Le Président dépose sur le bureau le second chapitre 
des Recherches sur les origines de la Lorraine, par 
M. le commandant Apte, à qui la Société vote de nou- 
veaux remerciments pour cette intéressante communica- 
tion. 

M. Lepage expose que, depuis sept ans, M. Puel, agent- 
comptable, s'acquitte de ses fonctions avec un zèle et un 
désintéressement au-dessus de tout éloge ; qu'il a rendu 
à la Société des services que celle-ci doit reconnaître, 
non-seulement en lui en témoignant sa gratitude, mais 
encore en augmentant les honoraires, beaucoup trop mo- 
diques, qui lui ont été jusqu'à préçent alloués. Cette 
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double proposition festiQ(l<ypt€e, et Û est décidé que les 
honoraires de M. t^uet seront doul)Iés. 

Le Président fait connaître que le buste de M. Aug. 
Digot est terminé et déposé au Musée lorrain. A ce sujet, 
M. A}ex« Geiqr» vice^présidenl» reirf «ompte, en ces 
termesi, it résultat ie Ik soifècijjptian auMeiHe sous les 
auspices de la Société : 
« Messieurs, 

» La Société d'Archéologie ayant pris Tinitiative du 
monunient à élever à M. Digot dans le Musée lorrain, et 
ayant voté une somme de cent francs pour s*associer à 
rhommage rendu à ce membre regi^table tout à la fois 
poifiT «a ^ofonde érudition et pour ia noblesse de son ca- 
ractère, il n'est pas sans intérêt pour ijelte Société de 
connaître quelques détails sur l'exécution de l'œuvre 
qu'elle a prise sous son patronage. 

» Commencé verstemofe de juillet, le monument a été 
posé le 51 décembre. M. Viard ayant à terminer des ou- 
vrages qui lui avaient été commandés auparavant et qui 
n'admettaient aucun retard, n'a pu se livrer entièrement 
au travail de son bû^e,'de manière qu'on peut évaluer à 
près de cinq mois ife temps qu'H y a consacré. Que, s'il 
vous parait long, cOTisWéreîz, Messieurs, que l'artiste 
étant tombé surleifnomentle.plus défavorable de l'année, 
n'ayant à sa disposition que des documents incomplets, il 
lui a fallu, depuis le conunencement jusqu'à la fin, ppo- 
céder par tâtonnements ; ce qui rend ce genre de travail 
iiffiniment plus long et plus difficile qu'aucun autre. 

^ La souscription a produit A ,5î^7^ W^ 

» Si l'on en déduit les déboursés pour achat 
de matériaux, confection du socle, etc., qui 

i?e montent environ à iOO »» 

^ Drt^e 4,45^50- 
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» Quoique le succès de la souscription ail dépassé vos 
espérances, vous ne trouverez sans doute pas, Messieurs, 
que M. Yiard ait tiré de son travail une rémunération 
exagérée, quand vous considérerez les peines qu'il lui a 
coûtées, les difficultés qu'il a eues à vaincre et les résultats 
qu'il a obtenus. On sait que, dans son désintéressemeni 
et son estime pour l'homme dont il avait à reproduire les 
ti^its, il était résolu à se contenter de ce que lasouscrip^ 
tion aurait pu produire ; mais vous serez heureux que, 
dans cette circonstance et par votre fait, il soit plus di- 
gnement récompensé de ses efforts qu'il ne l'a malheu- 
reusement été jusqu'Ici. 

» Vous n'ignorez pas qu'un buste fait par un sculpteur 
de quelque talent se paie ordinairement beaucoup plus 
cher que n'aura coûté celui de M. Digot. Or, personne 
ne disconviendra qu'indépendamment du talent, l'artiste 
lorrain n'ait déployé dans cette œuvre une conscience et 
une persévérance qu'il n'est pas commun de rencontrer. 
C'est à vous de juger. Messieurs, en examinant son ou- 
vrage*, s'il a justifié la confiance que vous avez placée en 
lui et s'il a mérité que vous lui continuiez le bienveillant 
patronage dont vous l'avez honoré jusqu'ici. 

» La Société d'Archéologie n'a pas oublié que c'est à 
M. Viard que le Musée lorrain doit de voir replacée dans 
la porterie du Palais ducal la statue du duc Antoine, qui 
en est le principal ornement et qui a obtenu le suffrage 
de tous les connaisseurs. Il est juste de rappeler ici que, 
si cette œuvre capitale a procuré quelque gloire à l'ar- 

1. A la saile de h séance, 'les membres de la Société sont montés 
dans la galerie des Ce'rfs pour examiner le bvste ; ils ont été ina- 
nimes pour déclarer qu'il unit à la ressemblance la plus parfaite on 
fini d'exécution auquel on ne saurait trop applaudir. 
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liste, le prix excessivement modique auquel elle lui a été 
payée, les frais considérables qu'il a eus à supporter, lui 
ont occasionné une gène dont il a eu bien longtemps à 
souffrir. » 

La Société adopte l'avis émis par M. Geny dans le rap- 
port qui précède. 

Le Président propose que, conformément à la décision 
prise dans une des réunions de Tannée dernière, la So- 
ciété fasse transcrire, afin de pouvoir leur donner place 
dans ses Mémoires ou dans son Journal, les productions 
de M. Digot éparses dans différents recueils. Le Bureau 
est chargé de prendre des mesures à cet effet. 

Ouvrages offerts à la Société. 

Inventaire des Archives de la Meurthe^ par M. Henri 
Lepage. 

Inventaire du trésor de l'église de Mattaincourt en 
1684, par M", l'abbé Déblaye. 

Annuaire administratif de la Meurthe pour 1865, 
par MM. Henri Lepage et N. Grosjean. 

Annuaire du département de la Meuse , par MM. Flo- 
rentin et Bonnabelle. 

Revue des Sociétés savantes y septembre et octobre 
1864. 

Revue des Sociétés savantes, sciences mathéma- 
tiques, 2, 9, 16 et 23 décembre 1864. 

Distribution des récompenses accordées aux sociétés 
savantes le 2 avril 1864. 

Mémoires de la société impériale archéologique du 
Midi de la France, 5« livraison, tome 7. 

L'Institut, novembre 1864. 

Bulletin de la Société académique de Boulogne, 
n* 1, 1864. 
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Statuts de la Société académique de l'arrondisse^ 
ment de Boulogne-sur-Mer. 

Curiosités numismatiques^ par M. Rbnier Ghalon. 

Le musée Napoléon à Amiens, par M. J. Gorblbt. 

Programme des cours analytiques et historiques 
des beaux-^rts, par M. Jouve. 

Origine de l'espèce humaine dans les environs de 
Tout 9 par M. Husson. 

Présentation de oandidatf. 

Sont présentés comme candidats : M. Lhulière , entre- 
preneur, par MM. H. Lepage, Melin et Wiener ; M. Ar- 
nould, vérificateur de l'enregistrement, par MM. Dietz, 
Wiener et Lepage ; M. Victor Courtois, étudiant en droit, 
par MM. Edouard Bour, l'abbé Guillaume et Lepage. 

&eoturef. 

M. Henri Lepage communique un chapitre de Tintro- 
duction à son ouvrage intitulé : Les Archives de Nancy. 



MÉMOIRES. 



M. Husson, pharmacien à Toul, vient de publier, sous 
ce titre : Oriame de l'espèce humaine dans les envi- 
rons de Tout par rapport au diluvium alpin, un très- 
intéressant opuscule dans lequel il rend compte de cu- 
rieuses découvertes archéologiques faites par lui dans des 
cavernes qu'il a récemment explorées. 

Nos lecteurs nous sauront gré, nous le pensons, de 
mettre sous leurs yeux quelques pages du travail de 
M. Husson, qui a bien voulu nous autoriser à les repro- 
duire. 

TROUS DE SAINTE-REINE. 

Certaines grottes, on le sait, contiennent des ossements 
humains et des restes de produits industriels. Les nôtres 



Digitized by VjOOQ IC 



-8- 

sôûl-feBéâf «è fee iioWthte et,* tn càà d'tffiirtnfifthre; lès ves- 
tiges qu'elles renferment sont-ils de date récente? sont*- 
ilS) au contraire^ antédiluviens? soit alors que lesdits osse- 
metits y aient été entraînés par les eaux elysmiennes ; 
doit qu'ils annoncent quelques victimes de Fours ou de 
rhyène, ces anciens et terribles hôtes des cavernes. 

Tel est l'objet des recherches résumées dans cette note. 

L'arrondissement de Toul compte un certain nombre 
de grottes ou cavernes ; mais je m'occuperai seulement 
des principales ,' dites Trous de Sainte-Reine, en face 
de Pierre-la-Treiche. 

Les Trous de Sainte-Reine se subdivisent ainsi : Trous 
de la Fontaine ; Caverne aux trois issues ; Laby— 
rinthe ; Portique ;, Chambre aux astrea. 

TROUS DE LA FONTAINE. 

Ils se composent d'esfiècës dé bhambres plus bli moins 
spîlei)euses et espacées , et communiquant entre elles pà^ 
des couloirs étroits où nulle part on ne peut circuler que 
courbé, et souvent méitie en rampailt; En voici les points 
principaux : 

i<> Pièce d'entrée agrandie par la main de l'homme. 

2® Fontaine, la plus grande de toutes les cavités et re- 
marquable par ses masses stalagmitiques. Le sol en est 
très-indiné et renferme deux sources ; l'une , dans le 
haut, dite du Chapeau de Napoléon, à cause de sa forme^ 
et l'autre, à là base. 

50 Chambre qu'on rencontre après avoir traversé la 
précédente, dont elle n'est qu'à deux mètres, et dans la- 
quelle on parvient très-facilement. 

4j> De la fontaine inférieure part un long conduit ge- 
tibiiîlïé qui mène à une autre jpiècé, égaleineht à plan 
Ifi'éhAé; hitais non stalagmitiqUe. 
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S^" De la précédente on pénètre éms une sorte de rond- 
point présentant une issue dans le fond , mais dans la- 
quelle il ne serait pas possible de s'engager sans ôter de 
la tei-re qui Tôbsirue. On est à cent mètres environ de 
rouvérturè dé la gfolte. 

6<»Dans le couloir indiqué ci-dessus, se rencontrent 
deux embranchements : le premier rejoint la chambre ; 
le second, d'tine étendue d'environ 45 mètres, d'un accès 
difficile à partir d'un endroit, se coude trois fois et se bi- 
furqué ail premier coude. 

7<» A un point, la galerie reçoit un couloir qui part de 
iâ Caverne aux trois issues. 

CAVERNE AUX TROIS ISSUES. — LABYRINTHE. — PORTIQUE, 
CHAMBRE AUX ASTREA. 

A peu près à 60 mètres en amont dû Trou de là Fon- 
taine, existent de petits couloirs entre-croisés, sorte dé 
Labyrinthe peu étendu, généralement sec, non stalag- 
mitique, communiquant avec la Caverne aux trois is- 
sues et formant comme une dépendance de la belle grotte 
du Portique. Un peu au-delà de cette dernière se voyait, 
autrefois, une autre espèce de vaste chambre, remarqua- 
ble par les madrépores (du genre Astrea surtout) qui 
existaient à l'entrée ; mais il y à dix à quinze ans , elle à 
servi dé éarrîère, et il ne reste plus , àujourd'bui , que la 
partie tout-à-fait postérieure de cette pièce, avec une 
étroite galerie par-dessous. 

Les grottes ou cavernes dites Trous de Sainte-Reine, 
pas plus que les terrains diluviens de la vallée de l'In- 
gressin j ne renferment d'ossements humains ni de pro- 
duits industriels, du moins dans la partie jusqu'alors ex- 
plorée. 
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TROU DES GBLTBS. 

Cette fissure , découverte par mon fils , et que je pro- 
pose d'appeler Trou des Celtes, appartient au coteau de 
la Treiche, petite pointe de terre d'environ 1 ,200 mètres 
de longueur, située vis-à-vis le Bois-sous-Roche , entre 
la forêt TE vêque, la Moselle et le fond de Larrot (vallée 
étroite qui s'étend jusqu'à Thuilley). EUe'n'est point de 
la catégorie des cavernes à ossements, dans l'acception 
du mot ; c'est une crevasse sinueuse , horizontale , ayant 
au moins 70 mètres de longueur, et probablement élar- 
gie, en certains endroits, par la main de l'homme. Ou- 
verte dans la première moitié du calcaire à mêlantes , 
elle est à 950 mètres environ du pont de Larrot et à peu 
près aux trois quarts supérieurs du coteau , lequel est 
couronné.par deux à trois mètres de diluvium. Elle con- 
tient, comme éléments géologiques : 

1<> Beaucoup de pierres détachées des parois ou qu'on 
y a introduites ; ^^ une marne provenant du terrain 
même ; 5<> un peu de diluvium ; 4<> et , surtout dans sa 
dernière moitié , beaucoup de stalactites , de nombreuses 
et belles stalagmites coniques (parfois du volume d'un 
pain de sucre) qui, sous ce rapport, la rendent plus inté- 
ressante que les Trous de Sainte-Reine. 

Mais j'an'ive à la partie vraiment remarquable du Trou 
des Celtes. 

i^ Sous ces masses stalagmitiques, on trouve, en mé- 
lange avec du diluvium , des restes de produits indus- 
triels et de nombreux ossements humains. 

2® Ces mêmes ossements forment en outre, çà et là, 
avec les stalagmites, des brèches très-remarquables em- 
pâtant des restes diluviens. 
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De sorte qu*on pourrait croire à l'existence de I*homme 
fossile dans les environs de Toul, c'est-à-dire que les cir- 
constances ont donné lieu , dans cette fissure, au phéno- 
mène qu'il serait possible de produire , pour plus tard , 
ainsi que je l'ai dit tout à l'heure, dans les trous de Sainte- 
Reine ; avec cette différence, toutefois, que de nombreux 
faits ne permettent pas d'avoir le moindre doute sur l'ori- 
gine postdiluvienne des débris du Trou des Celtes, qui a 
été incontestablement un lieu de sépulture. 

L'archéologie, d'accord avec la science géologique, tend 
à prouver que ces débris datent des commencements de 
l'époque celtique ; et , en effet , le coteau de la Treiche 
a dà être habité de temps immémorial, comme le rendent 
probable aussi : 

1« Les habitudes des premiers peuples qui vivaient sur- 
tout de pèche et de chasse ; 

^ La position avantageuse de ce coteau peu élevé , 
mais à pente assez rapide, dominant la Moselle et le fond 
de Larrot, et défendu en outre par de grandes forêts ; — 
les ressources que celles-ci et la rivière offraient , sous le 
rapport de la nourriture ; — la facilité avec laquelle on 
pouvait se cacher ou abriter les provisions, soit dans la- 
dite fissure ou plusieurs autres encore, soit en face, dans 
les divers trous de Sainte-Reine. Aussi ne serait-il pas 
surprenant de trouver des traces de l'homme dans ces 
derniers. 

L'importance du coteau de la Treiche a été comprise 
par les Romains eux-mêmes ; ils l'ont occupé et ont eu 
vraisemblablement ensuite des luttes à soutenir avec les 
Francs. C'est pour cela, sans doute, qu'un des points du 
plateau porte encore le nom de Au camp; un autre (rive 
gauche de Larrot) s'appelle Champ au Cercueil (voir 
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btf Statiêtiquè Ae M. Henri Lepàge) \ enfin, on a trouvé 
a3se2 fré(}uemment des ogsements hamains dans le ter^ 
ràin méUble ëur des pentes^ qui compoàe le sous-sol 
des vîgneâ plantées au-dessus des maisons ;^ peut-être 
Ttiêtiïe ne sérait-il pas étonnant d*en découvrir dans le 
diluviunfi sur lequel a été établi le camp de la Treicke^ 
car, en beaucoup de places du territoire de Pierre , on a 
feneôntréj pour ainsi dire à fleur du sol , des ossements 
humains, que les cultivateurs enfouissaient aussitôt. 

Il y à encore une autre preuve en faveur de cette anti- 
que et longue habitation : c*est la nature même de la po- 
terie , des ài'med, des ornements , etc. , que renferme le 
Troît des Celtes. Voici , avec des numéros d'ordre , la 
liste des objets trouvés , en commençant par les poteries 
qui, toutes, sont à Fêtât de débris ou de tessons. 

1, 2, 3. — Poterie très-grossiére , épaisse, fabriquée à 
là main et probablement desséchée au feu , sans rebord , 
à pâte grisâtre , plus ou moins foncée , parfois très-co- 
quilleuse , et en général effervescente , même là où elle 
n'est pas fossilifère ; à surface souvent d'un jaune rou- 
geâtre, tantôt unie (variété i) : l'échantillon représenté 
sur la photographie ci-jointe renferme une térébratule 
tout entière, ou garnie de raies dirigées en différents 
sens (variété 2); tantôt présentant comme ornementation 
une espèce de cordonnet en relief, ou une ligne de creux 
à formes diverses (variété 3). 

4, 5, 6, 7. — Poteries du même genre, mais plus min- 
ces ; unies (variété 4) ou ornées d'une ligne peu régu- 
tière de petits ronds tracés en creux (variété 5) , ou bien 
encore portant , les unes au-dessus des autres, des em- 
preintes peu soignées et creuses, provenant d'un poinçon 
à sept pointes (variété 6). Dans d'autres, rornementation. 
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beaucoup mieux faite , se compose égaleflieot de points 
disposés soît en ligne, s(ài isous iTâolres formes (variété 
7). QuelqueS'iuaes des variétés 6 tet 7 afiail>]eiit déjà in- 
diquer remploi d*un moule. 

8. — Poterie avec argile mêlée de petites ooliithes de 
couleur tranchante , ce qui donne au produit un aspect 
pointillé. Par l'action de l'eau addulée , les oolithes se 
dissolvent avec effervescence ; l'argile reste intacte et 
remplie de petites cavités ; la dissolution contient beau- 
coup de fer. 

9. — Poterie également faite à la main et assez épaisse, 
d'un gris plus ou moins noirâtre , non effervescente ni 
coquilleuse : elle contient du sable de quartz blanc, qu'on 
y trouve même parfois à l'état de cailloux. 

10. — Produit de même pâte que Je n® 9 , mais jmoins 
sableux, moins épais et façonné à l'aide d'un moule. 

il, 12, 13^. — Poterie encore pkis fine, plus mince que 
la précédente , noirâtre et comme un peu vernissée sûr 
les deux faces. Il y en a de l'unie (variété 11), de la rayée, 
soit intérieurement, soit extérieurement (variété 12), et, 
parmi celles du type 12, il en est une que je classe à part 
(variété 13) : celle-ci a sa surface interne recouverte 4e 
lignes tracées à l'aide d'une griffe à sept pointer et^tout à 
fait disposées comme celles d'un papier die musique» en 
marge desquelles se trouveraient d'autres lignes verti- 
cales. Ce nombre sept , qu'on retrouve dans plusieurs 
débris des variétés 6 et 7 (voir aussi le n® 63), aurait-il 
une signification quelconque ? C'est ce qui ne paraitra 
sans doute pas impossible, car, de tout temps et cbez 
tous les peuples, au point de vue matériel et scientifique 
comme sous le rapport religieux, le chiffre 7 se rattache 
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à bien des faits remarquables\ souvent même de la plus 
haute importance et de nature à impressionner Tesprit 
humain , comme le prouvent : 1*» la subdivision très- 
ancienne de la semaine en 7 jours ; ^ la vénération des 
païens pour le nombre 7 et Tinfluence de ce dernier sur 
les génies planétaires, d'après les cabalistes. 

44. — Deux sortes de couteaux en silex, à forme diffé- 
rente. 

15. — Morceau de silex rappelant un large fer de ci- 
seau de menuisier. 

16. — Deux petites haches en silex ou au moins cou- 
teaux-haches de forme ellipsoïde. 

17. — Une pointe de flèche triangulaire, convexe des 
deux côtés, en silex, adressée à l'Académie des Sciences. 
11 m'en reste encore cinq, dont quatre ayant de 32 à 45 
millimètres de longueur et analogues à la précédente ; 
l'autre, plus grande, à laquelle il manque un crochet et 
son point d'attache , d^ait avoir de 50 à 55 millimètres ; 
elle est bombée sur une face et un peu concave de l'autre. 

18. — Belle portion de lance en silex, convexe d'un 
côté, plate et bien unie de l'autre : elle a 16 centimètres 
de long sur 54 millimètres dans sa plus grande largeur. 
Le silex qui la compose , ainsi que celui des instruments 
indiqués aux n**» 14, 15, 16, 17, 55 et 59, sont étrangers 
à nos terrains. 

19. — Quatre gros grains avec trou au centre, de 15 

^ 1. Entre autres : les 7 jours ou époques de la création; les 7 
vaches grasses et les 7 vaches maigres du songe de Pharaon ; les 7 
merveilles du monde ; les 7 sages de la Grèce ; les 7 branches du 
chandelier d'or ; les 7 chandeliers d'or de l'Apocalypse ; la multipli- 
cation des 7 pains ; les 7 béatitudes ; les 7 joies et les douleurs ; les 
7 sacrements ; les 7 péchés capitaux ; les 7 psaumes ; les 7 planètes 
des anciens ; les 7 couleurs ou rayons de l'arc -en -ciel ; etc., etc. 
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à 50 grammes, en même terre que la poterie,, et ayant 
servi, soit pour des colliers, soit à tout autre objet. 

20. — Deux grains bleus, en lazulite , pour collier. 

21. — Quatre coquilles ou portions de coquilles, dont 
Tune indéterminable ; deux marines , Cardium edule et 
Petunculus marmoratus, Lam., et une d'eau douce , 
Vnio sinuatUf Lam. Elles sont percées et ont probable- 
ment servi de pendants d* oreilles ou pour colliers. 

22. — Trois défenses de sanglier, employées sans doute 
comme ornement ou conune armure. 

25. — Grain de collier, bague tout unie, anneau pour 
oreillCj monnaie , portion de fibule et autres fragments^ 
le tout en cuivre oxydé. 

24. — Couteau , probablement de sacrificateur, ana- 
logue à celui d'époque gallo-romaine figuré dans Fou- 
vrage de M. Tabbé Corblet ; seulement il se ferme ; le 
manche est conique et le dos arrondi au lieu d'être 
droit. 

25. — Brèches osseuses humaines. J'en ai une sur- 
montée d'un cône stalagmitique de 50 cent, de hauteur. 

26. — Mêmes brèches avec dents humaines. 

27. — Mêmes brèches avec charbon, dans l'une d'elles 
le charbon est divisé en fibres si ténues, qu'il ressemble 
à des cheveux ; une autre contient un caillou diluvien ; il 
y en a qui renferment de la poterie. 

28. — Nombreux débris humains (portions de mâ- 
choires et autres os). 

29. — Charbon qui accompagne les ossements. 
34. — Os travaillé, mais non encore déterminé. 

34 bis. — Limonîte ferrugineuse ; la même que celle 
des trous de Sainte-Reine (grotte du Portique). 
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sa racine et ay^ servi de peiKtaïKt d^oreille. 
55. — Six 0$ appoinlis. 

54. — .Une petite portion de corne de cerf travaillée. 

55. — Quatre silex très-étroits et milices , semblables 
à ceux qui figurent au musée d'histoire naturelle de 
Nancy comme provenant defe cayernés .de Les Eyzie^ 
(Dordogne). 

56. — Dents de divers animaux : bœuf^ mouton , re- 
nard, lièvre, etc., et une de castor. 

57. — Débris d'un os calciné et d'os travaillés , ainsi 
que de silex semblable à celui qui a été employé pour les 
instruments des n* 44, 45, 46, 47, ttS et 59. 

58. — Mêmes insectes qu'au Labyrinthe, mais bien 
moins nombreux. 

64. — 'Un petil corps blanc, de 8 niillimètres de dia- 
mètre, ou espèce de dé à jouer, à sept pans. Il est à cou- 
ches eoneentriques, dont la dernière rossenyble'à la eoque 
d'un petit œuf. . 

Telle est «cette fissure <si intéressante , tant au point de 
vue de la géologie que so^s le ^apport ardbéologique. 
J'ajoute qu'apirès les Celtes ; ^elle a dû .servir aux <Tallo- 
Romain^., et;,, il y,a,hieo,deg mècles,.elle a 4ié fouillée. Xe 
péte-mèleqtti y exfete, la Ufttwre qt l'état des objets qu'elle 
îeafeçmje,ftU«atent,ce^ df^uxiaits, 

NOUVELLES RECHERCHES A PIERRE-LA-TREICHE. 

Trou des Certes. — Comme on l'a ;^u, fle^je.fl^^ui^e , 
ouverte à 2.1 mètres au-des^^s du niveau «(le^B Moselle , 
en un poii^t pu le^g^eau a 50 Baètres,(i;élévati99i,.ne ren- 
ferme pas ^eul^piept.de cesj3i?picli|its.q]4i, .ppr leur.eorifec'- 
tion, décQlçntd^à \ine ,certa|np,pj)ifise ffe iprflgEè;s ; elle 
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contient encore des poteries plus communes même que 
les plus ordinaires du Traité des arts céramiques de 
M. Alex. Brongniart , et annonçant un peuple tout à fait 
à l'état d'enfance. Le plateau de la Treiche aurait donc 
été habité dès la plus haute antiquité, et c*est ce que dé^ 
montrent, en outre, les nombreux silex dont j'ai à parler. 
Ceux-ci soîit de forme si grossière, que le soc de la char- 
rue les retourne depuis des siècles , et que plus d'un sa- 
vant les a foulés aux pieds sans qu*on se soit douté, jus- 
qu'à ce jour, qu'un certain nombre d'entre eux portent 
manifestement la trace de la main de l'homme et consti- 
tuent de précieux souvenirs, non-seulement pour la 
science proprement dite, mais pour l'histoire de l'huma- 
nité et de notre pays. Voici la description d'une vingtaine 
d'échantillons : 

30. Portion de lance tout à fait semblable à celle' n® 18 
de l'intérieur de la tissure. 

58. Petite hache , plate d'un côté , à cinq facettes de 
l'autre, brisée à sa pointe. 

59. Petite pointe ou dard. 
40. Tête d'une de ces pointes. 

46 et 46 ^. Même imtromem ayant sa pMDte ^ sa 
tête l'une au-dessous et l'autre. 

45y 44. Débris de silex me setnMâiM indiquer une in- 
temioa de dessin ou de smiptv^e. 

39, 31, 36, 57, 41, k% 47, 48, 49, 80. Haches et cou- 
teaux dont quelques-uns à l'état de débris. 

51. CarHou me paraissant avoir servi à les préparer. 

D'autres objets non moins curieux ont été trouvés ; 
ce sont : 

51 bis (voir le n^ 65). 

2 
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59. Une belle pointe et plusieurs débris d'instruments 
en même silex que celui des n^" 44 , 15 , 46, 47 et 55 du 
Trou des Celtes. 

60. Une massue ou sorte de casse-téte en galet de 
quartz, dont les arêtes vives indiquent positivement que, 
comme le n® 51, il a été taillé depuis, et non avant le di- 
luvium : ce caillou était même déposé depuis longtemps 
lorsqu'il a été travaillé, ainsi que l'atteste la différence de 
teinte qui existe entre la partie restée intacte et les en- 
droits fracturés, dont l'état n'accuse pas moins une très- 
haute antiquité. — J'ai encore d'autres cailloux vosgiens 
à mentionner ici , bien qu'ils n'appartiennent pas au pla- 
teau de la Treiche : l'un au sujet duquel il est aussi fa- 
cile, et pour les mêmes motifs, de se prononcer que 
précédemment, gisait sur le sol diluvien, à Taconnet. 
L'autre, trouvé dans les fortifications , avec un débris de 
meule romaine, a les bords arrondis et constitue une 
sorte de hache triangulaire ou en pointe de flèche : d'un 
côté elle est plate et percée, — ^^mais non de part en part, 
— d'un trou central ; la partie opposée est à trois pans. 

61. Petite hache de 0"^,60 sur 0,055, provenant aussi 
d'un caillou de quartz. 

62. Ebauches et débris de flèches et d'autres instru* 
ments en roehes étrangères à la localité. 

65 et 51 bis. Ebauches de flèches en silex de l'endroit. 

Beaucoup de ces vieux ustensiles sont en silex de la 
contrée ; ils se fabriquaient dans la partie comprise entre 
le chemin de Sexey, celui de Maizières et le bois , à en 
juger par les débris qui s'y trouvent en plus grand nom- 
bre , et , de même que dans la vallée de la Somme , leur 
bord tranchant est toujours le résultat de simples fractures 
des silex produites par des coups répétés et adroitement 
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appliqués . tandis que celui des haches celtiques propre- 
ment dites a été obtenu par frottement. Ils ne sont point 
non plus une bizarrerie, un accident ou un effet de la 
nature, comme le démontre l'étude de notre calcaire si- 
liceux de la grande oolithe, et l'inspection des éboulis de 
la rive droite de la Moselle, au bac de Pierre. La seule 
forme d'arme tranchante bien déterminée que ce silex 
affecte quand il s'écaille, est celle du coin à fendre le bois. 
La couche qui le renferme n'appartient point au plateau 
de la Treiche, mais elle n'en est pas loin ; elle existe 
dans la forêt, sur le chemin de Maizières, à 240 mètres de 
la borne n® 16, plantée à la lisière du bois ; on la suit sur 
une longueur de 90 mètres , puis elle fait place à un cal- 
caire blanc oolithique en plaquettes. De là elle se redresse 
\ers l'est , et s'incline au contraire dans la direction du 
moulin de la Rochotte, près duquel on la retrouve,' avec 
les mêmes plaquettes oolithiques , dans une superbe 
coupe où sa partie supérieure n'est plus qu'à 10 mètres 
au-dessus du niveau de la belle source de la Chapelle. 

Trous de Sainte-Reine. — Pour aider à l'explication 
d'une de mes récentes découvertes, indiquées plus loin, 
je demande la permission de dire un mot relatif à la par- 
tie historique ou légendaire de ces cavernes. Elles se 
trouvent dans la vallée de la Moselle, à 12 ou 13 mètres 
au-dessus du niveau de la rivière , à Pierre-la-Treiche , 
localité déjà très-intéressante par ses coupes si précieuses 
pour l'étude de la grande oolithe et de l'oolithe inférieure 
proprement dite , puis par ses cavernes à ossements, et 
dont l'importance va s'accroître encore par cette circons- 
tance qu'elle a été le berceau de l'homme dans notre 
pays. 

Suivant la tradition , une sainte Reine (probablement 
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la femme i\\n chef celte ou romain ou franc, car les trois 
peuples ont habité ce pays) étant morte, peu avant un 
combat , y aurait été cachée , pour la soustraire à Ten- 
nemi. Ce récit n'étant pas invraisemblable, je le consigne 
ici et j'ajoute : de 1722 à i741 , comme l'indiquent deux 
anciens plans de l'administration forestière, on a défriché 
la partie du bois qui masquait le Portique, puis on a éta- 
bli un ermitage; mais celui-ci avait déjà disparu en 1792, 
et, à cette époque, un fabricant de patins occupait la 
grotte qui , à sa partie supérieure externe , laisse même 
voir encore le trou de la cheminée. Cela dit , pour l'in- 
telligence des lignes suivantes , j'arrive aux deux faits 
nouveaux que j'avais à présenter. 

Labyrinthe. — Une circonstance digne de remarque 
dans les observations relatives aux cavernes , c'est de 
trouver souvent , à leur ouverture, les ossements ou les 
objets ayant appartenu à l'homme. Les fouilles à l'oriâce 
des grottes ont donc de l'importance , et cependant je 
m'étais abstenu d'opérer ainsi, lors de mes premières re- 
cherches , sachant qu'un ermitage avait existé dans ces 
lieux. J'y ai creusé depuis et j'ai trouvé, pour ainsi dire 
en mélange, un fragment de tibia de l'ours des cavernes, 
un masque humain, un vase forme trompe, deux verres, 
etc. ', mais le tout était dans un terrain remanié. Le mas- 
que humain, dont la partie frontale était réellement belle 
de forme, après avoir fait haitre en moi diverses supposi- 
tions, m'a semblé, en dernier lieu, ne pas être étranger à 
la légende précédente et avoir dû orner, soit l'ermitage, 
soit la cellule de l'ermite qui, avant son départ, l'aura soi- 
gneusement caché pour le soustraire à une profanation. 
En tout cas, cette tête , qui est encore entre les mains de 
M. le doyen de la Faculté des sciences de Nancy, à qui 
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je Fai soumise, ne peut pas être très-ancienne , d*après 
son bel état de conservation. Le vase , quî est en verre 
bleu émaillé, d'une remarquable pureté de forme et d'exé- 
cution , m'a paru appartenir à l'époque romaine , et j'ai 
été confirmé dans cette opinion par M. Dufresne, con- 
seiller de préfecture, à Metz et archéologue distingué : il 
a 115 millimètres de hauteur. Quant aux deux verres, ils 
ne sont pas antérieurs à la fondation de l'ermitage. 



MÉMOIRE d'ouvrages FAITS POUR LE DUC LÉOPOLD PAR LE 
PEINTRE GOBERT. 

Mémoire des ouvrages de peinture faits par le soussigné 
par ordre de Leurs Altesses Royales, depuis le mois de 
septembre 1707 jusqu'au 15 mars 1709. 
. Premièrement. 

lotis d'or 

Pour six copies des portraits de Leurs Altesses 
Royales et de Mesdames les princesses leurs filles, 
lesquelles ont été placées dans la chambre du con- 
seil, à Lunéville, cy 32 

Pour six autres copies des mesmes portraits , 
données à Madame, oy . . . •. • 53 

Plus six autres des mesmes, données à Madame 
la duchesse d'Orléans, cy 32 

Plus six autres des mesmes, données à Monsieur 
le Grand, cy 32 

Plus six autres , données à Monsieur le prince 
de Vaudémont, cy 52 

Plus six autres, données à Madamoiselle de Lis- 
lebonne, ey 32 

Plus six autres, données à Madame Demaré (ou 
de Mare), ey 32 

Plus six autres, données à Madame de Raffelo, cy . 32 

Plus six autres qui avoient esté faites pour 
Monsieur le comte de Marsant et qui ont esté en- 
voyées à Lunéville pour Monseigneur le prince 
Charles, cy 32 
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Plus avoir fait un grand portrait de Son Altesse 
Royale Madame avec celuy de Monseigncuf le 
prince et sa bordure, qui ont esté donnés à Mon- 
sieur le comte de Craon, cy 24 

Plus un autre grand portrait de Son Altesse 
Royale avec sa bordure, pour Monsieur de Majau- 
ville, cy 46 

Plus un portrait original de Monseigneur le pe- 
tit prince, cy 15 

Plus un autre portrait ou buste original de Son 
Altesse sérénissime Monseigneur le prince Char- 
les, cy 10 

Plus un autre portrait original de Son Altesse 
Monseigneur le prince François, cy 10 

Plus pour six bordures aux copies des portraits 
de Madame, cy 12 

Plus six autres copies de Leurs Altesses Royales 
et de Mesdames les princesses, envoyées à Luné- 
ville, cy 32 

Plus deux bustes de Leurs Altesses Royales 
pour Monsieur de Soreau, cy 8 

Plus un buste de Son Altesse Sérénissime Mon- 
seigneur le prince Charles, avec sa bordure, pour 
Monsieur le comte de Craon, cy 6 

Plus un buste de Son Altesse Monseigneur le 
prince François, avec sa bordure, pour M. le 
comte de Craon, cy 6 

427~ 

Je certifie le présent mémoire véritable fait à Paris le 
15 mars 1709. Gobert. 

Les quatre cens vingt sept louis d*or, à quoy monte le 
présent mémoire, reviennent, sur le pied de 15 livres l'un, 
seulement, ainsy qu'ils valoient alors, à la somme de six 
mil quatre cents cmq livres , cy 6,405 livres. 

Contrôlé pour la somme de six milz quatres cents cinq 
livres à quoy se monte la présante partie, veu les hauteurs 
des portraits y mantionnes. Faict a Lunéville, au bureau 
de rhostel, ce 2« septembre 1711. Magnier. 

Vérifié 

(Outre la somme de 6,405 livres, portée ci-dessus , il 
fut payé encore 1,152 livres 18 sols « pour change, à cause 
de la différence de l'argent de France à celuy de Lorraine, 
y compris la provision et port de lettres. ») 
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Le mandement de Léopold , portant ordre de payer la 
somme totale de 7,557 livres 18 sols , est daté de Luné- 
ville, le 5 septembre 4741. 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 
M. Janin, percepteur à Pont-à-Mousson, a offert un 
grand portrait à Thuile représentant Marc Richard, rece- 
veur de la Faculté de jurisprudence de Pont-à-Mousson, 
anobli le 27 novembre 1626. 

— M. Olry, instituteur à AUain-aux-Bœufs, a donné 
un fragment d'une flûte gallo-romaine et deux clés du 
moyen âge, trouvés sur le territoire de Beuvezin, au 
lieu dit la Roche-des-Puits. 

— M. Potier (Auguste), bûcheron à Uruffe, a fait don 
de deux monnaies en argent des ducs Charles 111 et Léo- 
pold. 

— M. Champigneulle, de Château-Salins, a envoyé 
trois fragments de ciment romain, provenant d'un massif 
découvert, il y a deux ans, près du village d'Obreck, à 
un endroit où il a existé d'anciennes constructions. 

• — M. Christophe, lithographe, a offert une collection 
considérable de gravures et lithographies sorties de ses 
presses. 

— Enfin, M. Buzv, ancien notaire, à Epinal, et M. Lan- 
GLARD, agent d'assurances, ont enrichi la bibliothèque de 
plusieurs volumes, manuscrits ou placards imprimés, 
relatifs à la Lorraine. 



M. le baron de Bouvet, membre du Conseil général de 
la Marne , à Saint-Remy-en-Bauzemont , a donné 20 fr. 
pour le mobilier de la galerie des Cerfs. 



CHRONIQUE. 
M. Léon Mougenot noas commanique cette inscription et la note 
qui lai fait saite. 

Jehan. Blan 

PAIN. MASëON 

DE Nancy J H S 

1569 Ma 

Ce petit monument épigraphiqae, dont les caractères sont saillants^ 
se trouve enchâssé dans la cour d'une maison sise rue de la Vallée, 6, 
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à BoudoBville. Eolre le millésime et les monoj^runmes de Jésus et de 
Mariei sont soalptés le croissaoi de la lane et an compas enir'oavert. 
Les titres de propriété de cette maison doivent offrir beaucoup d*iii- 
térét, mais nous n'avons pu encore nous rencontrer avec le proprié- 
taire, quoique, depuis deux mois et plus , nous n'ayions pas épargné 
notre temps à cet égard. D'après ce qui a transpiré du contenu de 
ces titres, cette maison aurait appartenu aux ducs de Lorraine, et 
Teau, amenée au a Louvre n de Léopold. Avis aux curieux : quel- 
qu'un, plus heureux que nous, aura peut-être chance de mettre la 
main sur le propriétaire et ses papiers. 

— Notre honorable confrère, M. Gh. Laprevote, de Mirecourt, 
nous a adressé la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 

n Je vous prie de me faire inscrire pour dix francs sur la liste de 
souscription ouverte pour le buste du docte et très-regretté M. Di- 
got. Si je ne vous ai pas remis plus tôt ma modeste part, veuillez 
croire. Monsieur le Président, que ce retard ne peut être attribué à 
une indifférence que je me reprocherais, mais à des circonstances 
tout à fait fortuites ; car je croirais manquer à un devoir en restant 
étranger au juste hommage adressé par la Société d'Archéologie lor- 
raine à l'un de ses membres les plus zélés, à l'un de ceux qui lui a 
rendu les plus grands services. , 

w Recevez, etc. u 

•«- La Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne 
met a« concours, pour 1865, l'éloge historique de Vauhan. 

BIBLIOGRAPHIE. 

LES ARCHIVI8 DB NAITCT. 

Plusieurs de nos confrères absents de Nancy, et d'autres qui n'ont 
pas eu connaissance du prospectus, ont prié Téditeur des Ârchwes 
de Nancy (M. Wiener, rue des Dominicains) de prolonger le délai 
accordé pour la souscription à cet ouvrage. Nous avons Thonneur de 
les prévenir qu'en conséquence de ce désir, la souseription restera 
ouverte^ suivant les premières conditions (5 fr. le volume), jusqu'à 
l'époque- de la publication du tome premier, qui aura lieu sur la fin 
d'avril prochain. .. — - 

Pour la commission de rédaction : le Président ^ Henri Lepage. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE , Grande-Rue (Ville-Vieine),. U. 
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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Séance du X3 février. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Plus de vingt membres assistent à la séance. 

Le Président communique : i*' une circulaire de S. Exe. 
le Ministre de rinstruction publique au sujet de la réu- 
nion des sociétés savantes les 49, 20 et 21 avril prochain ; 
^ une lettre de M. Tabbé Déblaye contenant quelques 
observations au sujet des tirages à part que font faire les 
membres de la Société. H. le Trésorier est chargé de 
s'entendre, à ce sujet, avec Timprimeur. 

Sur la proposition du Président, la Société décide que 
les volumes disponibles de ses Bulletins et Mémoires 
seront offerts à ceux de ses membres qui voudraient 
compléter leur collection, au prix d'un franc cinquante 

o 
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centimes, et le Journal au prix d*un franc le volume. 
Un délai de trois mois seulement, à partir du i^^ mars, 
est accordé pour profiter de cette faveur. On pourra s'a- 
dresser, à cet effet, soit au Président, soit à M.. Wiener^ 
secrétaire-adjoint. 

M. Tabbé Guillaume présente ses comptes de Tannée 
1864. Une commission, composée de MM. BoiseUe et 
GoIIin, est chargée de les examiner et de présenter un 
rapport dans la prochaîne séance. 

La Société, en exécution de Tarticle 6 de son Règle- 
ment, prononce la radiation de la liste de ses membres, 
de plusieurs personnes qui n*ont pas répondu aux récla- 
mations réitérées à elles adressées touchant l'acquit de 
leur cotisation. 

Ouvrages offerte à la Société. 

Séance solennelle dHnauguration de la faculté de 
droit et de la rentrée des facultés, le 25 novembre 
1864. Envoi de M. le Recteur. 

Annales du collège de Vie, par M. Jacqcot. 

L'Institut, décembre 1864, janvier 1865. 

Annales archéologiques, ^dxlà. Didron aine, t. XXiy"", 
5® et 6* livraisons. 

Bulletin de la Société académique de Boulogne^ 
1864, no 2. 

Mémoires de la Société académique du départe- 
ment de l'Oise, t. V, 2« partie. 

Revue des Sociétés savantes, sciences mathémati- 
ques^ physiques et naturelles, 30 décembre 1864. 

Mémoires de la Société d'Agriculture, Sciences et 
Arts du département de la Marne, année 1864. 
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AâmÎMÎoii de membrei. 

Sont admis comme membres de la Société : MM. L'hu- 
lière, entrepreneur ; Arnould, vérificateur de l'enregis- 
trement ; Victor Courtois, étudiant en droit. 

làeotarei. 

H. Tabbé Guillaume communique un travail intitulé : 
Une bulle du pape en patois du pays de TouL — 
M. Lepage Ut un mémoire de M. Louis Benoit sur Les 
voies romaines de l'arrondissement de Sarrebourg. 
La Société vote l'impression de ces deux travaux dans le 
prochain volume de ses Mémoires. 

HÉMOIRES. 



DESCRIPTION DS LA TOMBE D ISABELLE d'aUTRICHB, DU- 
CHESSE DE LORRAINE, A X0ENI6SFELDEN. 

L 

La nef de l'ancienne église abbatiale de KœnigsfeldenS 
possède encore le tombeau de famille d'Albert P', roi des 
Romains ; sa fille Isabdle ou Elisabeth d'Autriche, femme 
du duc de Lorraine Ferry IV, y fut enterrée. 

i. A an qsart de lieue de la ville de Bragg en Argovie ; le coavent 
était habité par des sœurs de Sainte- Glaire ; il fut fondé en mémoire 
du meurtre d'Albert (1308). Depuis la réforme, rien de plus triste que 
ce monastère ; la nef est remplie de voitures et d'ustensiles de culture. 
La dacbesse Isabelle \t désigne ainsi dans son testament : « Tabbaye 
de Broc, où reposait le roi Aubert, son père n. Le domaine impérial 
Im Eigen est tont près. La collégiale de Saint- Georges comptait cette 
princesse pour une de ses bienfaitrices : c'est elle qui lui avait lui don 
du chef de saint Georges et d'a«tres reliques (Voy. H. Lepage, Tln- 
aigne église collégiale de Saint-Georges de Nancy). 
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Le lieu de la sépulture de cette princesse a souvent 
changé et donné lieu à un grand nombre de contradic- 
tions de la part de nos historiens lorrains. 

Par son testament du 19 décembre 1540, Isabelle choi- 
sit pour sa sépulture Téglise collégiale de Saint-George§ 
de Nancy, Tout porte à croire que, plus tard, elle changea 
d*avis, car son vœu ne fut pas exécuté, et sa sœur Agnès, 
reine de Hongrie, réclama son corps pour le déposer à 
côté de celui de leur mère, Agnès de Carinthie, une des 
fondatrices de Kœnigsfelden. 

La réunion des domaines autrichiens de TArgovie au 
canton de Berne, n*influa en rien sur le sort de ces restes 
précieux. A la réforme de Zwingli et après Tarrété du 
gouvernement de 1528, les sœurs quittèrent le monas- 
tère ; un hôpital y fut établi. La nef fut divisée en trois 
étages pour le service de rétablissement ; un mur ât sé- 
paration avec le chœur, qui seul resta pour l'exercice des 
deux cultes. 

Un dessin sur bois de la Cosmographie de Sébastien 
Munster (Bâle, 1552) nous montre le tombeau d'Albert I" 
à peu près dans le même état qu'il est actuellement. 

Dom Calmet visita Kœnigsfelden en juin 1748, et re- 
cueillit l'inscription du tombeau, dont on lira plus loin 
une traduction*. 

En 1755, le gouvernement de Berne fit ouvrir le ca- 
veau et y trouva dix cercueils*. 

1. Voy. M. l'abbé Marchai, Do lieu de la sépulture de la duchesse 
de Lorraine Isabelle d'Autriche, dans ce Journal, décembre 1864. 

2. Voy. L'église des Cordeliers, par Jean Cayon, p. 86. L'inscrip- 
tion funéraire y est rapportée d'après le Diarium de Dom Calmet. 
Le P. Benoit Picart, dans l'Origine de la maison de Lorraine, dit 
qu'Isabelle mourut le 19 décembre 1352. 
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Enfin, en 4770, Marie-Thérèse, apprenant l*état d'aban- 
don où gisaient les cendres de ses aïeux, les fit demander 
et en obtint la remise. Une inscription en allemand, peinte 
sur bols, indique le premier voyage des dépouilles des 
princes autrichiens ; en voici la traduction : 

« L'an 1770, le 10 septembre, sur la demande de 
» S. M. A., avec le consentement du gouvernement de 
» Berne, tous les ossements enfouis dans ce caveau 
» ont été livrés à Tabbé de Saint-Biaise et enterrés 
» dans son église conventuelle. Le sieur Charles-Louis 
» Ausperger étant délégué de Berne. » 
L'abbaye de Saint-Biaise, dans la forêt NoireS ne con- 
serva pas longtemps ce noble dépôt; car, d'après une de 
mes notes et les indications recueillies sur les lieux, 
l'empereur d'Autriche fit transporter dans le caveau de 
l'église des Capucins, à Vienne, tout ce qu'il y avait à 
Saint-Biaise de la noble maison de Habsbourg, provenant 
soit de la cathédrale xie Bàle, soit du couvent de Kœ~ 
nigsfelden« 

IL 
Le tombeau impérial se trouve au milieu de l'avant- 
dernière travée avant d'arriver au chœur. 11 est composé 
de divers morceaux de marbre de Suisse ; il est haut de 
1 mètre, large de 1 mètre 30 centimètres et long de 2 
mètres 60 centimètres. Dix petites arcades ogivales très- 
simples en forment tout l'ornement. Les ouvertures en 
sont bouchées avec du plâtre noirci, ce qui enlève au mo- 
nument toute sa légèreté. Une guirlande de feuilles de 
vigne se voit encore sur la corniche. Devant est une 

1. A 10 lieaes N.-O. de Schaffouse. Voy. M. Tabbé Marchai et le 
Guide en Suisse de Berlepseh, i863, p. 209. 
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immense porte de cave donnant accès, par une douzaine 
de marches, à un petit caveau, aujourd'hui bûcher. C'est 
de là que furent tirés les ossements déposés d*abord à 
Saint-Biaise, puis à Vienne. Une immense dalle noire 
couvre le tombeau, autour duquel est une balustrade en 
bois, haute de plus de deux, mètres, et dont les six mon- 
tants sont terminés en forme de fer de lance. Elle est 
peinte de diverses couleurs, et, sur la traverse supérieure, 
on lit une inscription allemande, écrite en lettres jaunes 
sur fond noir, qui peut se traduire ainsi : 

« Dans ce caveau sont enterrés les très-nobles prin- 

» ces et princesses de la maison d'Autriche, savoir : 

» dame Elisabeth de Carinthie, veuve d'Albert, roi 

» des Romains, qui fut tué ici ; dame Agnès, reine de 

» Hongrie, fllle dudit seigneur ; le gracieux duc Léo- 

» pold, qui fut tué à Sempach, en 1586; le duc Léo- 

» pold, le vieux, et dame Catherine de Savoie, sa 

» femme, et leur fille dame Catherine, duchesse de 

» Coucy ; le duc Henri et dame Elisabeth de Yirtz- 

» bourg, sa femme ; le duc Frédéric, fils du roi des 

» Romains Frédéric; dame Elisabeth, duchesse de 

» Lorraine (fra Elisabetha herzogin von Lottringen) ; 

» dame Gutta, comtesse d'Œttingen ; laquelle ins- 

» cription a été réparée en l'an 1600. » 

Deux écussons sont plaqués sur chaque montant : de 

gueules à la fasce d'argent (Autriche) ; de gueules à la 

croix double d'argent (Hongrie) ; d'or à l'aigle de sable 

(Allemagne), parti d'Autriche, et d'or à trois lionceaux 

de sable ; d'argent à l'aigle de gueules ; d'argent au lion 

de gueules, etc. 

L'inscription rapportée pliis haut et qui indique l'ex- 
humation de 1770, se trouve entre les deux montants 
regardant la porte d'entrée de l'église. 
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En face de Kœnigsfelden, sur le Wùlpesberg, s'élève le 
château de Habsbourg, bâti par le mari dlta de Lorraine, 
Radbot d*Altenbourg« Isabelle d'Autriche, après avoir 
reposé près de quatre siècles au pied du château de ses 
ancêtres, se trouve actuellement à Vienne, capitale de 
leur empire. Ses cendres, plus heureuses que celles de 
beaucoup d'autres princes de la maison de^ Lorraine, ne 
furent jamais profanées, et, dans leurs fréquentes pérégri- 
nations, elles furent toujours recueillies avec respect. 

A. BENOIT. 



VOYAGE DE l'aBBÉ DESMARAIS EN LORRAINE, EN 1680. 

Le bagage poétique de Tabbé Régnier Desmarais n'est 
pas très-considérable, et il serait inconnu en Lorraine 
sans deux ou trois de ses pièces de vers qui peuvent har- 
diment se voir classer dans un portefeuille lorrain*. 

Son « Ode au Roi sur le désarmement du duc de Lor- 
raine », commence ainsi : 

Le brait des armes redouble, 
Va^ Prince, n'attends plus rien; 
Da Prêtée Ânstrasien 
Venge l'Europe qu'il trouble. 

On peut se demander qui, du « pauvre Protée » ou du 
grand roi, troublait le plus l'Europe. Régnier, pourvu 
d'une bonne abbaye, compare plus loin son maître à Ju- 
piter. 

Un quatrain sur « les trois Combats gagnez en Allema- 

I. Poésies françaises de M. l'abbé Régnier Desmarais, secrétaire 
perpétuel de l'Académie française; 2 vol. in-12. Lahaye 1716 (biblio- 
thèque de la ville de Strasbourg). Celle de Nancy ne possède que les 
œuvres de Régnier» le poète satirique dont parle Boileau. 
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gne », à Sintzheim en 4674, à Insheim et à Altenheim éa 
i675, et une relation de son voyage à « Munick » sont 
encore des pièces lorraines. 

Dans une notice écrite par lui-même, le poète raconte 
la cause qui le fit aller chez l'électeur de Bavière : « En 
» 1680, dit-il, j'allais à Munick avec M. le duc de Créqui, 
» envoyé par le roi à la cour de Bavière pour le mariage 
» de M»' le Dauphin avec Anne Victoire, princesse de 
» Bavière, sœur de l'Electeur^ ; en courant la poste la 
» nuit dans les bois de Haye, je me rompis une fausse 
» côte ; ce qui n'empêcha pas que, deux jours après être 
» arrivé à Munick, je ne reprisse la poste pour apporter 
» au Roi le contrat de mariage. » 

C'est un fragment de ce voyage qu'on peut lire plus 
loin. Régnier ne parle pas dé Nancy, mais, en revanche, 
il fait une triste description de la route qu'il suivit de 
Toul à Saverne, au cœur de l'hiver» 

La route, si l'on considère la carte de Jaillot, avait le 
même tracé que de nos jours. L'épouvantable guerre qui 
venait de ravager le pays, était cause de son mauvais en- 
tretien et de la démolition des ponts. Aussi, malgré le 
ton burlesque qu'il prend, Régnier inspire la pitié pour 
le malheureux pays qu'il traverse en chansonnant. 

Voici le fragment lorrain de son voyage : 

LE VOYAGE DE MVNICK. 

A M. DES MARETZ. 



Et tout, jusqu'à présent, s'est assez bien passé 
i. Le mariage eut lieu le 18 janvier 1680. 
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Sinon que ma boite a percé, 
Malgré la promesse infidelle, 
Du savoyard qai m*a chaussé ; 
Et qu'auprès de Nancy, j'eus le coslé froissé. 
Car du reste, grâce à ma selle, 
Grâce au chamois, à la chandelle. 
Je ne suis point ailleurs blessé. 

Jusqu'icy la gresle et la pluie 
Nous ont toujours accompasgnez. 
Chose qui d'ordinaire ennuyé 
Les gens les plus déterminez : 
Et s'il faut que le temps s'essuie 
Nous avons le chagrin d'avoir le vent au nez. 

En tous lieux sur notre passage 
Ce sont des débordements d'eau. 
Qu'il faut traverser, presqu'à nage : 
Chaque fleuxe, chaque ruisseau. 
Grossi par un soudain orage, 
A partout franchi son rivage^ 
Et mis sous un mesme niveau 
Tous les champs de son voisinage ; 
Il falloit pour notre voyage. 
Au lieu de chevaux un bateau. 

Jusques aux sangles dans la crotte. 
Voilà maintenant que je trotte 
Sur un cheval qui va boitant : 
Toute la troupe fuit et marque ses allures 
Par de larges éclaboussures. 
Qu'elle fait jallir, en trottant. 
Sur les hommes, sur les montures. 
J'en viens d'emplir, en cet instant. 
Le postillon de Lunéville 
Qui va devant moy barbotant : 
Un homme qui suit à la file. 
Vient de m'en faire tout autant. 

Mais le chemin devient moins sale, 
En approchant du village où 
La brave noblesse d'Anjou 
Fut une nuit troussée en malé 
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Par ane troupe impériale. 

L'Allemagne a fort estalé 

Le mérite de cette aabade ; 

Partout elle en a fait parade. 

Gomme d'an snccès signalé : 

Et ce que j'y trouve de pire 

En France mesme on a raillé 

De l'arrière ban dépouillé : 

Mais après tout, que peut on dire î 
De cet enlèvement, dont on a tant parlé ? 

Sinon que la Troupe ennemie 

N'estoit pas beaucoup endormie 
Et que l'Arrière ban n'estoit guère éveillé ? 

Mais voilà que mon cheval rentre 
Dans les crottes jusqu'au ventre ; 
Je crains qu'il n'enfonce sous moy : 
J'en suis dehors ; je vois les rochers de Saveroe. 

On y montre encore la eaveme 
Où s'assit autrefois le rival d'un grand roy : 
CHARLES, qui triomphe de FRANÇOIS sous Pavie, 

Où le sort nous traita si mal : 
Mais que malgré la gloire et l'éclat de sa vie. 

De tant de fortunes suivie 
Eut été pour LOUIS un trop foible rival. 



Bénaménil est le village où 

a La pauvre noblesse d'Anjou^ 
n Fut une nuit troussée en maie, n 

Ce petit combat est assez connu pour me dispenser 
d*en parler ici. Ce fut le dernier fait de guerre du vieux 
duc Charles IV. 

Voici quelques renseignements sur les principaux ac- 
teurs de cette rencontre. 

1. Le dictionnaire de Trévoux, article Anjou, cite les quatre vers. 
m, Lepage, dans sa Statistique de la Meurthe^ en cite trois. 
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Louis-François Servien» marquis de Sablé et de Bois- 
dauphins baron de Ghàteauneuf, commandait la noblesse 
angevine en sa qualité de grand sénéchal d'Anjou ; âgé 
de trente ans, dans la vigueur de l'âge, il se laissa enlever, 
lui et ses hommes, en allant à son poste, comme son pré- 
décesseur, en 1555. 

Le colonel de Mercy, qui se distingua d'une manière 
admirable, fut blessé de sept coups de feu ; ce qui le 
força de se faire soigner à Badonviller et d'y rester pri- 
sonnier de guerre de M. le comte de Bissy (Claude de 
Thiard), lieutenant général des armées du roi en Lor- 
raine, Barrois, comté de Chiny et pays de la Sarre, com- 
mandant en chef dans les Trois-Evêchés ; il mourut à 
Toul, en 1701, âgé de 80 ans. D fut le père de l'évéque 
de Toul, et un de ses fils épousa l'héritière de la famille 
d'Haraucourt. 

Le comte de Bissy commandait en l'absence de M. le 
marquis de Rocheforl (Henri-Louis d'Alvigny), lieute- 
nant général des armées du roi en Lorraine, etc., depuis 
Tannée 1675, gouverneur en 1675 ; il mourut à Nancy le 
23 mai 1676 ; son corps fut rapporté à Paris. 

La troupe impériale comptait le colonel Dupuy, M* de 
Mercy, le colonel Dayau, etc. 

Le Rhingraye de Stein* était Frédéric-Guillaume, né 

1 . Tallement des Réaux prétend que son grand'père était prenûer 
huissier du parlement de Grenoble. Le père était surintendant des fi> 
nances; f 1659 (V. les Historiettes, t. III, p. iC6. Paris, Techener^ 
186S). Louis-François mourut sans alliance en i710, âgé de 66 ans 
(Moréri). Sa place de grand sénéchal d'épée lui venait par suite d'ac- 
quisition du marquisat de Sablé. 

3. Il tirait son nom de sa résidence le Rheingrafenstein, sur la 
Nahr, près de Greutznach, à quelques lieues de Bingen. Les Français 
ayant démoli soti château, il alla demeurera Grewiller. Il mourut en 1706. 
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en 4644; il comaiandait l'avant-garde. Son château patri- 
monial venait d*étre brûlé par Tarmée de Turenne dans 
le Palatinat. 

L'église de Bénaménil est moderneS mais la tour a 
trois étages et une porte renaissance qui porte la date de 
1534. Cinq blasons frustes entourent le millésime. L'é- 
glise fut brûlée en 1674 et rebâtie en 1700^. Une des 
maisons du village est de 1697, par conséquent posté- 
rieure au combat qui eut lieu en 1674, six ans avant le 
passage de Tabbé Desmarais. 

Enfin, pour Texplication des derniers vers, voici ce que 
dit Ausschlager dans squ « Alsace », tome I, page 280 : 
« A peu de distance de la route, il existe un rocher es- 
» carpe avec une grotte, appelé le Saut du prince de 
» Lorraine^ de ce que, suivant une tradition fabuleuse, 
» un prince Charles ou plutôt Antoine', doit s'être préci- 
» pité en bas de ce rocher avec son cheval. Une inscrip- 
» tion qui s'y trouve porte que l'évéque Guillaume de 
» Dietz a fait élargir la route en 1424 ». 

A. BENOIT. 



Dans une des salles du musée de l'hôtel de Cluny, est 

I. La tour, par sa stractare et ses ouvertures^ parait plus ancienne 
que la porte. 

3. Dom Galmet, dans sa Notice de Lorraine, dit que Tabbé de Lu- 
néville vient de bâtir une nouvelle église à ses frais. Il était décima- 
teur et collateur. M. Lepage donne pour seigneur k Bénaménil^ en 
1313, Aubert de Parroy ; en 1558, Catherine d*Haraucourt^ veuve de 
Théodore de Vaulx, vendit cette terre au duc de Lorraine. 

3. Voyez Dom Calmet, Hisl. de Lorraine, tome II, col. 1163 (pre- 
mière édition). Dans ce passage, le savant bénédictin montre un esprit 
de critique assez rare chez lui. • 
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un meuble renfermant la suite des rois de France ; voici 
Texlrait du catalogue : 

« LES ROIS DE FRANCE. 

> Suite de figurines en bois sculpté, au nombre de 
» soixante, exécutées sous le règne de Louis XIII. Hau- 
■ teur, 7 centimètres. La série des rois commence : Clo- 
» vis premier, roi chrétien et cinquième roi de France.,. 
» Chacune de ces figures est représentée debout, les 
» deux dernières seules sont à cheval. Sur les socles sont 
» placées les légendes extraites du Recueil des Rois 
» (par Jean Dutillet*). 

» Ces figurines sont les suivantes : ... 

336. — Childebert 11, 17* roi de France (698-715), 
régna 17 ans, gist à Nancy, en Téglise Saint-Etienne. 

337. — Dagobert II, 18« roy de France (716-719), 
fégna 4 ans, d'autres disent 6. Mort et enterré à Nancy. 



NOTE SUR CLAUDE-JOSEPH VOIRIN, PEINTRE ORDINAIRE DE 
LÉOPOLD. 

Il est né à Germiny, et y a été baptisé le 21 février 
1686; son acte de baptême lui donne seulement le pré- 
nom de Josephy fils de Dominique Voirin, mayeur de 
Tancienne seigneurie, et d*Anne Lizambert ; il eut pour 

i . Jean Dulillet, greffier en chef du parlement de Paris^ mort en 
1570^ auteur du Recueil des rois de France, et fait avec beaucoup 
de soin sur la plupart des titres originaux de Thistoire de France. La 
meilleure édition de ce livre est celle de Paris, 1618, in-4*. Dutillet 
écrit en homme qui ne s'attache qu*à l'exactitude des recherches et se 
soucie fort peu de Télégancc et de la pureté du style (Feller, Mo- 
réri). 
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parrain Claude Poirot, procureur d'office de ladite sei- 
gneurie. 

N*est-ce pas le prénom de son parrain que, plus tard, 
on aura agouté à celui que lui donne son acte de bap- 
tême? 

En 1720, l'un de ses frères se maria à Germiny ; il fi- 
gure dans Tacte comme témoin et prend le nom de 
Claude-Joseph Voirin, peintre ordinaire de S. A. R. et 
professeur à TAcadémie de peinture. 

C'est cet acte de mariage qui m'a mis sur la voie et 
m'a permis de retrouver la date de la naissance de Voi- 
rin, et de constater la différence qui existe entre le nom 
porté à l'acte de baptême et celui sous lequel il est connu. 

Dominique Voirin était, comme on vient de le voir, 
mayeur de l'ancienne seigneurie , laquelle appartenait 
déjà à la famille Le Bègue, qui habitait Germiny, ainsi 
qu'on peut s'en assurer en parcourant le registre en 
question. Je suppose que cette famille a bien pu protéger 
le jeune Voirin et contribuer à faire éclore le talent qui, 
plus tard, valut à ce modeste enfant de Germiny, le titre 
que j'ai rappelé plus haut. 

E. OLRY. 



DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M. Barbier, boulanger à Toul, a envoyé au Musée une 
pierre commémorative récemment découverte, à un mètre 
du sol, dans un petit jardin attenant à la maison n^ 9 de 
la rue Saint-Jean. Cette pierre, qui a de longueur 0,52, 
de largeur, 0,47, et de 0,09 d'épaisseur, porte l'inscrip- 
lion suivante : 
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HAVLT ET PVISSANT SEIG' MESSIRE 
HANHT DE PEVQVIBRES COMTE DE 
PAS ET GOVVERNEVR DES VILLE 
ET PAIS DE TOUL &^ A LA PRIERE DE 
MESSIRE PHILIPPE LE GRAS ESCVIER 
S*^ DE LA ROUSB MAIOR DE LA DITTE 
VILLE A POSE CETTE PREMIERE 
PIERRE DU MAISTRE AVTEL CE 
12'"« MARS 1658. 

Cette inseription est surmontée d^une croisette. Au bas 
est un écusson carré couronné de comte» chargé d*un 
lion rampant, lampassé et à la queue fourchée. Les cou- 
leurs et émaux ne sont pas désignés par la gravure. 

— M. Hémonbt, instituteur à Marbaebe, a donné un 
denier d'argent de Tempereur Auguste, d*une très-belle 
conservation, et peu commun. D*un côté la tète de Tem- 
pereur sans légende. Au revers le nom Augustus en lé- 
gende ; dans le champ, un capricorne tenant un gouver- 
nail auquel est attaché un globe ; sur son dos une corne 
d'abondance. Auguste, qui était né sous le signe du 
capricorne, ât frapper cette monnaie après s'être fait 
tirer son horoscope par l'astrologue Théogine pendant 
qu'il se trouvait à Appolonie. L'emblème inscrit sur la 
médaille signifie qu'Auguste, en gouvernant le monde, 
faisait régner partout la prospérité et l'abondance. 

— M. Olry, instituteur à AlIain-aux-Bœufs, a offert 
une agrafe en bronze, du moyen âge, trouvée à Sion. 



M. le comte Arthur de Cirgourt, qui habite Paris, a 
envoyé 40 francs pour le mobilier de la galerie des Cerfs. 
Depuis que le Musée lorrain existe, M. de Circourt veut 
bien envoyer chaque année une semblable offrande. 
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ACQUISITION FAITE PAR LE COMITÉ. 

Le Comité a acquis dernièrement un tableau au pastel 
représentant Gennelé et sa femme. Voici ce que dit de ce 
personnage la Biographie des hommes marquants de 
l'ancienne province de Lorraine : « Genneté (Claude— 
Léopold) , physicien et mécanicien , né à Eulmont en 
1706, mort à Nancy en 4782, a publié : Cahier présenté à 
MM. de TAcadémie royale des sciences de Paris sur la 
construction et les effets d'une nouvelle cheminée ; Ex- 
périences sur le cours des fleuves ; Puriflcïàtion de l'air 
croupissant dans les hôpitaux, prisons, etc.-; Pont de bois 
de charpente horizontale, sans piles ni chevalets ; Con- 
naissance des veines de bouilles ou charbon de terre ; 
Origine des fontaines et des ruisseaux. Genneté prenait 
la qualité de premier physicien de l'Empereur. » 



CHRONIQUE. 

Le mercredi, 8 février, S. Exe. M. le maréchal Forey 
a daigné visiter le Musée lorrain. S. Exe. a parcouru les 
différentes galeries, s'arrêtant avec intérêt devant plu- 
sieurs morceaux de sculpture et divers tableaux. Mais 
c'est principalement le Palais ducal lui-même qui a fixé 
l'attention de M. le maréchal, et il a bien voulu promettre 
d'user de toute son influence pour amener la restauration 
complète de cet édifice, si intéressant au double point de 
vue de l'art et de l'histoire. 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lepagb. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (Ville-Vieille), U. 
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TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Séance du 13 mart. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Vingt-cinq membres environ assistent à la séance. 

Le Président communique une lettre par laquelle 
M. Jouve annonce qu*on se propose de démolir la tour de 
réglise de Baudricourt (Vosges), monument intéressant 
au point de vue archéologique, et demande à la Société 
d'intervenir pour en empêcher la destruction. Sur une 
observation de M. Bretagne, cet honorable membre est 
prié de vouloir bien écrire à H. Laurent, conservateur du 
Musée d'Epinal, pour avoir son avis et obtenir, au besoin, 
son intervention dans cette affaire. 

M. Boiselle présente son rapport sur les comptes du 
trésorier et conclut en demandant que des remerciments 
soient votés à M. l'abbé Guillaume pour son excellente 
gestion. Cette proposition est adoptée. 
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M. le Trésorier rend compte, en ces termes, de la mis- 
sion qui lui a été donnée dans la dernière séance : 
Messieurs^ 

A la séance du mois dernier, et ensuite de la lettre de M. Tabbé 
Déblaye contenant quelques observations à l'occasion des tirages à 
part que font faire les membres de la Société^ vous m'avez chargé 
de m'entendre^ à ce sujet, avec Timprimeur. 

Voici le résultat de mes démarches : 

L'imprimeur s'engage à fournir à MM. les membres de la Société, 
auteurs de mémoires dont elle aura voté l'impression^ les tirages à part 
qu'ils pourraient demander, aux prix suivants : 
La feuille in-8<>, sur papier carré collé, tirée à 100 exemplaires 6^ nn 

La même, tirée à 50 l 80 

La demi-feuille à 100 exemplaires l nn 

La même à 50 3 40 

Les couvertures imprimées, sur papier raisin de couleur : 

Le 100 A nn 

50 3 50 

Le brochage d'une feuille tirée k 100 exemplaires avec sa 

couverture 1 nn 

De deux feuilles 1 50 

De trois feuilles 1 75 

De quatre feuilles 2 25 

Si Ton demandait des gardes jointes à la couverture, il y aurait une 
surcharge de papier et main-d'œuvre. 

Les compositions ajoutées au texte primitif seront payées au prix 
fixé pour les impressions de la Société. 

Les remaniements et corrections d'auteur se paieront en sus^ à 
raison de 40 cent. l'heure. Ce prix s'appliquera à toutes les publica- 
tions de la Société. 

Les auteurs de mémoires dont l'impression aura été votée par la 
Société et qui voudront en faire faire un tirage à part, jouiront du bé- 
néfice de la composition faite pour les Mémoires ou le Journal de la 
Société , mais à la condition expresse que cette composition ne sera 
ni modifiée ni allongée et qu'elle restera, pour le tirage particulier, 
telle que la Société l'aura acceptée et qu'elle aura été préparée pour 
ses recueils. ^ 

Les additions ou modifications que les auteurs voudraient intro- 
duire dans leurs travaux pour le tirage à part, seront exclusivement à 
leur charge^ et si le texte de ce tirage ne concorde pas, du tout au 
tout, avec celai des Mémoires ou du Journal, il sera considéré comme 
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un travail exécuté en dehors de la participation de la Société, et il 
sera interdit à rimprimeur de placer en tète de la brochure, cette in- 
dication : 

Extrait des Mémoires ou du Journal de la Société d'Archéologie 
lorrMM. 

Ouvrages offerts à la Société. 

Généalogie de la famille de Bouvet, extrait des 
archives généalogiques de la noblesse de France. En- 
voi de M. le baron de Bouvet, membre du ConseU géné- 
ral de la Marne. 

Bulletin de la Société d* Archéologie et d'Histoire 
de la Moselle, 7® année, 1864. 

Mémoires de la même Société, 1864. 

Revue des Sociétés savantes des départements, no- 
vembre-décembre 1864. 

L'Institut, février 1865. 

Bulletin de la Société pour la conservation des mo- 
numents historiques de l'Alsace, tome III, V^ livraison. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 
tome VIII, dernière livraison. 

Rapport fait à l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres au nom de la Commission des anti- 
quités de la France, par M. B. Hauréau. 

Monuments de l'art au moyen-âge en Norvège, 
édités par la Société pour la conservation des anciens 
monuments norvégiens, avec texte, par M. Nicolaysen ; 
l*'^ cahier 1854, 2«-5M855. 

Présentation de candidats. 

Sont présentés comme candidats : par MM. Tabbé Dé- 
blaye, Alexandre de Bonneval et H. Lepage, M. l'abbé 
Trouillet, curé de la paroisse Saint-Epvre ; — par 
MM. Tabbé Guillaume, Boiselle et H. Lepage, M. Tabbé 
Boiselle, sous-diacre au séminaire de Sens. 
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Zieoturei. 

M. Tabbé Déblaye communique une dissertation inti- 
tulée : La vérité sur les chapelles de Sainte- Ursule et 
des Evêques dans la cathédrale de Toul. La Société 
vote, sous quelques réserves, Timpression de ce travail 
dans le prochain volume de ses Mémoires. 



HÉMOIRES. 



PIERRE GRINGORE. 

Parmi les personnages que l'auteur de Notre-Dame 
de Paris a mis en scène, il en est un qui joue dans ce 
drame le rôle de bouffon, et dont les actions et les pa- 
roles semblent destinées à adoucir Fhorreur de certaines 
scènes, en provoquant Thilarité du lecteur. Ce person- 
nage, chacun Ta nommé, c'est le soi-disant auteur du 
Bon jugement de madame la Vierge; c'est l'individu 
long et fluet, tant soit peu naïf, qui répond en rougis- 
sant aux questions de Liénarde et de Gisquette, s'égare 
dans Paris où il n'avait ni feu ni lieu, et tombe dans la 
Cour des Miracles, où la pitié de la Esmeralda vient lui 
sauver la vie ; c'est le poëte Pierre Gringore enfin. 

S'il est permis au romancier de dénaturer les carac- 
tères, de faire agir certains hommes à une époque où ils 
n'avaient pas encore vu le jour, de leur prêter des œuvres 
qui ne furent jamais les leurs ; l'historien a le droit de 
relever ces erreurs, surtout lorsqu'elles se sont répan- 
dues, propagées, popularisées. C'est ce qui est arrivé, 
notamment, pour Pierre Gringore, qui, loin d'avoir été 
le personnage peureux et ridicule dont on nous a tracé le 
portrait, flagella du fouet de la satire les travers de son 
époque, ne ménageant pas plus l'Eglise que le peuple, pas 
plus le pape que le roi de France. 
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Quoique Gringore ait joui, de son temps, d'une assez 
grande réputation comme poëte et comme auteur et ac- 
teur dramatique, son existence est restée enveloppée de 
mystère, et la plupart des épisodes de sa vie sont de- 
meurées complètement inconnues à ses biographes, même 
les plus érudits et les plus consciencieux^ Plus heureux 
qu'eux, j'ai découvert, dans nos Archives, des documents 
précieux qui m'ont permis, pour ainsi dire, d'accompa- 
gner pas à pas notre poète dans la carrière passablement 
aventureuse qu'il a parcourue. 

Presque tous les biographes de Gringore , à part 
M. l'abbé de La Rue {Essais historiques sur les trou- 
vères normands), qui le revendique pour la Normandie, 
le font naître dans notre province, peut-être seulement, 
comme l'a fait observer M. Duplessis, parce qu'au com- 
mencement de quelques-uns de ses ouvrages, il prend, 
avec le surnom de Vaudémont, le titre de héraut d'armes 
de monseigneur le duc de Lorraine. 

Chevrier, dont l'autorité est fort contestable, prétend 
avoir eu sous les yeux les vers suivants, dans lesquels 
Gringore expliquerait lui-même le secret de sa nais- 
sance, en se faisant l'enfant illégitime d'un comte de Vau- 
démont : 

Grand suis fortuit par naissance, 

Car Vaudémont.... Masc, de réticence 

Vous faut user, et si y a bâtard, 

Pour moi est-il gloire ou hasard ? 

1. Je citerai, entr'autres, M. Duplessis (Notice placée^en tète de 
la réimpression des Faintises du monde), M. Onésime Le Roy 
Etudes sur les mystères), M. Weiss (Biographie universelle), et 
Dom Calmet {Bibliothèque lorraine). Chevrier, dans son Histoire 
de Lorraine, a aussi consacré un article à Gringore ; mais je ne crois 
pas devoir ranger cet écrivain parmi les biographes érudits et cons* 
ciencieux. 
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Le surnom de Vaudémont, qui a donné lieu à des in- 
terprétations contradictoires, est tout simplement la dé* 
signation de la charge que Gringore exerçait à la cour de 
Lorraine : il était huissier ou héraut d'armes au titre de 
Vaudémont, comme U y avait un poursuivant sous celui 
de Clermont, et un roi d'armes sou» le titre de Lor-- 
raine. 

Il est à présumer, toutefois, que le duc Antoine n'au- 
rait pas accordé à Gringore, s'il n'eut été Lorrain, l'em- 
ploi honorable dont il l'avait revêtu, et, d'un autre côté, 
que l'écrivain si bien venu à la Qour de France n'aurait 
pas quitté ce pays pour venir se fixer ou même résider 
momentanément dans une province qui lui eût été étran- 
gère. 

Quant à l'époque de sa naissance, aucun document ne 
permet de la préciser. S'il est vrai, cependant, qu'il soit 
l'auteur, ainsi que le disent plusieurs bibliographes, d'un 
livre {Les- ditz et autoritez des sages philosophes) 
qui semble avoir paru vers 4490, on peut supposer qu'il 
serait né de 1460 à 1470. Du reste, en n'admettant même 
pas cette supposition, il ne faudrait reculer que de quel- 
ques années la date de sa naissance, puisqu'il est certain 
qu'il fit imprimer en 1499 le Château de Labour , 
poème allégorique sur les différentes tribulations de la 
vie, et particulièrement sur celles du mariage. 

Suivant M. Weiss, l'éducation de Gringore fut assez 
négligée ; mais il avait de l'esprit naturel, l'humeur en- 
jouée et le talent d'envisager les scènes de la vie sous un 
côté plaisant. U visita une partie de la France, s'arrêtant 
dans les villes et dans les châteaux, accueilli partout pour 
^a gaîlé, et composant de petites pièces bouffonnes et sa- 
tiriques dans lesquelles il faisait le principal personnage. 
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C'est aux premières années du xvi® siècîe qu'on peut 
(aire remonter, d'une manière certaine, son arrivée et 
son séjour à Paris : deux de ses ouvrages {le Casteau 
damours et les Lettres nouvelles de Milan), où son 
nom se trouve par acrostiche, genre qu'il semble avoir 
beaucoup aimé, venaient d'y être imprimés. On sait 
aussi que, vers le même temps, il joignait à la qualité de 
poète la profes^on d'entrepreneur ou de directeur <fe re- 
présentations dramatiques. Sauvai, dans ses Antiquités 
de Paris, cite plusieurs comptes de l'Hôtel-de-ville dans 
lesquels il est fait mention de sommes payées, en 1502, 
1805, 1344 et 1817, à Pierre Gringore et à Jean Mar- 
chand, charpentier, pour faire des représentations de plu- 
sieurs mystères qui furent joués à Paris à ces diverses 
époques. Dans ces états de dépense, Gringore est qua- 
lifié « compositeur, historien et facteur de mystères », 
Jean Marchand n'étant, sans doute, qu'un simple ouvrier, 
exclusivement chargé de la partie matérielle. La tradition, 
ajoute M. Duplessis, nous apprend, de plus, que notre 
poète, outre le soin qu'il s'était attribué de faire des 
pièces de théâtre et de réunir des acteurs pour les jouer, 
s'imposait encore quelquefois la charge de remplir un 
rôle dans ces pièces* 

De 1800 à 1811, année où Gringore fit paraître celui 
de ses ouvrages qui dut avoir alors le plus de retentisse- 
ment, on le voit composer successivement plusieurs 
opuscules satiriques et moraux, dans lesquels il combat 
les travers de son temps et les ennemis de son roi ; tels 
sont : Les abus du monde; Les folles entreprises qui 
traictent de plusieurs choses morales, où il attaque 
les vices de tous les états et de toutes les conditions, n'é- 
pargnant ni grands, ni gens d'Eglise ; Lentreprise de 
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Venise; Lespoir de paix; La coqueluche, et La chasse 
du cerf des cerfz^ pièce allégorique sur les différends 
des princes avec les papes, et dont le titre fait allusion à 
rhumble qualification de servus servorum^ que pren- 
nent les souverains pontifes. 

Ainsi connu et célèbre déjà par ses compositions poé- 
tiques ; chargé, de plus, soit par son propre choix, soit 
par suite d'une mission spéciale, de la direction d'une 
partie des plaisirs publics, à une époque où les représen- 
tations dramatiques commençaient à être fort goûtées, 
Pierre Gringore, dit M. Duplessis, n'était plus un poète 
obscur et modeste, apprécié seulement de quelques lec- 
teurs choisis ; c'était, à raison même de ses fonctions ha- 
bituelles, l'homme de la multitude, et, à ce titre, il devait 
jouir, dans la cité, d'une importance égale aux succès 
qu'il avait obtenus. 

Cette situation personnelle du poëte et les relations que 
le soin de préparer la représentation des mystères dut 
établir entre lui et les autorités de la commune, sans 
doute aussi le retentissement qu'avaient eu deux de ses 
dernières productions, qu'on appellerait, de nos jours, des 
satires politiques, expliquent d'une manière assez natu- 
relle l'occasion de se mettre ultérieurement en rapport 
avec de plus hauts personnages encore, avec le roi lui- 
même, s'il est vrai, comme on le croit généralement, que 
Louis XII ait jugé convenable d'appeler à l'appui de 
ses vues politiques l'influence des compositions drama- 
tiques d'un écrivain déjà populaire, pour mettre l'opinion 
publique de moitié dans ses ressentiments contre la cour 
de Rome : on assure, en effet, que quelques écrits satiri- 
ques de Gringore, dirigés particulièrement contre les 
prétentions du pape Jules II ou contre les Vénitiens, 
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alors en guerre avec la France, furent inspirés ou, pour 
mieux dire, commandés par le roi Louis XII. 

C'est le mardi gras de l'an 1514 que fut joué, aux 
Halles de Paris, le plus célèbre de ces écrits, la fameuse 
pièce connue sous le nom de Jeu du prince des sotz et 
Mère sotte. Non content de l'avoir composée, Gringore 
voulut y remplir un rôle, et joua le personnage de Mère 
sotte, dont le nom lui demeura, moins comme un sobri- 
quet injurieux que comme un souvenir du succès qu'il 
avait obtenu. 

L'Eglise et le pape sont fort malmenés dans la pre- 
mière et surtout dans la dernière partie de cette pièce, 
où Jules II parait sous les traits de Y Homme obstiné y 
titre donné par l'auteur à sa moralité. Au reste, il est 
bon d'ajouter que, si Gringore ne ménagea point le sou- 
verain pontife dans le Jeu du prince des sotz 9 il n'é- 
pargna pas plus ailleurs le roi Louis XII, son bienfai- 
teur pourtant, dont il tourna ainsi en ridicule la sage 
économie : 

Libéralité ialerdicte 

Est aux nobles par avarice ; 

Le chief (le roi) mesme y est propice. 

Et les sujets sont si marchans 

Qu'ilz se font lalz, sales, marchans; 

Nobles suyvent la torcherie. 
Les productions de Gringore étaient déjà nombreuses 
et sa renommée populaire, lorsque, vers l'année 1518*, 

1. Il semble résulter d'une note consignée dans le registre des ma- 
riages de la paroisse Saint- Jean-en-Grève de Paris, de 1518 k 1838, 
que Gringore se serait marié à la première de ces dates ; on y lit, en 
effet, cette courte mention : 

Intus affidati Intus desponsati die 

die XXIIIi" Pierre Gringoire XXX' mensis maij 

mensis maij Katherine Roger anno xyiij® 

anno xyiij 
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nous le voyons paraître pour la première fois en Lor- 
raine. 

QueUes circonstances Ty amenèrent ? je l*ignore, et 
aucune des recherches que j'ai faîtes ne me permet de 
hasarder une supposition plausible à cet égard. Peut- 
être, après la mort de Louis XII, n'avait-U plus trouvé 
la même protection que par le passé à la cour de France? 
Peut-être avait-il suivi François !«' lors du voyage que 
ce prince fit à Bar pour être parrain d*un des fils du duc 
Antoine? Peut-être, enfin, le seul désir de revoir son 
pays natal, furent-ils les motifs qui ramenèrent dans 
notre province? Quoi qu'il en soit, on peut regarder 
comme très-probable qu'il fut admis à faire hommage au 
duc de quelques-unes de ses productions, et qu'il fit re- 
présenter ou représenta lui-même une pièce de sa com- 
position devant ce prince, qui songea dès lors à rattacher 
à sa personne. Ce qui est certain, c'est que, le 5 avril de 
cette même année 1518, Gringore fut élevé à la dignité 
honorable d'huissier ou de héraut d'armes, par les lettres 
patentes suivantes : 

« Retenue de huissier d'armes en l'ostel Monseigneur 
» le Duc pour Pierre Grmgoire^ qui est expert et com- 
» positeur de livres, moralitez, dictiers notables en ryme, 
» dont il a donné récréation et passe-temps à mondit 
» seigneur le Duc..., pour soy servir de luy ondit 
» office, aux gaiges... ondit office appartenant, ainà que 

u'esl-k-dire que Pierre Gringore et Catherine Roger, fiancés le Î4 
mai 1518, furent mariés six jours après, le 30 mai. 

Je dois ce renseignement à M. Anatole de Montaiglon, qui avait été 
«hargé de préparer une édition complète des œuvres de Gringore, 
tlont le premier volume seulement, du moins je le crois, a para (Paris, 
«hez P. Jannet, 1858). 
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» autres huissiers de pareille retenue ont aceoustumé 
» avoir du passé , tant qu'il plaira à mondit seigneur. » 

Les gages de Gringore furent portée à la somme de 
72 francs^ à laquelle furent ajoutés un don de dix florins 
pour lui, et celui de vêtements pour son serviteur. 

A peine installé dans son nouvel emploi, Gringore, 
qui avait été chargé de présider aux réjouissances du car- 
naval, régulièrement fêté à la cour de Lorraine, reprend 
presque aussitôt la route de Paris, où l'impression de ses 
ouvrages réclamait probablement sa présence. 

Mais son absence n'est que de courte durée, et nous le 
jrevoyons bientôt, malgré la peste qui régnait à Lunéville, 
y donner la représentation d'une de ses pièces devant le 
duc Antoine, puis accompagner ce prince dans son expé- 
dition contre les paysans d'Allemagne qui s'étaient em- 
parés de Saint-Hippolyte. 

Peut-être faut-il placer à l'époque où nous sommes 
arrivés, l'impression, dont la date est incertaine pour les 
bibliographes, d'un des plus importans ouvrages de Grin- 
gore ; ouvrage dont l'idée lui fut sans doute inspirée par 
les prédications récentes de Luther, et par le bruit des 
agitations partielles qui allaient bientôt se terminer par le 
soulèvement des Rustauds et par leur invasion dans les 
plaines de l'Alsace et de la Lorraine. Je veux parler du 
Blason des Héréticques, poème renfermant l'histoire 
abrégée et critique des principaux hérésiarques, jus- 
qu'aux monothélites, vers le vu® siècle. 11 fut, évidem- 
ment, composé après la naissance de la Réforme et avant 
les batailles de Chenonville et de Saverne; car, si ce» 
dernières avaient déjà eu lieu, le poète héraut d'armes 
du duc Antoine n'aurait pas manqué d'y célébrer les 
victoires remportées par ce prince, et auxquelles, conune 
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nous le verrons bientôt, il prit lui-même une part assez 
active. 

En 1520, Gringore, dont les gages avaient été notable- 
ment augmentés, et qui, en outre, recevait journellement 
des marques de la libéralité de son maître ; Gringore fit 
encore le voyage de Paris, et accompagna vraisemblable- 
ment le duc et la duchesse de Lorraine à la célèbre en- 
trevue du Camp du drap d*or, entre François P' et le 
roi d'Angleterre. 

Notre poète était de retour à Nancy en 1521, et il y 
composait, ainsi qu'il a pris soin de nous l'apprendre, 
plusieurs des pièces qui font partie du recueil appelé 
Menus propos, et notamment le Testament de Lu- 
cifer : 

Dormant un ionr fas si fantasieux, 
Lan mil cinq cens vingt et un, en octobre , 
Dedans Nancy, que ie eaz peur et opprobre^ 
Car ie songeay que en enfer descendis. 
. £t Lucifer par sur tous entendis. 

Dans cette pièce de vers satiriques, Gringore montre 
Lucifer mariant ses filles, c'est-à-dire les vices et les tra- 
vers de la nature humaine, aux peuples, aux professions 
et aux individus que le poëte regarde, à tort ou à raison, 
comme plus particulièrement entachés de ces travers ou 
de ces vices : c'est ainsi qu'il allie l'orgueil aux Genevois 
et aux Suisses, la curiosité aux femmes, la flatterie aux 
gens de cour, la présoniption à la jeunesse, l'entêtement 
aux ignorants, l'amour de la vaine gloire aux habitants 
du Hainaut, la jactance aux Espagnols, l'obstination aux 
Bourguignons, l'avarice aux Italiens, la trahison aux An- 
glais, l'emportement aux Picards et aux Gascons, la 
paresse aux Lorrains, la tromperie aux marchands de 
chevaux, la rapine aux procureurs, la chicane aux avo- 
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cals, Tusure aux banquiers, la fausseté aux marchands, 
l'aveuglement aux amoureux, l'inconstance aux fem- 
mes, etc. 

Du reste, Gringore ne paraît pas avoir eu une très- 
bonne opinion du genre humain : peut-être les mœurs 
de son temps lui en donnaient-elles le droit, ou peut-être, 
comme beaucoup d'esprits caustiques, n'avait-il voulu 
voir que le mauvais côté de la société. Ce penchant à la 
critique apparaît, avec toute sa vivacité, dans les Fainti- 
ses du monde qui règne^ longue satire entremêlée de 
sentences et de proverbes, et où les femmes surtout ne 
sont pas épargnées. Voici un échantillon des épigrammes 
que le poète leur adresse : 

L'ane va souvent à confesse 
Mais ce n'est pas ce qui la maine. 
L'autre va souvent à la messe 
Pour voir quelqu'un qui ce pourmaine, 
L'autre fait à ung seul promesse 
Qui s'abandonne à plus de trente. 

Dans une autre pièce de vers, qui lui est attribuée, 
Gringore décoche cette épigramme aux bas-bleus : 

Femmes ne doivent trop enquerre 

Touchant la haute Déité, 

Mais tant seulement Dieu reqnerre 

Qu'ils vivent en bonne équité. 

Femmes ont la propriété. 

Que je vcuil ici révéler. 

C'est parler, plorer et Hier. 

Dès l'année 1522, Gringore s'occupait déjà de la tra- 
duction en vers des Heures de Nostre Dame, qui lui avait 
été demandée par la duchesse Renée de Bourbon, mais 
qui ne fut imprimée qu'en 1525 ; et on le voit faire 
hommage au duc Antoine des prémices de ce travail, qui 
contraste si étrangement avec quelques-unes de ses pré- 
cédentes productions. 
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Vers cette époque, Gringore avait de nouveau quitté 
Nancy pour faire un voyage dont le but et le motif sont 
inconnus ; à son retour, son traitement fut porté à la 
somme de 120 francs ; il devenait aussi, dès lors, un des 
dispensateurs des largesses princières, et il retrouvait, à 
la cour de Lorraine, toute la faveur dont il avait précé^ 
demment joui près du roi Louis XII. 

Le 10 novembre 1S24, il était à Bar, remplissant ses 
fonctions de héraut d'armes au baptême de Nicolas, fils 
du duc Antoine ; cérémonie qui fut célébrée avec une 
pompe vraiment royale, et dont un témoin oculaire^ Vol- 
cyr, secrétaire et historiographe du prince, nous a con- 
servé le souvenir. Il est à présumer que Gringore prit 
part, autrement qu'en sa qualité officielle, aux somp- 
tueuses réjouissances de ce jour, et que la brillante as- 
semblée réunie dans la capitale du Barrois, fut appelée à 
assister à la représentation d'une des pièces qui avaient 
valu à notre poète sa réputation et sa fortune. 

Enfin, Tannée suivante, nous le voyons jouer un nou- 
veau rôle, dans une circonstance qui se rattache à Fun 
des plus grands événements de notre histoire, et com- 
battre avec l'épée les prétendus défenseurs de la Réforme, 
qu'il avait déjà combattue avec sa plume : U suit le duc 
Antoine dans son expédition contre les Rustauds, assiste 
à la prise de Saveme, à la bataille de Scherviller, paie 
partout bravement de sa personne et court même ris- 
que de la vie. 

De retour de la campagne d'Alsace, Gringore posa 
l'épée pour reprendre la plume, et séjourna longtemps 
en France, soit pour remplir quelque mission politique, 
soit pour surveiller l'impression des ouvrages qu'il pu- 
blia de 1527 à 1550, c'est-à-dire : les Chants royaulx, 
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— les Notables enseignemeniz, adages et proverbes, 

— les Rondeaux, — les Contreditz de Songecreux, 
— - VEpistre de Clorinde à Rheginus, s'il est vrai, tou- 
tefois, comme on le suppose avec assez de vraisemblance, 
que cette dernière pièce lui doive être attribuée. 

Les « bons et agréables services » que Gringore ren- 
dait au duc Antoine, étaient généreusement récompensés 
par ce prince, qui, voulant, sans doute, axer définitive- 
ment I^ poète dans sa capitale, lui accorda, en i552, 
deux nouvelles pensions. Tune en blé, l'autre en argent ; 
la mention relative à cette dernière est ainsi conçue : 

« Monseigneur le Duc a de nouvel donné et assigné, 
» par manière de pension, sur la recepte du receveur, à 
» Gringoire, dit Vaudémont, hérault d'armes, chacun 
» an, la sonmie de soixante francs qu'il lui a donnée par 
» manière de pension, jusques à son bon plaisir, pour 
» aydier à subvenir à son vivre et entretènement de son 
» maidnaige, en lieu de la livrée qu'il avoit et prenoit 
» en l'hostel de mondit seigneur... » 

D'où il résulte qu'avant 1532, Gringore habitait le Pa- 
lais ducal avec les autres serviteurs et officiers du duc, et 
qu'alors il prit logement dans la ville, soit qu'il eût fait 
venir sa famille de Paris, où il l'avait laissée pendant ses 
continuelles, pérégrinations ; soit que sa première femme 
étant morte, si toutefois la note consignée dans le registre 
de Saint-Jean-en-Grève doit lui être appUquée, il eût 
convolé à de secondes noces. 

C'est en 1534, c'est-à-dire à l'époque où, suivant Du- 
verdier, il faisait imprimer à Paris les Visions de Mère 
sotte, que parait se terminer la carrière dramatique de 
Gringore. Nous le voyons, cette année, diriger encore 
une représentation théâtrale, puis il n'est plus autrement 
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fait mention de lui que pour sa pension, que la généro- 
sité du due Antoine venait de porter à la somme de 
150 francs. 

Ses travaux littéraires, les soins qu'il avait donnés à 
leur impression, ses voyages souvent réitérés, joints à 
raccomplissement de ses fonctions, Tàge enfin, devaient 
avoir usé la vie de Gringore, vie si active, durant la- 
quelle peu de jours avaient été donnés au repos, soit 
qu'il les eût consacrés à la composition de ses ouvrages, 
soit qu'il fût monté lui-même sur les tréteaux pour 
égayer tour à tour le peuple de Paris, le roi de France ou 
le duc de Lorraine. Cependant, il s'absenta encore de 
Nancy dans le courant de l'année 1557, mais ce fut pour 
la dernière fois. 

Presque tous les biographes de notre poète, trompés 
peut-être par la date de l'impression de quelques-unes 
de ses œuvres, et, entr'autres, de sa Paraphrase des 
pseaumes de David, qui ne vit le jour qu'en 1541, on dit, 
sans toutefois l'affirmer, que Gringore vivait encore en 
1544. C'est une erreur, que des documents authentiques 
me permettent de rectifier : en effet, le cellérier de Nancy 
et le receveur général de Lorraine, en mentionnant, dans 
leurs comptes de l'année 1537-58, la quantité de blé et la 
somme d'argent délivrées au héraut d'armes Vaudémont 
pour ses gages de cette année, ont eu soin d'écrire en 
marge le mot obiit, qui ne peut laisser aucune incerti- 
tude sur la date précise du décès de Gringore. D'un 
autre côté, la signature de ce dernier, apposée au bas de 
deux quittances du cellérier, aux mois d'avril et de no- 
vembre 1558; cette rfgnature, qui décèle la main trem- 
blante d'un vieillard, pourrait autoriser à affirmer que 
notre poëte mourut à Nancy, bien qu'on ait avancé, sans 
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baser, du reste, cette assertion sur aucune preuve, qu'il 
eut l'honneur d'être inhumé à Notre-Dame. 

Avant de terminer cette esquisse biographique et litté- 
raire, je crois devoir, pour la compléter, indiquer, en 
quelques mots, d'abord les ouvrages qui sont attribués à 
Gringore ; en second lieu, ceux qui ont été imprimés à 
une époque qui n'est pas connue, et enfin, ceux qui sont 
restés manuscrits. 

La première de ces catégories comprend, d'après les 
indications que nous fournit le savant M. Brunet, Lobsti- 
nation des Suisses, — la Complainte de la cité chré- 
tienne faite sur les lamentations de Hiérémie, — et 
un opuscule de quelques pages seulement, intitulé : 
Maistre Aliborum qui de tout se mesle et scet faire 
tous mes tiers et de tout rien; satire piquante dirigée 
contre les ignorans présomptueux qui veulent tout savoir 
et ne savent rien; charlatans de la science, dont la race 
n'est malheureusement pas éteinte aujourd'hui. 

Dans la seconde catégorie viennent se placer : la Com- 
plainte de trop tard marié, — le Blazon des Héré- 
ticques, — et les Faintises du monde qui règne, deux 
compositions que j'ai déjà signalées. 

De toutes les œuvres de Gringore, une seule, que je 
sache du moins, mais la plus importante de toutes, est 
restée inédite ; elle est en manuscrit à la Bibliothèque 
impériale, et a pour titre : Tie Monseigneur Saint Loys, 
roi de France, composée par personnaiges. M. Oné- 
sime Le Roy, qui a longuement analysé cette pièce dans 
ses curieuses Etudes sur les Mystères, dit que la Pa- 
raphrase des pseaumes de David et les Heures de 
Nostre Dame, en montrant le talent du poëte sous un 
nouvel aspect, en faisant voir que ce farceur cachait, sous 
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^ casague et ses méchants grelots, le cœur d*un honnête 
homme, Fesprit et parfois le talent du plus noble écri- 
vain, donnèrent une haute opinion de Gringore, et que 
les membres de la confrérie de Saint-Louis de Paris (les 
tapissiers et merciers) le choisirent pour retracer, sous 
une forme dramatique, la vie de leur illustre patron. 

A la suite de cette appréciation, je placerai celle de 
M. Duplessis, laquelle me semble parfaitement exacte : 
« Parmi les nombreux ouvrages de Gringore, dit-il, 
quelques-uns seulement peuvent être considérés comme 
des pamphlets officiels, et, pour vrai dire, ces pamphlets 
ne sont pas ce qu'il a fait de mieux. De pareilles compo- 
sitions, qui ne sauraient être le fruit d'une inspiration 
libre et spontanée, portent toujours, en quelque sorte, le 
cachet de leur origine, et Ton ne retrouve plus, dans ces 
pièces de Gringore, la verve originale et Tagréable facilité 
qui distinguent la plupart de ses autres écrits. Nous 
excepterons pourtant, sous quelques rapports, des con- 
séquences de cet arrêt, le Jeu du prince des sotz, dont 
la franche gaité et les principaux traits satiriques reprodui- 
sent assez heureusement la manière habituelle du poète* 

» Ce n'était pas toutefois, il faut bien en convenir, que 
Gringore fût un de ces génies éminents qui s'élèvent 
d'une immense hauteur au-dessus de leur siècle, ni 
même un de ces esprits supérieurs qui jettent un grand 
éclat à leur apparition et laissent, après leur passage, une 
trace lumineuse qui sert encore de guide à leurs succes- 
seurs ; mais, dans un ordre un peu moins élevé, Grin- 
gore nous parait digne 4'occuper une honorable place, 
comme un homme d'un coup-d'œil vif et sûr, d'une ima- 
gination heureuse et féconde, d'un esprit solide et péné- 
trant, comme un écrivain plein de verve, de facilité 
et surtout de bon sens* L'abbé Goujet {Bibliothèque 
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fraftçaise) convient lui-même que Gringore « était assez 
bon poète pour son temps, et que son style a plus de 
netteté que celui de la plupart de ses contemporains qui 
se mêlaient d'écrire en vers. » 

» Gringore avait poiu* devise le dicton suivant, qu'il 
se plaisait à répéter au commencement ou à la fin de la 
plupart de ses ouvrages : Tout par raison; raison par 
tout; par tout raison; et nous croyons pouvoir affirmer 
que cette devise n'était pas pour lui un simple jeu de 
mots, mais qu'il l'avait prise au sérieux, et qu'il y a gé- 
néralement été assez fidèle. » 

On voudra bien me pardonner, je l'espère, d'avoir 
consacré un si long article à un personnage qui n*est 
plus guère connu que des bibliographes, et doiA le nom, 
si populaire au xvi® siècle , est tombé dans la plus pro- 
fonde obscurité ; mais, ainsi que je le disais en commen- 
çant, j'ai désiré rectifier une erreur qui s'est propagée, 
et qui a fait de Gringore un homme tout autre que celui 
qu'il a été réellement. 

Ce poète, d'ailleurs, si oublié ai^ourd'hui, fut Lorrain, 
sinon peut-être d'origine, du moins par le long séjour 
qu'il fit dans notre pays et par les fonctions qu*il y oc- 
cupa ; quelques épisodes de sa vie se rattachât à de 
grands événements de notre histoire et au règne d'un 
prince qui se montra constamment le protecteur bienvefl-' 
lant, éclairé, libéral, des sciences, des lettres et des arts. 

Sous ces diff^ents points de vue, Pierre Gringore 

mérite de figurer parmi les homme» que la Lorraine 

s'honore d'avoir possédés ; il n'en est pas une des gloires, 

sans doute , mais il en est au moins une des nombreuses 

illustrations. 

HsxRi LEPA6E1 
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DONS FAITS AU itUSÉE LORRAIN. 

M*^^ Munich» de Malzéville, a fait don des portraits en 
miniature, faits par M. Sébastien Laurent, de Nancy, des 
deux filles de M. Laurent, peintre à Epinal. 

— M. Angelon , docteur en médecine à Dieuze , a 
donné un petit bronze de Gonstantin-le-Grand, trouvé à 
Tarquinpol. 

— M. GuÉRiN (Raoul), étudiant, a offert une clé d*une 
forme particulière. 



En vertu de la décision prise par la Société dans sa 
séance du 13 février, ceux de ses Membres qui vou- 
draient compléter leur collection, soit des Bulletins et 
Mémoires i qui leur font suite, et forment ensemble 
15 volumes; soit du Journal (12 vol.), peuvent les ob- 
tenir aux conditions suivantes : 

Bulletins et Mémoires 1 fr. 50 c. le vol. 

Journal 1 » » 

Cette faveur, tout exceptionnelle, n'est accordée que 
jusqu'au 1«' juillet; passé ce délai, les anciens prix (3 fr. 
et â fr.) seront rétablis. 

Adresser les demandes à M. Lucien Wiener, secrétaire- 
adjoint de la Société, rue des Dominicains, 53. 

Pour la commission de rédaction : le Président, Hbnri Lbpàgb. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (ViUe-VieiUe), U. 
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BE LA 



SOCIÉTÉ D'ABGHÉOLOGIE 



ET DU 



COMITÉ DU MUSËE LORRAIN. 



W ANNÉE. — i' NUMÉRO. — AVRIL 1865. 

SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Séftnoe du lO avril. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Le Président annonce que, conformément à la résolu- 
tion prise dans la dernière réunion» M. Laurent, conser- 
vateur du Musée d*£pinal, a reçu communication de la 
lettre par laquelle M. Jouve prie la Société d'intervenir 
pour empêcher la destruction de la tour de Téglise de 
Baudricourt. M. Laurent, qui doit aller prochainement 
dans cette localité, a promis de s'occuper de cette affaire. 

M. Fabbé Guillaume communique quelques observa- 
tions historiques et archéologiques à propos du mémoire 
lu par M. l'abbé Déblaye dans la dernière séance. 

Ouvrages offerts à la Société. 

Rapport sur les fouilles de Beuvraignes, par M. J. 

€ORBLET. 

5 
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Inscriptions inédileê ou peu connues du musée de 
Narbonne, par M. Tournai. 

Etude sur l'organisation de l'Eglise et le pouvoir 
temporel, par M. Charles Houpert. 

L'Institut, mars 1S65. 

Rapport sur ractivitê de la Cothmission impériale 
archéologique de Saint-Pétersbourg en 1863. 

Mémoires lus à la Sorbonne dans les séances ex- 
traordinaires du Comité impérial des travaux histo- 
riques et des Sociétés savantes, tenues les 30, 31 mars 
et 1«' avril 1864. Archéologie. — Histoire, philologie et 
sciences morales. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
X« série, années 1862, 1863 et 1864. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
t. XXVIII, 1863. 

Annales de la Société archéologique de Namur, 
t. VllI, 4« livraison. 

Rapport sur la situation de la Société en 1864. 

Mémoires de la Société impériale d'Agriculture, 
Sciences et Arts d'Angers, t. Vil, 3® cahier. 

Annuaire de l'Institut des provinces, 1868. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts 
et Commerce du Puy, t. XXV, 1862. 

AdmÎMÎOD et prénaftation de oeadidatt. 

Sont élus membres de la Société : M. Tabbé Trouillet, 
curé de Saint-Epvre, et M. Fabbé Boîselle, diacre au sé- 
minaire de Sens. 

Sont présentés comme candidats : par MM. Gaudé, 
instituteur à Vaudeville , Fabbé Gtiillaume et Hemi Le- 
page, M. Alphonse Bernage, propriétaire à Sauvigny; 
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par MM. Alexandre de Bonneval, Gh. de Rozières et. H. 
Lepage, M. le comte de Malortie , au château de Malortie 
(Mayenne). 

Iiecturei. 

M. Lepage donne lecture d'un Mémoire de M. Digot 
sur l'emplacement de la bataille gagnée par Jovin 
sur les Germains, dans la Lorraine. Ce travail paraî- 
tra dans le prochain volume des Mémoires. 

MÉMOIRES. 



LES VOIES ROMAINES DE LA PARTIE OCCIDENTALE DE LA CITÉ 
' DES LEUCI^ 

Nous avons déjà parlé des voies militaires et des diver- 
tieules qui reliaient ^itre dles les cités romaines de Neuf- 
cbâteau, Soulosse, Toul, Naix et Grand ; nous allons au- 
jourd'hui compléter cette description par le tracé des voies 
antiques qui» parlant de Naix, de Grand ou des environs 
de Neufchàteau , se dirigeaient vers le pays des Cata^ 
launi ou des Lingones, et, si nous revenons parfois sur 
les tracés de notre premier article , ce sera pour rectifier 
ou compléter ce que nous en avons dit. 

i» Voie de Langres à Toul {de Andomatuno ad Tul- 
tum). 

C'est la grande voie militaire de Langres à Met^. Cette 
chaussée sortait par l'une des quatre portes de l'antique 
cité des Lingones, se dirigeant sur le territoire de Pei- 
gney*, où elle commence à apparaître en remblai, à 

i. Volv Journ(il 4e la Société d* Archéologie, mai 1864. 
3. P^igney {Peigneium)» vilUge sur une bapteur, près duquel 
Constance Chlore, en 30i, livra bataille aux Germains : les historiens 
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gauche de la route impériale n^ 74 de Ghàlon-sur-Saône 
à Sarreguemines. De là elle se dirige sur Champigny* 
(Campigneium)^ qu'elle laisse à gauche, arrive près de 
Changey, où Ton a trouvé des vestiges de constructions 
romaines, traverse l'extrémité orientale du territoire de 
Dampierre, où se voient des substructions antiques, court 
vers Ghauffour {Calidus furnus) , qu'elle laisse un peu 
à gauche, franchit la Treire, et plus loin un autre ruis- 
seau, son affluent, passe à droite d'Epinant {Espinaulus)^ 
que l'on pense être une station ou lieu d'étape , descend 
à gauche de Lavilleneuve-en-Aingoulaincourt {Angolen- 
corl, postea Villanova), entre ce dernier village et Ran- 
gecourt* {Rang escur lis) , d'où elle se dirige , avec une 
rectitude admirable, sur Meuvy' {Mosa) , qu'elle atteint 

rapportent qu'il resta 60^000 de ces derniers sur le champ de bataille. 
Deux contrées, la Grande et la Petite-Bataille, rappellent le lieu 
de celte boucherie, et en portent encore les traces ; on y trouve des 
ossements et des armes de toute espèce en grande quantité. 

1. Sur le territoire de ce village, lieudit les Granges, on a trouvé 
des débris de marbre sculpté et une grande quantité de monnaies ro- 
maines ; dans la, contrée le Coteau des Craies, on a mis à jour plu 
sieurs tombeaux gallo-romains ; enfin , au lieudit la Vierge, on a 
découvert une cave et des poteries antiques. 

S. Près de la, a proximité de la voie, on montre le coteau de 
Ghampremont(CAamj9-(2e«-i'r6ttâ;), sur lequel les Romains, raconte 
la tradition, livrèrent aux Germains une bataille si meurtrière, que le 
sang, qui coulait par torrents le long du coteau, fit grossir un étang 
qui se trouvait au bas de la colline, dans les bois, et que le temps a 
comblé. On découvre de nombreux ossements sur ce coteau, ainsi 
que des cercueils en pierre de Tépoque romaine. 

3. Meuvy, abréviation de Jlfo^ce vtcti« , est un village fort ancien. 
C'est là qu'il faut placer la station romaine appelée Mosa dans l'Iti- 
néraire d'Antonin, que d'autres mettent, à tort, au village de Meuse 
{Mose), Il n'est pas besoin de dissertation pour le prouver ; il suffit 
de suivre la voie depuis sa sortie de Langres jusqu'à Meuvy pour en 
demeurer convaincu, attendu que, dans tout ce parcours, elle ne ren- 
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et traverse après avoir franchi la Meuse à environ un ki- 
lomètre en deçà de ce village. Depuis Peigney jusqu'à 
environ un kilomètre et demi au nord de Meuvy, sur une 
longueur d'à peu près trente-six kilomètres, la voie est 
très-apparente, malgré les longs siècles qui se sont écou- 
lés depuis sa construction ; elle est moins bien conservée 
depuis Meuvy jusqu'à Neufchàteau ; mais de nombreux 
vestiges en font aisément reconnaître la direction. 

De Meuvy, la chaussée descend dans la vallée du Flam- 
bart, ruisseau affluent de la Meuse , franchit ce ruisseau, 
puis remonte en se dirigeant sur Malaincourt, dont elle 
traverse la partie est du territoire , passe à proximité de 
Graffigny-Ghemin {Grafiniacus)^ et arrive, en côtoyant 
le versant oriental de la montagne qui sépare le bassin 
de la Meuse du bassin du Mouzon , au village de Nijon^ 
{Nivio)^ regardé, mais à tort, par plusieurs auteurs, 
comme la station romaine appelée Noviomagus. De Ni- 
jon, la voie passe à Vaudrecourt ( Vulferii curtis) , puis 
à Sommerécourt, où, en 1804, en creusant un puits, on 
trouva, dans un banc de terre glaise, une statue de Po- 
mone ; elle se dirige ensuite vers Sartes, resserrée entre 
la côte et la rivière, laisse Sartes à droite, franchit le 
Mouzon au-dessus de Pompierre, traverse ce village, 
passe de nouveau le Mouzon , et se dirige vers Neufchâ- 

contre nnllement le village de Meuse^ qu'elle laisse à environ huit ki- 
lomètres à droite , tandis qu'elle traverse celui de Meuvy, qui, du 
reste, se trouve à peu près à égale distance de Langres et de Neuf- 
chàteau. D'ailleurs^ un examen des distances marquées sur la Table 
Théodosienne on la Carte de Peutinger, suffit pour aplanir les 
doutes. 

1. C'était un lieu d'étape. A quelque distance de Nijon, entre ce 
village et Vaudrecourt, dans la contrée noounée Ferrières, on trouve 
des vases de terre cuite, ainsi que des monnaies de bronze et d'argent. 
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teau, laissant à gauche la rout6 n^ 2 de Neufehàteau & 
Jussey. 

La chaussée est très-apparente depuis le point au-dessus 
de Pompierre où Ton découvrit, en 1860, un fragment 
de borne miUiaire*, jusqu'aux carrières, où elle disparait 
recouverte par la roule de Jussey. Elle a été en partie 
détruite sur le territoire de Circourt , et Ton a pu recon- 
naître la nature des matériaux qui la composaient'. La 

1 . Les borées milliaires étaient des colonnes en pierre sur le haut 
desquelles on avait gravé la distance d'un lieu à un autre ; elles étaient 
d'un seul morceau^ et avaient 2 mètres 70 de hauteur ; leur, base^ qui 
était tarrée^ avait 70 centimètres de côté^ et le fût de la colonne avait 
nne circonférence de i mètre 90. Ces bornes se plaçaient à chaque 
mille pas {milliarium, milliare, mille passus vel passuum, et 
par abréviation M. P.) 9 mesure itinéraire des Romains. Le mille ro- 
main valait 1^473 mètres, ou 1 kilomètre et demi à peu près ; leur 
pas valait donc i mètre -473 : c'était le peu géométrique qui était 
double, ou formé du mouvement des deux pieds, et valait, par consé- 
quent, deux fois ce qu'aujourd'hui nous entendons par pas. 

2. Les Romains traçaient la direction de leurs routes par deux sil- 
lons parallèles ; la terre meuble comprise entre ces sillons était enle- 
vée jusqu'au sol résistant et l'excavation comblée par des matériaux 
de choix. C'était le pavimentum. Au-dessus on établissait une couche 
de pierres posées à plat et noyées dans du mortier ; ce premier lit 
était nommé statumen, La S^ couche, ruderatio, était formée de 
pierres cassées mêlées à la chaux. La 3^ couche, nommée wueîetis 
(noyau)^ se composait d'un mélange de chaux, de briques, de tnikst 
cassées, de terre, de gravier ou de sable. Enfin, le 4® lit consistait 
en pierres plates, taillées en polygones irréguliers ou équarries à 
angles droits. On donnait aux routes un bombement considérable 
pour l'écoulement des eaux, et leurs bords étaient soutenus par des 
murs de revêtement. La largeur ordinaire des grandes voies était de 
60 pieds, mais elles n'étaient pas toutes soumises aux règles de Vi^ 
truve ; leur direction aussi bien que leur contexture étaient subordon- 
nées aux localités et variaient suivant la nature des terrains et des 
matériaux plus ou moins solides qu'on était a portée d'employer. Les 
àimenslons moyennes offraient mètres en fossés , sur un encaisse- 
ment de 2 mètres, avec un bombement de 1 mètre environ. Enfin, il 
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chaussée reparait à la station du Bois-^Quarré^j où elle 
forme un énorme remblai d*un longueur de 500 mètres ; 
de là, jusqu'à Neufchàteau, sur une longueur de six ki- 
lomètres, la chaussée est moins prononcée, mais on peut 
la suivre jusqu'à proximité de la ville, où elle entrait sur 
un pont en pierre .défendu par la Tour-^Joyeuse^ qui 
existe encore près du moulin de Mureau. On a trouvé 
des vestiges de cette voie dans le premier jardin à droite 
ainsi que dans Fintérieur de la ville. 
De la Tour-Joyeuse, la chaussée se dirigeait vers 

existait de chaque côté un trottoir haut de 33 centimètres environ 
(1 pied), composé de pierres fortement cimentées. 

A Gircourt, la chaussée était formée de ce béton particulier aux 
Romains, composé d'environ deux tiers de pierres cassées et de tui- 
leaux, et d'un tiers de chaux ou au moins de pierres calcaires réduites 
en poudre blanche faisant Toffice de mortier à chaux. Ce béton était 
maintenu entre deux bordures de pierres longues à queue, telles 
qu'elles avaient été trouvées dans la carrière et mises à part de la blo- 
caille. Le tout était recouvert d'une couche de terre végétale que tes 
siècles y avaient amenée. 

II est à remarquer que les voies romaines ne font remblai que sur 
les hauteurs ; dans les endroits bas et sans consistance , .elles sont 
formées^ au niveau du sol, par un pavé en écrevisses, c'est-à-dire fait 
avec des pierres à queue plantées régulièrement le long de la route. 
Les ornières sont à 1 mètre SO de voie. 
. 1. La station du Bois-Quarré tire son nom du mot Quadrariœ, 
On entendait par là un terrain situé le lan^ d'une Toie et servant de 
magasin de tombeaux en pierre préparés à l'avance. Ces dépôts se 
nommaient encore quadris, quadratis. Le village de Serquenx 
(Sarcophagi), près de Langres, a pris son nom d'un dépôt semblable 
de tombeaux ou sarcophages. La coutume d'avoir de ce genre de dé- 
pôt, dit le savant auteur de l'Histoire de Bourgogne, a continué long- 
temps, et Jumiéges, ajoute-l-il, devait présenter un magasin bien ap- 
provisionné, puisque, en 680, sur neuf cents moines que renfermait 
cette abbaye, l'abbé Achard en fit inhumer iii, morts en trois jours^ 
dans des monuments de pierre : 

fn petreis sarcophagis sepelivit. 
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réglise Saint-Christophe, et longeait les mui's de la ville 
dans la direction de la rue de France, jusqu'à la dernière 
maison*, où elle faisait une légère courbe pour se dfriger 
vers la côte de FOrmaie, dont les Romains ont abattu les 
roches pour y faire passer leur voie. De la côte de FOr- 
maie, la voie se dirige sur Soulosse, en passant près des 
Quaire- Arbres y où elle est très apparente, et en suivant 
la route actuelle de Neufchâteau à Toul (n« 74), ai gauche, 
Fespace de six lilomètres jusqu'à Soulosse», où elle 
franchissait le Vair sur un pont en pierre ; de là, elle 
monte à Saint-Elophe', fait un léger détour près de la 

1. En 1760, lors de la constraetion de cette maison, et en foail- 
lant le jardin qui est le premier à n^auche en allant à Soolosse, on a 
mis à jour la voie et Ton a reconnu les diverses couches dont elle est 
formée. 

2. Soulosse, Tancienne ville gallo-romaine de Solimariaca^ est un 
village situé dans la vallée et sur la rivière du Vair. C'était un des 
principaux viens du pays des Leukes. On y frappait monnaie, et il 
était le cenlre d'un marché considérable de bétail^ surtout de che- 
vaux, nommés en celtique marka. Il possédait un assez grand nom- 
bre de monuments religieux et funéraires. Ce vicus avait pour divinité 
particulière et protectrice Solimara, dont le nom se trouve sur les 
monnaies qui y furent frappées. Les Romains firent de ce lieu une 
mansio ou lieu d*étape pour les troupes, et y construisirent de spa^ 
cieux magasins de vivres dont on faisait la distribution aux soldats. 
Ce furent ces magasins, appelés en latin frumentaria, vraisembla- 
blement construits à l'endroit où s'élève le village de Fruze, qui 
donnèrent leur nom à ce lieu, appelé au moyen-ftge Frumentosa. 
L'étendue de Solimariaca devait être fort grande, si l'on en juge 
par les ruines disséminées sur un vaste espace de terrain. On y trouve 
en grand nombre des caveaux, des monnaies gauloises et romaines, 
des fragments de sculpture, de vases et de tuiles creuses et à re- 
bords. Il y avait un therme et plusieurs temples, et une forteresse y fut 
élevée, au IV® siècle, pour défendre le passage du Vair par le pont et 
la voie antique. 

3 . Saint-Elophe {Sanctus-Eliphius) est un petit village sur une hau • 
leur près de Soulosse. Ce lieu doit son nom au'saint du même nom> 
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Croix, puis prend la direction de Gerbonvaux, ancien tid- 
pital, aujourd'hui ferme, sur le territoire et près de Mar- 
tigny-lès-Gerbonvaux. 

Depuis le pont de Soulosse, la voie s'élève en remblai ; 
sa hauteur, avant d'arriver à la forêt de Saint-EIophe, 
est de trois mètres au-<tessus du niveau du sol, et sa lar- 
geur de plus de quinze pieds. De là, jusqu'à Gerbonval 
et jusqu'au-ddà du territoire de Punerot {Punerotum)y 
la voie court sur un terrain uni et avec une rectitude ad- 
mirable ; là, elle est presque entière, et mieux conservée 
que partout ailleurs, et sa hauteur au--dessus du niveau 
du sol en moyenne, est de plus de trois pieds. De Pune- 
rot, près duquel on a découvert des traces de thermes 
ou bains romains, la chaussée traverse le territoire d'Au- 
trevilleS puis se poursuit dans les champs entre Golom- 
bey {Colombarium) et les deux Barisey, où l'on trouve 
fréquemment des monnaies, des poteries, des tombeaux 
et autres ruines romaines ; elle se dirige ensuite vers 
Bagneux' qu'elle semble fuir, car elle tourne brusque- 

martyrisé par Julien, le 16 octobre 363, sur le bord du Vair, près de 
Solimarlaca, et enseveli à Tendroit où 8*élève Téglise de Saint-Elophe. 
La tour de cette église est du XIP siècle, et le reste du XV^. On 
remarque, dans le milieu du cimetière, une espèce de siège, bloc in- 
forme où saint Eulophe, à ce que raconte la tradition, voulut s'asseoir, 
étant un jour fatigué de la prédication, et qui s'amollit à l'endroit que 
toucha son corps, mais qui fut probablement un des sièges sur les- 
quels les Druides s'asseyaient pour rendre la justice au peuple. 

1. Ce territoire est jonché de débris de poteries romaines portant 
le nom des fabricants ; sur un fragment, on lit le mot Leuci. En face 
d'Autreville, à gauche de la voie, se dresse la côte de Chapion, ma- 
melon très-élevé, où la tradition veut qu'aient existé un camp et un ci- 
metière romains tout à la fois^ mais qui, dans le fait, n'était tout an 
plus qu'un poste d'observation. 

3. Près de Bagneux était, dit-on, un camp romain, mais il n'en 
reste plus guère de* traces. A l'est de ce village, la chaussée traverse 
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meai un peu au sud de ce village , vers AUain-aux- 
BœiifSy puis, faisant une court>e à gauche» elle arrive au 
nord de Bagneux , où elle reprend sa direction première, 
pour courir en ligne droite vers Toul, qu^elIe atteint après 
avoir laissé, à peu de distance, les villages de Grézilles^ 
et de Gye à l'occident, et celui deMoutrot» à l'orient. 

2<» Voie de Naix à Troyes parle Chàtelet {Castellum). 

Cette chaussée passe sur la hauteur au sud de Nantois, 
prend la direction de La Grande Ferté {Firmitas)^ où 
l'on voit des vestiges d'anciennes fortifications, traverse 
Dammarie {Domna-Maria)^ où elle est très-visible et où 
les substructions antiques sont très-étendues. De Dam- 
marie, laissant Morley^ {Morlacum) à gauche, la voie se 
dirige vers Brauvilliers (Brasii-villare) dont éde tra- 

des ^abstractions romaines sar une longueur de plas d'un kilomètre; 
on y troave une grande quantité de débris de grosses tuiles creuses 
(imbrices), et de grandes tuiles plates à rebords {hamatœ tegulœ), 
ainsi que des tessons de poterie, des foyers en terre cuite, des mon- 
naies en bronze et en argent, et des tombeaux, le tout de Tépoqae 
romaine. 

i . Dans la contrée <tite : aux Thermes, territoire de Crézilles, on 
a déconrert des traces de bains romains, dont M. Olry, instituteur à 
Âllain-aux-Bœufs^ a donné une description dans le Journal de la 
Société, année 1863, numéro de mars. 

2. Moutrot et Gye offrent^ de même que Bagneux, des ruines an- 
tiques. Â Moutrot, ces ruines se rencontrent principalement au lieu- 
dit la Sarrazine, Les contrées nommées Mollonville (ancien nom 
de Moutrot et sa position au moyen-âge) et Derrière-Latrie (que Ton 
devrait écrire Derrière l'Âtrîe, de atrium, cimetière), situées près 
du cimetière au milieu duquel se trouvait Téglise de Mollonville, ren- 
ferment encore des ruines, mais moins antiques qu*à la Sarrazine ; 
ces ruines sont celles de Tancien Moutrot. 

a. Les rois de la première race avaient un palais à Morley. On dit 
qu'il existe, de Dammarie à Morley, un cbemin ferré, construit par 
les rois d'Austrasie ; je n'en ai point trouvé de trjices. 
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verse la partie sud du territoire au milieu de ruines gallo- 
romaines, pui^, entrant dans le département de la Haute- 
Marne, elle court vers Fontaines-sur-Marne* {Fontanœ)j 
passe au Ghàtelet', camp antique et ville gallo-romaine 
sur le territoire de Gourzon, franchit la Marne et court 
atteindre Tancienne Augustobona. Nous en avons trouvé 
quelques traces à Wassy ainsi que sur le territoire de 
Ceffonds. 

1. Cest éw le territoiro de eette comMone que se troaye la Ha\U9^ 
Borne, origiaairement d'un seul morceau. Le grain de cette pierre 
est très-fin ; néanmoins, sa surface n'est pas lisse, et on y remarque 
un grand nombre de saillies et renfoncements. Ce monolithe avait vne 
hauteur d'environ 6 mètres et demi, sur une largeur moyenne de 3 
mètres, et une épaisseur d'à peu près cinquante centimètres ; il pa- 
rait avoir été posé tel qu'il fol trouvé dans la carrière. 

Cette pierre était un menhir, et elle marquait la séparation du ter- 
ritoire des Cataîauni de celui des Leuci. C'est même ce que signi- 
tt son inscription, si Von s'en rapporte à l'opinion de 11. Potier, juge 
de paix du canton d'Ândelot, opinion qui, du reste, est la plus pro- 
bable. 

Voici cette inscription, qui a si longtemps exercé la sagacité di$s 
savants 

VIROMARUS 
ISTAT IF 

Ce qui signifie, iviivant M. Potier ; Viromurus ïmperator itû* 
tnit ibi Leuùùrtnn Imperii Fines : Le général Viromartis a ûxé id 
la ffomière de l'état des Leuci. 

). Ce camp et cette ville antiques se trouvaient à t$00 mètres de la 
Boute-Borne, sur la montagne nommée Châteiet, territoire de 
Gourzon, et où des fouilles faites à diverses époques ont amené la dé- 
^uverte de nombreux vestiges de monuments, de statues, de bas -re- 
liefs, etc. ; on y a trouvé aussi, en grand nombre, des médailles, des 
débris de va^es, etc. Voir sur ce sujet : i« Bulletin des fouiHes faites 
par ordre du roi d'une ville romaine sur la petite montagne du Chft- 
telet, entre St-Dizier et Joinville, découverte en 1772 par Grignon, 
flar-le-Doc, !774; in-lî — 2« second Bulletin des fouilles. Paris, 
1779 ; 1û-i2. — S* Notes archéologiques sur les fomAes fiiitcs et les- 
monuments déct)avects sur la miantagne du Chàtelet située près de 
l^omftines (ÏTaQte-Mame) par Phulpin, Nenfefaliteau, iSiO ; i&<-«*. 
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3° Voie de Naix à Grand {Grandesina on Indesina). 

Cette chaussée, très>bien pavée et toujours apparente, 
passait près de Saint-Amand {Sanctus-Amandus)^ sur le 
territoire duquel sont des substructions antiques, près de 
Tréveray {Treveriacum) ^ où apparaissent des ruines 
gallo-romaines; elle arrivait au-<lessus du hameau de La- 
neuville, sur le sommet de la côté dite Châtillon, qui 
domine Saint-Joire à proximité d'un petit camp triangu- 
laire dont Tenceinte est encore apparente. On la retrouve 
dans les bois, le long du val d'Ormanson qu'elle suit jus- 
qu'au village de Mandres {Manderœ) ; de là elle se di- 
rige presque en ligne droite sur Grand* où elle arrive en 

1 . Grand, dont le nom {Grandesina) est tronqaé sur la Table de 
Thdodose (on y lit : Indesina), était, après Nasium, la ville la pins 
considérable de la triba des Leuci. Son nom vient de Grannus, son 
dieu tutélaire, TApollon des Gaalois. — Il serait difficile de révoquer 
en doute Timportance de cette cité romaine, il suffit de parcourir le 
bourg qui s'élève sur ses ruines, ainsi que les environs, pour trouver, 
à chaque pas, des débris de son antique splendeur; partout on se 
heurte à des débris de statues, à des bas-reliefs, à des morceaux de 
marbre, à des frises, à des corniches, etc., dont le dessin et l'exécu- 
tion indiquent les beaux temps de Tarchitecture romaine. Les médail- 
les romaines y sont nombreuses et datent du Haut-Empire. On y ad- 
mire les ruines de l'amphithéâtre, gigantesque monument servant à 
la fois de théâtre et d'amphithéâtre. Les Romains avaient profité de 
la pente d'une colline pour asseoir la partie circulaire de l'édifice et 
en obtenir des remblais naturels. Les dimensions de ce cirque étaient 
très-vastes; le grand axe n'avait pas moins de 130 mètres de lon- 
gueur, et le demi-petit axe n'en avait pas moins de 60. Grand avait 
aussi des thermes ; près des ruines de ces bains gisent des colonnes, 
des chapiteaux, des tuyaux de toutes formes et de dimensions di- 
verses, des briques^ des fourneaux, des chaudières, des lampes en 
terre cuite, des morceaux de marbre, de granit, de porphyre, etc., 
polis et parfaitement taillés. Grand devait avoir un grand nombre de 
temples, car les inscriptions qui en proviennent n'y sont pas rares. 
On a découvert, dans les ruines, des autels votifs, des trépieds en 
bronze, des tètes de Jupiter et d'Apollon, des statues et statuettes 
de Mars^ Yesta^ Nehalenia, Vertnmnus, etc. On a découvert aussi. 
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passant près de la maison des Oubliettes. G*est prés de 
cette chaussée qu'était enfoui le canal ou aqueduc sou- 
terrain que plusieurs habitants prétendent être un chemki 
souterrain conduisant à Naix, mais qui, en réalité, n'est 
qu'un ancien égout. 

4® Voie de Naix à Langres par Andelot. 

De Nasium à Mandres, tronc commun avec la voie de 
Naix à Grand. 

De Mandres, la voie se dirige sur Cirfontaines-en-Or- 
nois*, passe entre Lezéville* et Bressoncourt, traverse le 

à environ huit kilomètres de Grand, du côté de Liffol-le-Grand, 
des aqaedncs destinés à conduire les eaux de quelques sources si- 
tuées dans les environs de ce dernier village, sur le haut du plateau 
où se trouvent les ruines de Grandesina. 

Grandesina, ou si l'on veut Andeiina, est marqué sur la Table 
de Théodose par un de ces édifices carrés qui, sur ce précieux monn- 
* ment géographique, annoncent la présence d'une source thermale ou 
minérale. Ceux qui veulent placer Andesina ailleurs qu'à Grand ob- 
jectent que ce village n'a ni source thermale ni minérale. Cela est 
vrai ; bien plus, l'eau ordinaire y est même très -rare ; mais ce n'est 
pas de son territoire qu* Andesina tirait l'eau minérale qu'elle em- 
ployait. Cette cité romaine la prenait à Liffol -le -Grand, sur la hau- 
teur du bois le Comte d'où les aqueducs dont nous venons de parler 
l'amenaient à Grand, aussi bien que l'eau potable ordinaire. La source 
minérale de Liffol se nomme aujourd'hui fontaine des R^collets, 
parce que les religieux de la Maison-Dieu, après la destruction des 
aqueducs, l'amenèrent au centre de leur couvent^ où ils la firent 
jaillir. (Voy. la savante dissertation de M. Digot, intitulée : Recher- 
ches sur le véritable nom et l'emplacement de la ville que la 
Table Théodosienne appelle Andesina ou Indesina.) 

i. Près de Cirfontaines existait autrefois le village de Mandres- 
en-Ornois {la Petite), aujourd'hui détruit ; la voie ne passe pas loin 
de son emplacement. 

2. Au nord de Lezéville et à proximité de la chaussée^ on voit un 
monticule boisé que l'on dit avoir été un camp romain ; à quelque 
distance de cette petite montagne on a trouvé des cercueils de l'épo- 
que gallo-romaine. 
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territoire d'E^izon (Episo) , passe à Reynel et arrive à 
Andelot» sur le territoire duquel on a trouvé, à différentes 
époques, des médailles, des débris de statuer et des ins- 
criptions gallo-romaines. 

D*Andelot, la voie prend la direction de Lacréte (Cris to) , 
passe à Bourdons, où Ton veut qu*ait existé un camp ro^ 
main, puis à Ësnouveaux {Novaus), sur le territoire du^ 
quel on remarque deux fontaines consacrées par des tra^ 
ditions populaires, et près desquelles on a trouvé des 
cercueils gallo-romains ; elle »*rive ensuite à AgeviUe 
{Agivilla) , où l'on a trouvé des restes de constructions 
et des médailles de Tépoque romaine. On trouve quelques 
vestiges de cette voie sur le territoire de Lanques, d'où 
elle arrive à Nogent-le-Roi {Nogentum). Le sommet de 
la montagne voisine de Nogent, sur laquelle on a trouvé 
un grand nombre de médailles et des restes de construc- 
tions antiques, était couronné par un eamp romain. 

De Nogent-le-Roi> la chaussée passe entre Laimes 
{Laùnna) et Gharmoilles {Charmoiles)^ où l'on remar- 
que deux montagnes, dont l'une est appelée Montvenge, 
en souvenir, dit la tradition , d'une lutte sanglante entre 
les Gaulois qui y étaient campés, et les Romains , postés 
en face sur l'autre montagne, près de Lannes ; la voie ar- 
rive ensuite à Charmes-en-Langres {Calmées) , d'où elle 
«'élève en remblai jusqu'à la grande voie de Langues à 
Metz, qu'elle rejoint à l'est et à peu de distance de Cbam- 
pigny. 

J.-F. GAUDÉ, 

(La fin mi prochain numéro.) 
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COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 

Séance dw 19t avril. 

Le Comité procède au reDocivellement d^ soti bureau^ 
dont tous les membres sont rééhis. 

Après avoir témoigné les regrets que lui cause la parte 
de ses deux honorables confrères, MM. Leborne et Gillét, 
et décidé que Texpression en sera consignée dans le pro- 
cès-verbal de la séance» le Comité procède à leur rempla- 
cement. MM. Charles Cournault, conservateur du Musée» 
et Alexandre de Bonneval, bibliothécaire de la Société 
d'Archéologie, sont élus à Tunanimité. M. Melin» archi- 
tecte et professeur au Lycée impérial, est nommé mem- 
bre correspondant à la place de M. Coumault. 

Une commission , composée de MM. Cournault, Geny 
et Alexandre de Bonneval, est chargée de prendre tes 
dispositions nécessaires pour Tarrangement des objets 
dans la galerie du rez-de-chaussée du Patois ducal ; ga- 
lerie dont la restauration est entièrement terminée. 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

Notre honorable et regretté confrère, M. Gillet, a 
voulu laisser un souvenir au Musée lorrain, en lui léguant 
une vue de la Malgrange, peinte à rhuile. 

— M. Chassignet, sous-intendant militaire, neveu de 
M. Gillet, a ajouté à ce eadeau cdai d*un fort beau por- 
trait de Cfaevrier, aux deux crayons^ 

— M. Mathieu, sous-directeur de l'Ecole impériale fo- 
restière, a donné un objet en bronze rq>résentant le dis- 
que de la lune supportant, en forme d'ornement, deux 
étoiles attachées à des anneaux ; la troisième a disparu, 

1. Voy. la Notice historique et biographique sur Chevrier^, 
par M. Gillet. 
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Cet objet, sur la destination duquel les archéologues hé- 
sitent à se prononcer, a été trouvé, en 1865, par le garde 
forestier Barthélémy, à la pépinière de la Belle-Fontaine 
(forêt de Haye) , en défrichant le sol. Le Musée possède 
déjà un disque assez semblable à celui-ci, mais recouvert 
d'une feuille d'argent, qui lui a été donné, il y a quelques 
années, par M. Raoul Guérin. 

— M. Gaiffe, opticien, a donné un ivoire ou os gallo- 
romain, trouvé à Scarpone en 1851. 11 a la forme d un 
petit médaillon et représente, en relief, un personnage à 
cheval sur un serpent, dont il semble tenir entre ses mains 
la tète et la queue. 

— M. le docteur Angelon a offert un assez grand 
nombre de jetons et de monnaies, de diverses époques, 
trouvés à Dieuze ou dans les environs. 

M. Ghassignet a fait don à la bibliothèque d'un pré- 
cieux manuscrit provenant de la collection de M. Gillet. 
Ce manuscrit, presque tout entier de la main de Mory 
d'Elvange , contient : 1<> Extrait des Mémoires d'Errard , 
valet de chambre de Thiébaut P' ; 2» Extrait des Mé- 
moires de Louis d'Haraucourt , évêque de Verdun ; 
3<* Extrait des Coupures de Bournon ; 4« Notes prises 
dans les Mémoires de Florentin Le Thierriat ; 5® Notes 
tirées des Mémoires de l'ambassade d'Elisée d'Harau- 
court vers l'empereur, sous Henri II; 6° Extrait des 
Mémoires du sieur Baltasard Guîllermé, secrétaire des 
ducs Charles III et Henri II ; 7<> Extrait de l'Histoire de 
Charlçs IV, par Guillemin, de Mirecourt ; 8<* Extrait d'une 
Histoire du duc Charles IV composée par le président Ca- 
non ; 9» Notes de MM. Bardin sur Charles IV et Charles V. 

Ces courtes indications suffisent pour faire apprécier 
la valeur du manuscrit dont M. Chassignet a bien voulu 
enrichir notre bibliothèque, dans laquelle ce recueil mé- 
rite certainement d'occuper la première place. 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lbpàgb. 

I . Mil I I ■ ■ ■ i I 

Nancy, imp. de A. LEPÂGE, Grande-Rae (Ville-Vieille), li. 
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TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ.' 

Séance du 8 mai. 
PRÉSIDENCE DE M. ALEX. GENY, VICE-PRÉSIDENT. 

Le Président donne lecture de lettres par lesquelles 
TAcadémie iAipériale de Metz et l'Académie de Stanislas 
invitent les membres de la Société d'Archéologie à leur 
séance publique annuelle. 

n dépose sur le bureau le 5« chapitre des Recherches 
sur les origines de la Lorraine, par M. le commandant 
Apte. Des remerciments sont votés à l'auteur de cet in- 
téressant travail. 

M. Ch. Pierson demande que la Société s'entende avec 
l'administration forestière pour faire exécuter des fouilles 
dans la forêt de Haye, à l'effet d'y découvrir des tumuli. 
11 sera fait droit à cette demande. . 

C 
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Ottvtaget oflbrtt à lé Société. 

Examen de l'histoire du B. P. P. Fourier, par 
M. Barthélémy, et défenses du vrai motif de la re- 
traite de P. Fourier en la ville de Gray, par M. Tabbé 
Déblaye. 

Le village de Hymontj près Maitaineourt, ei sa 
nouvelle église, par M. Tabbé Déblaye. 

Société de Saint-François Régis, compte-rendu de 
V œuvre en 1864, par M. VIgner. 

L Institut, avril 1865. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de V Ouest, 
i« trimestre 1865. 

Mémoires et documents publiés par la Société sa- 
voisienne, t. Vni, 1864. 

Bulletin de la Société des Sciences de l'Yyonne, 
4« trimestre 1864. 

Bulletin de la Société d'Archéologie, Sciences, Let- 
tres et Arts du département de Seine-et-Marne, l'* 
année, 1864. 

Mémoires de la Société impériale d'Agriculture, 
Sciences et Arts d'Angers, t. VII, 4« cahier, 1864. 

Le Parthénon, par H. Marghal, de Lunéville. 

Habitations lacustres de la Savoie, par M. L. Rabut. 

Relation de la fête de la Rose à Réchieourt en Vnnr 
née 1780 ; in^-lS, Dieuze, 1781 ; offert par U. Tabbé 
Guillaume. 

La Cathédrale de Canton, dessin et texte» offert par 
M. Humbbrt, fils aine, architecte à Saigon (Gochinchine). 

Yictoirea et conquêtes de l'Espagne, par M. lb bA't 

RON DE SbPTENVILLE. 

Découvertes et conquêtes du Portugal, par le même. 
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Comment la Russie et la Perse peuvent anéantir 
l'influence anglaise en Asie, par le même. 
L'Intention de l'Angleterre en 1863 , par le même. 
Memorle di Alfano Alfani illustre Perugino, par 

M. LE COMTE GlANGAIlLO GoNESTABILB. 

Soora alcuni oggetti che sano nei neusei diPàrigi 
e di Londra, par le même. 

Alcune parole soora uno specchio con i dioseuri e 
la gemma cosi detta calcolatoria esistenti in Parigi, 
par le même. 

Sur l'inscription d'une statuette étrusque, par le 
même. 

Second spicilegium de quelques monuments écrits 
ou épigraphes des Etrusques : musées de Londres^ 
de Berlin, de Manheim, de La Haye, de Paris, de ^ 
Pérouse, par le même. ' 

Description du maitre-autel offert par le prince 
Torlonia à la cathédrale de Boulogne-sur-Mer, par 
LE R. P. Bresciani ; traduction par M. X. Barbier de 
Montault. 

Due dissertagioni intorno aile genti e aile arti pri^ 
miUve d'Italia, par M. Luigi Poletti, offert par k 
même. 

Admiftion et préfentation de oAndidatf. 

. Soùt admis eomme membres de la. Société : MM. le 
.comte de Malortie et Alphonse Bemag^. — Est présenté 
comme candidat, par MM. Mougenot, Lepage et Geny, 
M. le baron de Septenville, chevalier de plusieurs ordres, 
membre de la Société des Antiquaires de France, etc. 

Keetoret. 

n est donné lecture des trois morceaux suivants : Les 
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Itauts^Hommeg de l'ancienne chevalerie de Lorraine, 
par M. Louis Benoit ; Jean IX, comte de Salm, par le 
même ; V Eglise de Champ-le-Duc ( Vosges)^ par M. Aug. 
Digot. Les dissertations de M. Benoit seront publiées dans 
le Journal, et celle de M. Digot dans les Mémoires de la 
Société. 

MÉMOIRES. 



LES VOIES apHAlNES DE LA PARTIE OCCIDENTALE DE LA CITÉ 
DES LEUCK 

( Suite et fin. ) 

K<^ Voie de Grand à Ghàlons par Joinville. 

11 n'est presque plus possible de suivre cette voie, dont 
on ne trouve des vestiges que de loin en loin, et qui n'est 
bien apparente qu'à sa sortie de Grand. Elle se dirigeait 
vars Brouthiéres, passait près de Thonnance-les^Moulins 
(Summe-Tonance), où l'on a trouvé en grande quantité 
des monnaies romaines. On en voit quelques vestiges 
près de Joinville (Juncivilla), puis à Fays {Fagetum), 
d'où elle se dirige vers Gbàlons en passant par Wassy. 

6^ Voie de Grand à Langres par Andelot, avec embran- 
chement sur Montsaon. 

Cette voie passe à Brechainville, puis à l'occident du 
village d'AillianviQe {Aillianvilla) , sur le territoire du- 
quel on trouve des antiquités gallo-romaines , et un sou-, 
terrain d'une assez grande importance, dont les antiquaires 
n'ont encore bien pu expliquer l'usage ; de là elle se di- 
rige par les bois vers Manois, puis au sud de Vignes, où 
elle se confond avec la voie de Naix à Langres. 

Près d'Andelot, la chaussée se bifurque : le rameau de 
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gauche se dirige sur Langres, c*est la voie de Naix que 
nous avons décrite plus haut ; le rameau de droite passe à 
Rochefort {Rupes fortis) , où Ton a trouvé des cercueils 
en pierre renfermant des armes et particulièrement de 
longues épées; il se dirige ensuite sur Briaucourt {Brio- 
curt)^ où il est très-visible, passe à Roôcourt-la-Côte 
{Radulphi Curia)*, que Ton dit avoir été une station 
ou lieu d'étape, franchit la Marne au-dessous de Bologne, 
tourne un peu à gauche , se dirige sur Laharmand {La- 
hermans) dont il traverse la partie orientale du territoire, 
traverse Jonchery {Joncheriacum)^ village autrefois très- 
considérable, que Ton dit avoir eu sa station romaine, 
passe à proximité de Villiers-le-Sec (FîHare-5tccMw), 
et arrive au-dessus de Montsaon', sur une montagne où 
apparaissent des vestiges considérables d'un camp romain 
que Gassini a indiqué sur sa carte. Nous ne suivrons pas 
cette voie au delà de Montsaon ; nous dirons seulement 
qu'on la retrouve sur le territoire de Latrecey, et qu'elle 
semble prendre la direction de l'antique Alesia. 

7^ Voie de Grand à la station du Bois-Quarré, près de 
BazoOles. 

i. Roôcourt, si Ton en croit la tradition, était très-considérable 
ayant le r^ siècle, et portait le nom de Luxembourg; celte cité au- 
rait été détraite par Ptolémée, général de Jalien-rApostat. Non loin 
de là, on montre une chapelle élevée, dit-on, sur le lieu du martyre 
de sainte Bologne, qui a donné son nom au village voisin. On veut 
que là encore la famille de cette sainte ait eu un château qui aurait été 
détruit par ses persécuteurs. Enfin, on prétend qu'un camp romain 
existait près de Roôconrt, sur la hauteur. 

2. On a trouvé, sur la montagne de Montsaon, des ossements hu- 
mains et des armes romaines en quantité considérable ; ces restes 
pronvéht que sur celle hauteur aurait eu lieu une collision sanglante. 
Une tradition raconte qu'en cet endroit. César aurait livré une grande 
bataille aux Gaulois. 
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Celte voie, qui fait suite à oelte de Nai^, traversaii 
Grandesina dans toute sa longueur; elle fait suite à la 
rue de la Pidiée (du bourg actuel de Grand) et se dirige 
en ligne droite vers la forêt, où elle s*engage en tournani 
légèrement à droite ; parvenue à 2 kilomètres et demi 
dans les bois, elle fait une courbe considérable h gaudie, 
parcourt un kilomètre dans cette direction, tourne ensuite 
h droite, puis à gauche dans la direction de Fréville, enfin, 
sort de la foret qu'elle a parcourue sur une longueur de 
^ kilomètres environ. A cet endroit, la côte est extrême- 
ment rapide, ce qui empêche de bien suivre la voie, qui 
tourne un peu à droite et se dirige , en suivant le revers 
de la montagne, vers Liffol-le-GrandS qu'elle atteint 
après avoir franchi la Saônnelle. 

La voie, en sortant deJLiffol, traverse la route impé- 
riale n« 65 de Neufchâteau à Bonny-sur-Loire, puis se 
dirige sur BazoiUes, ayant à sa droite le chemin actuel 
de Liffol à Bazoilles, et è sa gauche la route n<> 65. Elle 
traverse le canton nommé la Maison^Dieu, où il y eut^ 
jusqu'en 1793, ime niétairie dite Ferme-du-Chemin, 

1. Près de Liffol-le-Grandy snr an versant eiposé au levant, on 
remarque un canton de terre nonuné la Villette, où Ton a mis à jptur, 
dans l'été de 1830 ou 1834, an mîlien de restes de constructions qu« 
Ton dit avoir été des bains romains, une mosaïque représentant di- 
vers animaux^ tels que chevaux, poissons*» canards, etc., mais dont 
le dessin laisse beaucoup à désirer. Cette mosaïque,^ actuellement au 
musée d'Epinal et restaurée , peut se voir enchâssée solidement dans 
un morceau de marbre vosgien. A ce même endroit, on a trouvé en- 
core une deuxième mosaïque, mais plus petite, et dont on n'a pu 
tirer parti. On suppose qu'elles servaient à décorer le pavé de Tune 
des salles du bain. Le sol de la Villette est jonché de débris de toutes 
sortes : tronçons de colonnes^ morceaux de marbre, chapUeanx^ bri- 
<;^es, tuiles plates à rebords, tuiles creuses, tuiles striées, tuyaux en 
terre cuite et autres débris sculptés. 
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appartenant aux Prémontrés de Mureaux qui desservaient 
la diapeDe, et destinée à servir d^asile aux voyageurs né^ 
cessiteux. La voie s*engage ensuite dans le bois des Ra- 
pailles, le traverse en ligne droite, descend dans la vallée 
de la Meuse, et arrive au-dessous de Bazoilles, à peu près 
à Toidroit où ht Meuse disparait entre les pierrailles. Les 
Romains avaient mis à profit la perte de la Meuse, el 
n'avaient pas eu de pont à construire à cet endroit. Du 
fond de>la vallée, la voie remonte, traverse la route im- 
périale rfi 74 de Ghàlon-sur-Saône à Sarreguemines, 
passe au-dessus d*un petit bois, coupe la route n'' 3 de 
Neufchàteau à Jussey, et tombe à angle droit sur la voie 
de Langres à Metz, près du Bois-Quarré. 

Depuis le Bois-Quarré jusqu'à 180 mètres environ, 
dans la direction de Bazoilles, les pavés de cette voie sont 
tous en place. A ce chemin ferré succède une chaussée 
en béton ; puis les pavés se montrent de nouveau avant 
d'arriver près du petit bois et jusqu'à LiffoMe-Grand. 
Enfin, le béton se voit encore au revers de la côte, à l'en- 
trée des Bois de Mureaux. 

&" Voie de Grand à Soulosse. 

De Grand, cette voie se dirige sur l'alignement de la 
grande et de la petite chapelle de Sainte-Libaire*, puis 
gagne la forêt, qu'elle traverse à peu près en ligne droite, 
sur une longueur de 15 kilomètres environ, et où elle 
forme un remblai d'un mètre de hauteur et de 5 mètres 



I. Sainte Lihaire, sœur des saints Ehphe el Euchaire , et des 
Bénits Menne ei Suzanne, éuilnée àToul; son père avait nom 
Baceius, et sa mère Lientrude. S'étant retirée k Grande dont Ea- 
chaire^ son frère, était évèque, elle y souffrit le martyre sons Tempire 
dé JuHen-l* Apottat, le 8 octobre de Tan 869 , an lien où se tronte 
la petite chapelle. 
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et demi de largeur en moyenne. Cette chaussée porte 
encore aujourd'hui le nom de Chemin des Romains. 
Elle entre dans la forêt sur le territoire de Midrevaux^j 
traverse ensuite les bois de Chermisey, où elle a été cou- 
pée obliquement par le chemin n*> 3 de Certilleux à Dain- 
ville , qui fait tranchée à cet endroit. Elle passe ensuite 
dans la forêt de Sionne*, puis en sort près de Berihelé- 
vaux^. De la censé de Berthelévaux, la voie descend dans 
la plaine par une pente très-rapide, et le béton dont^elle 
est formée dans cette descente se trouve remplacé , dans 
la vallée, par des pavés à queue. Elle franchissait le petit 
ruisseau venant de la sablière de Bérthelévaux , s'enga- 
geait dans un ailcien marais qu'on a récemment drainé, 
puis, tournant adroite, elle passait à gué la Saônnelle, 
petit ruisseau qui se jette dans la Meuse, près de Goussey. 

Près du gué de ce ruisseau , dont le cours a été écarté 
à droite, s'élève une maisonnette construite avec des 
pierres provenant de l'ancienne voie romaine. De là, la 
voie oblique encore à droite, vers Frebécoûrt, pour aller 
franchir la Meuse au gué qui se trouve en aval du pont. 



1. Midrevaax {Mitra^vallis), Suivant quelques antiquaires, les 
Gaulois auraient adoré dans les bois de ce village la déesse Mitra, 
dont le nom aurait été donné à Midrevaux. Au lieudit le Poirier de 
la mort, on a découvert des sépultures antiques. 

2. Sionne (Sionna), village très-ancien dans la vallée de la Saôn- 
nelle. Près de là se voit le château de Rorthey, qui date de la fin du 
X® siècle. Nous n'oublierons pas le prieuré de Saint-Jacques-du^ 
Mont, fondé quelques années plus tard, et qui est encore aujourd'hui 
l'objet d'un pèlerinage. 

3. Bérthelévaux, ancienne censé, territoire de Coussey, aujour- 
d'hui détruite. Il y avait une chapelle. Pans les environs , on trouve 
des restes de constructions antiques. 
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De Frebécourl*, la voie se dirige vers Soulosse, en . 
tournant légèrement à gauehe. Elle a été conservée sous 
Tancien chemin conduisant de ce dernier village à Frebé- 
court. On la retrouve plus "ioin en suivant la limite qui 
sépare les territoires de Frebécourt et de Rouceux de ce- 
lui de Coussey, et on y distingue très-bien, sur une lon- 
gueur de plus de. 3 kilomètres, les pavés sur lesquels n'a 
jamais pu mordre la charrue. Cette voie traverse la route 
impériale n® 64 de Neufchàteau à Mézières, entre Coussey 
et Neufchàteau, à un kilomètre et demi environ de Fre- 
bécourt et à peu près à la même distance de Coussey; 
elle est coupée à son tour par un ancien chemin nommé 
Sentier des Verriers, près duquel on a trouvé une pièce 
d'or à l'effigie de Néron ; elle longe ensuite le bois le 
Coq, où se voit une très-grande mare , puis disparait , à 
un kilomètre à peu près de Soulosse , recouverte par le 
chemin de grande communication n® 9, de Coussey à 
Xertigny. Cette voie rejoignait, à Soulosse, la grande 
chaussée de Langres à Metz. Assez près du lieu de cette 
jonction , sur les bords sinueux du Vair, on voit la cha- 
pelle dite de Sainte-Espaïotte* élevée sur le lieu du mar- 
tyre de saint Ëlophe. 

i . Frebécoart (FrebecuHa), village sar la Mease , aa pied d'une 
montagne, au sommet de laquelle se dresse l'ancien château de Bour- 
lémont. On remarque dans les bois des roches dites de Sainte-Co- 
lombe, ovL, dit-on, cette sainte fut martyrisée par ordre de l'empe- 
reur Julien, en 363. L'église de Frebécourt est sous l'invocation de 
sainte. Colombe. 

2. Celte chapelle , assez exiguë, est bâtie dans la prairie, sur la 
rive droite du Vair. On y remarque les sculptures de l'autel, qui da- 
tent du commencement du xvii* siècle, et qui représentent : i" /«- 
lien-l*Apoitat, armé d'une très-courte épée, assis sur son trône, et 
entouré de quatre gardes armés de lances ; 2* iaint Elophe à ge- 
noux devant le bourreau qui lui tranche la tête ; 3* le même iaint en 
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9^ Voie de Grand à Uaxey-sur-Vaise. 
On marche sur cette voie jusqa*à Avranville. A gau- 
che, dans les bois/ on remarque des restes de fortiflca- 

marehe, portant sa tète de sa main droite « et tenant an bâton de sa 
ganohe; i» une chapelle; 5» V églUe de Saint-Elophe, et 6* enfin 
une sainte tenant une palme. 

Qoelqaes connaisseurs veulent que ce dernier sujet représente une 
des sœurs de saint Elophe , martyres de la foi comme lui ; d'autres 
prétendant que Ton «touIu figurer là une sainte , servante de saint 
Elophe, que Ton nomme dans le pays sainte Apagnotte, sainte 
Apatotte, sainte Aspatotte , sainte Espatotte, sainte Epalotte, 
sainte Epëgnotte, M ais, a dit un agiographe du xvii® siècle et beau- 
coup d*autrlss après lui, il est facile de reconnaître dans toutes ces 
formes du même nom Taltéralion populaire des mets Sancta-Spa- 
tfia, Sainte-Epée, dont le nom aurait été donné à la chapelle , parce 
que Traisemblablement on y a gardé longtemps le glaive qui décapita 
saint Elophe. 

Cependant les habitants du pays refusent d'admettre, cette hypo- 
thèse, et nous-même, dont l'enfance a été bercée de ces pieux souve- 
nirs, nous inclinons à croire que la légende de sainte Apagnotte ou 
Espaïotte n'est pas une fiction. 

Suivant une tradition encore très-vivace à Soulosse et dans les en- 
virons, sainte Espaïotte était servante de saint Elophe , et elle suivait 
son maître partout où celui-ci voyait des païens à convertir et des 
idoles à détruire. Elle était avec lui au moment on , convertissant et 
baptisant 620 hommes (tant juifs que païens, sans compter les femmes) 
sur le bord du Vair, il fut pris par les satellites de Julien et mis à * 
mort. Elle parvint à s'échapper des mains des soldats qui voulaient 
aussi la faire mourir, et elle se réfugia à Grand. Mais, au printemps 
suivant, elle revint visiter le lieu qui avait vu mourir Elophe, et ne 
voulant plus s'en éloigner, elle s'y fit bâtir une petite habitation que 
les chrétiens, après sa mort, convertirent en chapelle, où elle fut ho- 
norée ainsi que saint Elophe. On raconte que les maçons employés à 
cette construction lui commandèrent un jour de leur apporter, dans 
un crible qu'elle tenait à la main, l'eau dont ils avaient besoin pour 
gÂcher Jour mortier^ et que notre sainte, courant au Vair, remplit son 
crible d'eau, et l'apporta, sans en perdre une seule goutte, k ces ma- 
çons, qui demeurèrent stupéfaits à la vue de ce miracle. Ce fut ainsi, 
^*oute-t-on, que Dieu glorifia sa servante, quand on voulait tourner 
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tîoQS anliques« Gomme les dernières voies^ dont imhia 
venons d*indi(pier le tracé, elle a son point de départ aur. 
le plateau» près de Grand, où sont dispersées, sur une 
étendue de plus de deux kilomètres, des ruines gallo- 
romaines. 

. Nous avons dit ailleurs que ce divèrticule passait, près 
d*Avi^nviHe, à proximité d*un cimetière gallo-romain» 
puis dans les bois de Vaudeville, où il est connu sous le 
nom de Haut-Chemin. On le retrouve sur le territoire 
d*Amanty, au lieu dit le Château des Sarrazins, puis 
dans les bois du même village, sous le nom de Chemin 
des Armées; il est encore conservé sur le territoire de 
Vaiey-sur-Vaise, sous Fancien chemin qui conduisait de 
ce dernier village à Amanty, et que Ton nomme la Voie 
des Franks. Ce chemin aboutissait à la contrée du terri- 
toire de Maxey nommée Maizières (Jfacertœ), où Ton a 
découvert des restes de constructions antiques. 

iù^ Voie de Soulosse à Imbrecourt. 

Cette voie n*est plus apparente; mais il est certain que 

en ridicale sa simplicité. Le brait de ce miracle s'étant répanda^ Ju- 
lien envoya des soldats pour Tarrêfer et la mettre k mort, ce qui fût 
exécQté dans sa maison même pendant Pété de 36S. On prétend qna 
cette sainte était représentée, dans la chapelle antérieare à celle qui 
existe aajoard'hai> portant de Teaa dans un crible, et que cette image, 
dont on dit avoir conservé quelques vestiges jusqu'en 1793, fut brisée, 
et la chapelle détruite par les protestants d'Allemagne dans la seconde 
moitié du xti^ siieto. 

i. Dans notre premier article^ nous avons indiqué une voie sor- 
tant de Grand et se rendant directetnent à Nenfchkteau ; c'est une er- 
reur dans laquelle nous a fait tomber un antiquaire des environs qui 
nous disait avoir vu ce divèrticule indiqué dans un ouvrage de 
M. Jolloia. Nous avons parcouru depuis la forêt dans tons les sens ei 
daaa la direction qu'aurait pu suivre cette voie, si elle avait existé, 
ainsi que les environs de Neufch&teau, et nous n'avons pu en décou- 
vrir aucune vestige. 
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Soulosse était relié à la chaussée qui passe à Imbrecourt 
par une voie qui partant de Soulosse, du côté de Fruze 
(Frumentosa) , et suivait la vallée du Vair, sur la rive 
gauche de cette rivière. Elle traversait probablement la 
pointe nord du Hatrot, bois près de Harchéchamp et du 
Ghàlelet) puis la forêt du Neufayê, dans les parties qui 
appartiennent aux communes de Barville et de Houéville ; 
enfin, elle descendait dans la vallée près dlmbrecourt, où 
elle rejoignait la Voie dite de Charlemagne^ près du 
ruisseau ; là, on en voit encore un faible tronçon dirigé 
dans le sens du tracé que nous venons d'indiquer, et qui 
suffit pour autoriser notre conjecture. 

On ne trouve aucun vestige de cette voie dans la forêt 
de Neufays, mais il est probable que son remblai n'étant 
pas considérable, elle a été recouverte par la terre végé- 
tale que les siècles amassent en grande quantité dans les 
forets. Ce chemin était indispensable aux Romains, car 
c'était leur principale voie d'accès aux belles et anciennes 
carrières de la forêt de Neufays, dont plusieurs sont sou- 
terraines, et dont les déblais recouvrent près d'un hec- 
tare de terrain autour de chacune. La pierre des cons- 
tructions antiques de Saint-Ëlophe et de Soulosse vient 
de ces immenses carrières. 11 est donc permis de suppo- 
ser que le vaste espace recouvert par le Neufays n'était 
pas boisé du temps de l'occupation romaine. 

ii® De Chàtenoy, à la voie militaire de Langres à 
Metz (à Martigny-lès-Gerbonvaux) et à Sion-Vaudémont, 
par Vîcherey. 

De Chàtenoy, cette voie se dirige sur Courcelles, vil- 
lage brûlé parles Suédois en 1655, et où l'on a découvert 
des colonnes antiques, des tuiles à rebords, des sque- 
lettes avec des vases lacrymatoires, des lames de sabre et 
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dés anneaux. EUe laisse Gouroelles à gauche» et se pour^ 
suit sur le revers de la montagne à droite de Dolainr* 
court. Là, elle tourne un peu à Test et arrive au-dessous 
de Youxey, entre ce dernier village et la montagne de 
Marmont*^ {Mona armarum ou Mons Martis) la mom 
tagne de Mars ou de la guerre) sur le plateau de laquelle 
on veut qu*ait existé un camp romain. De là, la voie 
tourne à gauche et descend près dlmbrecourt, où Fon 
voit les énormes pavés qui formaient glacis sur le pas^ 
sage à gué du petit ruisseau de Dolaincourt*. Depuis 
Ghàtenois jusqu'à Imbrecourt, cette voie est nommée par 
les habitants Chemin de Charlemagne, et une tradition 
populaire dit que ce monarque karolingien la fit consK 
truire pour amener ses troupes sur le Marmont. 

A partir d'Imbrecourt, la voie tourne à droite, puis 
disparait sous le chemin de grande communication n"* â. 
Elle passait le Vair au Pont-de-Roche, entre Bemoville 
et Attignéville, dans la plaine où cette rivière vient de 
recevoir la Vraine ; cette plaine, remarquable par ses cu- 
rieuses pétrifications (poissons, reptiles, etc.), n'était au- 
trefois qu'un vaste marais. 

Au delà du Pont-de-Roche, la voie se bifurque : le 
rameau de gauche, qui n'est plus apparent que dans 
quelques endroits de son parcours, se dirigeait vers La- 
bayvaux, par les bois, où l'on en trouve quelques ve^ 

i . On remarque, dans les environs de Vouxey, plasiears autres 
côtes élevées, mais moins apparentes que le Marmont, et appelées 
pour la plupart châteaux; on a découvert, sur leur sommet, des 
restes d'habitations antiques. 

3. C'est près du gué d'Imbrecourt que Ton voit un tronçon du 
ehemîn de Soulosse se dirigeant vers le Neufays, et dont nous avons 
parlé précédemment. 
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tiges, puis allait aboutir à la Toie de Langres à Metz^ près 
de Martigny-lés-Gerbonvaux ; le rameau de droite se di- 
rige sur Aouze, qu'il laisse à gauche, passe à Yieherey^ 
{Yiskeriacum) , et court atteindre, à Vaudémont, une 
autre Toie antique qui se dirige sur Toul. 

12* Voie de Chàtenoy à Langres par Bulgnéviile et 
Lunarche. 

De Gbfttenois, la voie se dirige sur Rémois, qu'elle 
laisse à gauche, passe à Sandaucourt, traverse Âuzain-^ 
ViUiers, et arrive à Bulgnévilie, lieu célèbre par là vic- 
toire qu'y remporta, le 14 juillet 1431, le comte de Vau-* 
démont, Antoine, sur René de Lorraine. De là, elle passe 
à gauche de Grainvilli^s, puis à droite de Martigny, enfin 
arrive à Lamarche, d'où elle court atteindre l'antique 
Andomantunntmi. 

A Lamarche, on a trouvé des médailles romaines en 
grande quantité ainsi que des restes d'un temple d'un 
Aurelius. 

13<^ De Bulgnévilie à la chaussée de Langres à Metz, 
près de Nijon. 

Cette voie passe à Yaudoncourt, puis à proximité de 
Malaincourt; de là elle se dirige au sud d'Outremécourt, 
vers le sommet de laquelle était située la célèbre forte- 
resse de Lamothe, détruite en 1645 par ordre du cardinal 
Mazarin, et d'où elle court atteindre la grande «haussée 
militaire de Langres à Uetz , à quelque distance au nord 
de J^ît;îo (Nijon). 

14* Voie de Nijon à Troyes. 

Cette voie, qui fait suite à la dernière, est appelée le 

i. A Vicherey, ancien palais des rois mérofinstens, on a trowré 
des restes de constructions antiques^ tailes à rebords, Inriqnes, ele. 
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Chemin Lorrain, paroe qu'elle conduisait de laLorraiaeè 
Troyes par Bar-sur-Aube. Elle passe au sud de Bourmont» 
où elle traverse la Meuse, se dirige sur le Bourg-Sainter 
Marie {Burgum Sanctœ-Mariœ) et arrive à Romain-sur* 
Meuse {Staiio Romanorum ad Mosam), que Ton dit 
• avoir eu sa statiou romaine. De là, elle prend la direction 
d'Ozières, qu'elle laisse au sud, passe à Gonsigny {Con- 
8igneiufn)j croise à Bourdons la voie de Langres à Naix« 
après avoir franchi le Rognon ; elle se dirige ensuite^ à 
travers bois et sans rencontrer de lieux habités, sur 
Treix, où Ton trouve quelques médailles romaines, tra- 
verse la Marne, passe à Gondes, dont le territoire est 
parsemé de monnaies antiques, prmcipalement à Teffigi^ 
des empereurs Auguste, Trajan, Antonin et Vespasîen, 
et qui a eu son camp romain, parait-il, au lieu dit les 
Châlelotê, suit la rive droite d'un petit ruisseau affluait 
de la Marne, et arrive à Jonchery, où elle rencontre l'an- 
cienne levée des Romains qui mettait en communication 
Roôcourt. et Montsaon. 

De Jonchery, la voie se dirige sur Blaîzy {Belesior 
cum), village où l'on a découvert des cercueils en pierre 
renfermant des urnes cinéraires et des arme^, et qui fut, 
dit-on, détruit par les Huns d'Attila ; elle passe ensuite à 
Golombey-les-deux-Eglises {Columbarium ubi . sunt 
duœ ecclesiœ), où l'on a aussi trouvé des tombeaux de 
l'époque gallo-romaine ; elle prend enfin la direction de 
Bar-sur-Aube, d'où elle court atteindre l'ancienne iVt- 
casses. 

i5<> Voie de Soulosse à Sauvigny. 

Cette voie, destinée à mettre en communication la for-^ 
teresse de Solimariaca et le camp de Julien avec le fort 
de Brixey et le camp romain de Sauvigny, commençait h 
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la voie militaire de Langres à Metz, au nord du pont de 
Soulosse ^ traversait cette cité romaine , montait par un 
vallon formant une espèce d'amphithéâtre au couchant 
deBrancoûrt, passait au-dessus de Gouécourt^ (qui se 
trouve de l'autre côté du Vair) et d'Happoncourt', tour- 
nait un peu à droite^ gravissait la montagne de Julien, et • 
arrivait au camp romain^ établi sur le sommet de cette 
montagne. Elle sortait du camp au nord par une porte 
antique dont on voit encore des traces , puis se dirigeait 



1. En 1837, à Goaécourt^ on découvrit des sépultures gallo- 
romaines. Parmi les ossements , on ramassa des urnes cinéraires en 
poterie commune, des sabres, des haches d'armes, un anneau de bau- 
drier, un fragment de cuirasse, des boutons d'ornement, des boucles 
en fer et en cuivre, une couronne en cuivre doré , garnie de perles, 
des grains de collier en terre cuite, une plaque de cuivre ouvragée, 
etc. On pense qu'il s'est livré Ik un combat. A une centaine de mètres 
de ces sépultures, il existait autrefois un poste militaire protégé par 
une tour nommée le Château, et qui était, il est probable, l'un des 
postes avancés du camp romain de Moncel. 

2. C'est au château d'Happoncourt, village dont son père était sei- 
gneur, que naquit l'auteur de Cénie et des Lettres Péruviennes, 
connue dans toute l'Europe sous le nom de M"* de Graffigny, parce 
qu'elle avait épousé, en 1612, Huguet, seigneur de Graffigny, Chemin 
et antres lieux. 

3. Entre les villages de Maxey-sons-Brixey et d'Happoncourt, vis- 
à-vis de Domremy^ est un mamelon très- élevé qui fait saillie dans la 
plainç et domine tontes les hauteurs voisines. Ce mamelon adhère 
à une montagne nommée Chàtel (prononcez Chàté), mais les Ro- 
mains l'en ont séparé par un fossé profond dont les terres sont rele- 
vées et forment un rampart. Les rochers qui l'environnent le rendent 
inaccessible des autres côtés. C'est le sommet de ce mamelon que 
l'on nomme Camp de Julien, et l'on prétend que cet empereur y a 
séjourné. Derrière le Chàtel se trouve une montagne boisée que 
l'on nomme Bois de Julien, et où l'on voit encore quelques restes 
de fortifications antiques, un fossé au nord, et une longue jetée au 
sud. 
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sur Brixey {BrixeiumY et aboutissait à Sauvigny*, où 
il rencontrait une autre voie, comme nous l'avons dit 
ailleurs. 

i6® Voie de Sauvigny à la chaussée de Langres à Metz, 
près de Gerbonvaux. 

Partant de Sauvigny, cette voie suit la vallée de la 
Huppes, et se dirige sur Moncourt", village détruit, dont 
il ne reste plus aujourd'hui qu'une partie de l'église que 
l'on a convertie en ermitage. Depuis le fond de Ligné- 
vau, à la bifurcation des chemins de Glérey et de Mon- 
court, jusqu'à la chapelle, cette voie est assez bien con- 
servée, et a une largeur moyenne de trois mètres et 
demi. On ne la retrouve plus au delà de Moncourt jus- 
qu'à Gerbonvaux ; elle passait entre Clérey-la-Côte et 
Ruppes^ et Ton a pu en voir quelques vestiges au delà de 
ces deux villages, lors de la reconstruction d'un petit pont 
jeté sur le ruisseau venant de Mont-l'Etroit et se rendant 
à la Ruppes ; les ouvriers employés à ce travail trou- 
vèrent là une grande quantité de médailles romaines en 
argent et en bronze. 

1. Brixey, ancienne chàtellenic de TéTéché deTonl, avait, au 
moyen âge, un cbàleaa avee une hante tour qui domine la Tallée de 
la Meuse et celle de la Ruppes. Cette tour remonte, dit-on, k l'épo- 
que romaine, et on a trouvé, dans ses ruines, des briques, des tuiles 
creuses, des tulles plates à rebords et striées, des monnaies impé- 
riales et consulaires, etc. Dans le bois du Ward (ou du Guetteur) 
on a trouvé des armes, et on a mis à jour, dans les cbamps k Touest 
du village, des tombeaux en pierre. 

3. A Sauvigny, lors de la construction de la fontaine et du lavoir 
iiui y est annexé, on a découvert des restes de constructions romaines, 
des chapiteaux, des colonnes ; d-après la description qui nous en a 
été faite, nous pensons que ce pouvaient être les ruines d'un bain. 

3. Nous donnerons bientôt une notice historique sur cet ancien 
^iUage, dont la destruction remonte au moins au xiv® siècle. 
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Cette voie fut prolongée à peu près eu ligne droite jus- 
qu'à Vieherey, pendant la période ^ustrasienne, pour faire 
communiquer le palais royal de ce dernier village à celui 
de Sauvigny. 

d7^ De Sauvigny à la voie de Gran4 à Souloase (près 
de Frebécourt). 

Cette voie commençait près de Sauvigny, sur le divert^h- 
cule qui se dirigeait par Burey-la-Côte àMaxey-sur-Vaise, 
et remontait la vallée de la Meuse en ligne droite jusqu'à 
Domremy. Elle est aiuourd'hui complètement recouverte 
par la prairie ; mais on a pu en voir, à différentes reprises, 
le pavé, qui est à environ vingtrcinq centimètres de la 
surface du soi. D'ailleurs, elle était encore pratiquée il y 
a moins d'un siècle, et elle était, connue sous le nom de 
voie du Neuf château; elle fut abandonnée après 1^ créa- 
tion de la route io^périale n^ 64, de Neufchàteau k Ué- 
zières, et remplacée par un chemin vicinal situé plus à 
l'ouest et qui va aboutir à cçtte route au-dessous du vil- 
lage de Goussaincourt. 

On a retrouvé cette voie au sud de Domremy, puis de 
l'ermitage Sainte-Marie et de l'arbre des Fées, où elle 
était enfouie à près d'un mètre el demi. BUe aboutit à la 
voie de Grand, au-dessous de Benheléyaux, à quelque 
distance au nord du gué de la Saônnelle« 

d8® Voie de Frebécourt à Andelot, par LiffoWe-Grand. 

C'est la continuation de la précédente par la vallée de 
la Sa6nnelle. Elle passait à Sîonne, à Rorthey, près de 
Midrevaux, à Pargny-sous-Mureaùx» à Villouxel, et arri- 
vait à Liffol-le-Grand, où elle rencontrait la voie qui oob- 
duisadt de Grand au Bois-Quàrré, près de Bazoilles. 

De Liffol-le-Grand, elle se dirige^ur Liffol-le-Petit, par 
la plaine où Frédégonde gagna une sanglante bataille, en 
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it96, sur Bnmehaut, Lafeuehe {Fischa), à âaint-Ëlih 
{Britianiea cnrtië, postea Sanctus-Benignus), à Ma- 
nois, et va se confondre à Vignes avec la voie de Grand 
i Langfes» 

iO^" De LiffioMe-Grand à Neufehàteao. 

Ce diverticule n'est plus apparent. De Liffol-ie-Grand) 
il passait à droite de Fréville, traversait les bois de ce 
dernier village^ passait à Galmandiien {Gallorum Manr 
sio), ferme près Neufchàteau, trav^sait la Meuse, et 
allait rejoindre, à NoviorMgus^ Taneienne levée des 
Romainsy de Langres à Metz. 

20* Voie de Neufdiàteau à Frebécourt. 

Ce diverticule n'est plus visible, mais on Ta mis k jom* 
à divers endroits de son parcours, pr^ de Neufehàteau et 
d«is les environs de Bourlémoni. Il passait saniessus du 
cimetière de Roiiceax, franchissait la ileuse à gué, cô- 
toyait le revers de la montagne de Bourlémont, et enfin 
descendait à Frd>écoun, où il rejoignait la chaussée con- 
duisant de Grandesina à Solimariaca, 

11 existe encore, dans les environs de Neufehàteau, et 
surtout à Test de cette ville, des tronçons de diverticfules 
qui partent tous de la grande voie militaire qui passait 
par son milieu, mais que Ton ne peut rattacher, à cause 
de leur peu d'étendue, par leur autre extrémité, à au- 
cune des voies dont nous avons indiqué le tracé. Ne pou- 
vant les décrire, nous nous bornerons à les signaler jus- 
qu'à ce qu'ayant été aperçus sur d'autres points, on 
puisse indiquer avec exactitude leur parcours, leur direc- 
tion, et le point où ils aboutissent sur une autre voie an- 
tique connue. 

Nous avons cité plus haut, et en passant, le chemin 
des Verriers^ que Ton ne voit qu'entre Goussey et Roi* 
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lainville ; ce divarticule coupe la voie de Grand à Sou- 
losse, longe le bois le Coq à Fouest^ traverse la voie 
militaire au nord et près des Quatre- Arbres, passe au- 
dessous des bois de Rouceux et de Rollainville et arrive 
à ce dernier village, d*où il se dirigeait peut-être vers 
Ghàtenois par la vallée de FËtanche. 

Nous citerons encore : i^ le chemin ferré qui passe à 
la c6te à Voie ( Via) derrière Neufchàteau et au-dessus 
des Tanneries ; ^ celui qui traverse les vignes de l'Or- 
maîe, et qui se dirige, U est probable, par Rollainville 
vers les carrières de Neufays et vers Imbrecourt ; 5« la 
Voie des Cheneauxy où existait autrefois un pont qui 
fut.nbmmé-longtemps le Yieux-Pont; cette voie pouvait 
bien aller, par un gué du Houzon jusqu'à Rebeuville, où 
Ton a découvert une inscription antique, et se prolonger 
jusqu'à GertiUeux, d'où l'on marche sur une ancienne 
voie jusqu'à Tilleux. 

J.-F. GAUDÉ. 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M. Apte* (Dieudonné-Adolphe), commissaire impérial 
près le conseil de guerre de Bordeaux, a fait don d'une 
lettre autographe adressée par la princesse Marguerite de 
Lorraine au R. P. Joseph de Germiny, gardien des Ca- 
pucins de Remiremont. Cette lettre est datée de Remire- 
mont^ le 7 novembre 1654. 

{Nous publierons la suite des dons dans notre 
prochain numéro). 

1 . M. Apte, né à Saint-Dié, descend d'ane famille lorraine : il est 
petit-fils de D. Apte, gendarme-rouge dn roi Stanislas. Motre hono- 
rable confrère, engagé volontaire en 1831, s'est élevé, par son mé- 
rite, k la position qa'il occupe aujourd'hui. 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lbpags. 

Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (VilIe-VieilIe), U. 
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SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

Béanoe du 12 Juin. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Le Président donne lecture de la lettre suivante que 
lui a adressée M. Joly, architecte à Lunéville, sous la 
date du il de ce mois : 

Entre Blainville et Daraelevières, sur le versant d'une 
pente exposée au nord, au pied de laquelle passe le che- 
min de grande communication qui relie les deux com- 
munes, un défonçage de terrain a amené, à la surface du 
sol, une masse considérable de débris dont l'inspection 
m'a permis de conclure immédiatement à l'existence d'un 
cimetière d'origine gallo-romaine, appartenant au mode 
dit par ineinéralion. 

Je m'abstiens de toute espèce de dissertation, et me 
contente d'inventorier, comme je les ai vus, les objets 
exhumés: 

i"* Masse considérable de moellons couvrant une sur- 

8 
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face d'environ deux ares, employés à former des encais- 
sements à sec, pour recevoir et protéger les vases contre 
réboulement des terres ; fragments de larges tuiles à 
rebords, et de bossures, servant de couvercles. 

2» Vases en terre cuite, de formes et de dimensions va- 
riées, notamment des sortes de grandes terrines évasées, 
à rebords fortifiés par un bourrelet, destinées à recevoir 
les cendres des morts recueillies sur le bûcher. 

3<» Vases plus petits à ventre renflé et se terminant en 
goulot; d'autres en forme de petits plats, à pied, à par- 
rois épaisses, quand ils sont en terrerouge, et minces 
quand ils sont en terre grise. Dans ces vases on a trouvé 
des restes d'aliments et de viandes cuites. 

4® Fragments de beaux vases, plats, en verre vert, au 
fond desquels on remarque, entre deux cercles concen- 
triques à bourrelets, une croix* qui a beaucoup d'analogie 
avec celle de Malte. 

50 Enfin , médailles romaines, frustes, en bronze, du 
haut-empire ; boucle aussi en bronze , ossements calci- 
nés, débris d'aliments et fragments de charbon. 

Dans l'enceinte de l'ancien château de Blainville, on a 
trouvé, il y a quelques mois, à soixante centimètres dans 
terre, une hache gauloise, en silex, de grande dimension 
et d'une belle conservation ; elle est déposée à la biWio- 
Ihèque publique de Lunéville. 

Des personnes dignes de foi m'assurent qu'il y a quel- 
que trente ans, dans des carrières, au haut de Saint- 
Jean, on a rencontré la sépulture, recouverte en moel- 
lons, de quelque chef gaulois, dont les cheveux étaient 
encore adhérents au crâne, avec bracelets et colliers en 
bronze ; ces objets ont été recueillis par un amateur ; 
j'ignore ce qu'ils sont devenus. 

Voilà des éléments propres à être pris en considération 
par les savants numismatistes de nos jours , divisés au 
sujet de l'attribution d'un denier de Charles de France, 
due bénéficiaire de Lorraine, frappé à Bladini (Blain- 
ville-sur-l'Eau selon les uns, Blénod selon les autres) ; 
discussion qui était embarrassée par l'objection du peu 
d'antiquité de Blainville. 

i. Celte particularité ferait supposer qu*il s'agit ici de la décou- 
verte d*un cimetière mérovingien. (Note de la Rédaction.) 
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Le Secrétaire annuel dépose sur le bureau Y Etude ar- 
chéologique sur le reliquaire du chef de saint Lau- 
rent, par M. X. Barbier de Montault. Cet ouvrage, enri- 
chi d'une chromolithographie, est offert à la Société 
par M. le comte V. Huyttens de Terbecq. Remercî- 
ments votés au donateur. Sur la proposition du Secré- 
taire, M. le comte Giancarlo Conestabile, professeur à 
rUniversité de Pérouse, est proclamé membre corres- 
pondant de la Société. 

Des remercîments sont votés à M. le commandant 
Apte pour le chapitre IV de ses Recherches sur les ori- 
gine3 de la Lorraine. 

M. Jules Gouy communique à la Société l'original de 
la pièce suivante, dont il n'est pas besoin de signaler l'in- 
térêt, et qui fait partie de la collection d'autographes de 
M. Lefèvre de Lucy (Seine-et-Oise) : 

€ Je François de Lorraine, advoûe et recognois pour 
» mes vrays enfans, Françoise trois ans ou environ, et 
» Louyse d'environ un an et quelques moys , toutte 
» deux provenantes de noble damoyselle Sabine Marie 
» de Bron laquelle ie promets d'espouser pour ma femme 
» (quand i' auray quitté les biens d'Eglise) pour l'affec- 
» tion que je luy porte, sa vertu et fidélité : Et pour ce 
» j'entend qu'elle cependant , et ensuitte ses deux sus- 
» dittes filles soient les héritiers de tout mon bien : En 
» foy de quoy i'ay signé et escrit de ma propre main 
» ses présentes et cacheté de mon sel secret : Fait à Tu- 
» g:ny le vintiesme de septemlH*e mil six cent trente trois : 
» François de Lorraine*. » 

1. C'est le prince Nicolas-François, fils da dac François II ; il futj 
on le sait, d*abord poarva de Tévêché de Toal, créé ensuite cardinal ; 
puis, des raisons politiques l'ayant fait renoncer à ces dignités, il 
épousa sa cousine, la princesse Claude de Lorraine. 
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Le Surhuméral, prérogative séculaire des seuls 
èvéques de Toul chez les Latins, par M. Fabbé Guil- 
laume. 

Notice sur l'ancienne église paroissiale Saint--- 
Jacques de Lunéville, démolie en 1745, par M. Joly 

Mémoires de l'Académie impériale de Metz, 1863- 
1864. 

Discours prononcé par M. le Ministre de l'Instruc- 
tion publique à la réunion des Sociétés savantes, le 
32 avril 1865. 

L'Institut, mai 1865. 

Annales archéologiques publiées par M. Didron^ 
X. XXV, 1«' fasc. 

Mémoires de l'Académie du Gard, 1863. 

Bulletin de la Société des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts du Var, jiéant à Toulon, 1864-65. 

Annuaire de la Société libre d'Emulation de Liège, 
1865. 

d'im 



Est admis M. le baron de Septenville, membre de la 
Société des Antiquaires de France, etc. 

SiCOliifoi. 

M. Morey lit ses Becherches sur l'emplacement et 
ta disposition d'ensemble du château du duc Baoul 
à Nancy, et M. H. Lepage, un morceau de M. Olry, sur 
le Promptuaire de Germiny. La Société vote Timpres- 
sion du travail de M. Morey. Le mémoire de M. Olry 
sera publié dans le Journal. 
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MÉMOIRES. 

BIOGRAPHIE. 

On peut lire dans la Biographie lorraine deux courtes 
notices : Tune sur Jean LeureghonS médecin ordinaire 
et conseiller du duc Charles III, et la seconde sur Jean 
Leurechon, son fils, à qui Ton attribue, avec toute raison, 
entre autres écrits, un petit livre fort rare et très- 
recherché des curieux. Il a été souvent réimprimé en 
France et il est intitulé : Récréation mathématique , 
COMPOSÉE de plusieurs problèmes plaisants et facétieux, etc. 
Av Ponl'à'Movssonf par Jean Appier HanzeleU 1636, 
pet. in-8, ûg. 

Dans la notice sur le premier, Dom Galmet dit « qu*il 
» eut un fils qui entra dans Tordre des Jésuites. » 

Dans Tautre notice, Tabbé de Senones s'explique plus 
amplement et il nous apprend que Fauteur du volume 
cité « ayant conçu le dessein d'entrer dans la Société de 
» Jésus, éprouva de grandes résistances de la part de ses 
» parents qui renvoyèrent en Flandres, pour le détour- 
» ner de ce dessein. Etant arrivé à Tournai , il entra 
» dans la Société Tan 1610, âgé de 17 ans. Etant de 
» retour dans sa patrie, il alla au Pont-à-Mousson pour 
» étudier en théologie. 11 fit ses quatre vœux le 7 juin 
> 1626. » 

I. Quelle est Torlhographe de ce nom ? Faut-il récrire Lenrechon 
on LevrechoD ; quelle est la façon de le prononcer ? Dom Calmet, 
Barbier (Diclionna(fe des ouvrages anonymes) et M. Beaopré écri- 
vent Lenrechon, et ceci implique la prononciation. Au ' dix-septième 
siècle. Tu et le y s'employaient indifféremment l'un pour l'autre dans 
Timprimé et dans l'écriture; mais on distinguait l'u voyelle du y 
consonne. (V. le Dictionnaire de l'Académie française.) 
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On pourrait conclure de ce qui est écrit dans ces deux 
notices» que la vocation de Jean Leurechon, âls, a été 
absolument libre, et ^u^en résistant au désir de sa famille, 
il n*a subi aucune pression extérieure. U n*en est pas 
ainsi, et je dirai tout de suite que les faits rapportés par 
le docte bénédictin manquent d*exactitude ; dans tous les 
cas, son récit n*est pas complet. 

Je vais tâcher, à Taide d*un document peu connu en 
Lorraine et presque oublié ailleurs, de rétablir dans toute 
sa vérité cette partie de la vie du Jésuite. La vérité n'est- 
elle pas la première condition d*une biographie comme 
celle de l'histoire? 

Jean Leurechon n'avait qu'un enfant, qui fut placé au 
collège des Jésuites de Pont-à-Mousson, où ses heu- 
reuses dispositions ne tardèrent pas à se développer. Ses 
succès furent grands dans les lettres et dans les sciences. 
A l'âge de 18 ans, il pouvait écrire facilement en prose 
grecque et latine ; il composait aussi des vers élégants 
dans ces deux langues ; mais il se distinguait surtout par 
ses connaissances en philosophie et en mathématiques. 

Les Jésuites « grands veneurs des beaux esprits, » 
concertent le plan de s'attacher ce brillant sujet et ils 
ettiploient tous les moyens pour atteindre leur but. c Us 
» le sollicitent et subornent par tous les alléchements et 
» artifices qu'il est possible d'imaginer, le font confrère 
» de leurs mystères et congrégations les plus secrettes, 
» et enfin le traversent en telle sorte qu'ils l'asservissent 
» à eux , et lui font promettre de se rendre à leur 
» Société. » 

Av^i de ces menées, le père retire son fils du collège 
et le conduit à Bar-le-Duc, où la mère résidait. « Mais 
» ces gens-là qui ne desmordent jamais rien », ne sont 
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pas disposés à abandonner leur proie. Les lettres et les 
messages se succèdent à son adresse. Le père Albéric, 
son régent de philosophie et son confesseur, a soin de 
lui rendre des visites assidues. Il a, d'abord, recours à 
la douceur, puis aux menaces et enfin aux malédictions, 
pour déterminer son élève à désobéir à la volonté de son 
père et de sa mère. 

Ces manœuvres finissent par épouvanter Tenfant, qui, 
lisant un jour une lettre pleine d'horribles malédictions, 
s'écrie, en levant les yeux au ciel et en se frappant la 
poitrine : « Bon Dieu, quelles nouvelles ! » 

Néanmoins, l'impression produite par cette corres- 
pondance n'est que passagère : l'affection de la mère 
triomphe des menaces et rassure son fils contre les 
malédictions. 

Poussée à bout, la Compagnie ne recule pas devant 
un moyen extrême. Elle expédie à Bar l'un de ses agens 
les plus sûrs et les plus actifs : le nommé Roulin, son 
serviteur à gage et plus tard jésuite lui-même, arrive 
dans cette ville. A l'aide d'un argument irrésistible, cet 
homme réussit à gagner les personnes qui entourent le 
jeune Leurechon : il est introduit dans la maison et, 
malgré les cris et les larmes de la mère, il l'arrache des 
bras de celle-ci et l'entraine avec lui. 

Des chevaux attendent le ravisseur et sa victime. On 
part en toute diligence : on a proraptement atteint 
Luxembourg et de là les Pays-Bas, où l'on s'empresse 
de couvrir l'étudiant dy collège de Pont-à-Mousson de 
l'habit de l'ordre. 

La famille réclame l'appui du duc de Lorraine : le père 
et la mère demandent à ce prince que cet enfant leur soit 
rendu. Charles III intervient, et Jean Leurechon est 



Digitized by VjOOQ IC 



— i04 — 

ramené à Nancy; mais, dès son arrivée, les Jésuites le 
renferment dans Tune de leurs maisons de cette ville, et 
se préparent à le recevoir à la profession. 

Le délit avait été commis à Bar. Plainte est portée au 
juge de cette ville, compétent pour en poursuivre et en 
condamner les auteurs. Un procès s'engage. « Geste 
> nation (les Jésuites, bien entendu) a tant de crédit et 
» d*authorité, » qu'elle paralyse les ordonnances de la 
justice ; elle arrête leur exécution et intimide celui-là 
même qui les a rendues. 

Ainsi, lorsque ses officiers se présentent pour infor- 
mer, l'entrée du collège reste fermée et on ne leur pro- 
duit que des témoins qui ne peuvent ou ne veulent pas 
les éclairer. 

Nonobstant le pareatis du parlement, le magistrat de 
Bar refuse de prendre aucune mesure corporelle contre 
les sieurs Albéric, Aubertîn et Roulin, qui s'étaient mêlés 
plus ou moins activement de ce délit d'enlèvement de 
mineur. 

Une sentence définitive ordonne, toutefois, la remise 
de l'enfant aux mains de sa famille, dans le délai de six 
semaines, sous peine de dommages et intérêts, dont la 
quotité n'est pas déterminée. 

Jean Leùrechon appelle de ce jugement, qui lui semble 
illusoire, au parlement de Paris. Il conclut à ce que les 
Jésuites de Nancy, qui retiennent son fils, et ceux de Paris 
qui sont sujets à un même provincial et à son obédience, 
soient en même temps assignés sur son appel. Il sera fait 
défenses aux uns et aux autres de recevoir, pendant 
l'instruction de l'affaire, cet enfant à aucune profession 
de vœu, à peine de nullité et de vingt mille livres de 
dommages et intérêts. 
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Tout ce qui précède est tiré du plaidoyer prononcé 
devant le parlement de Paris par maitre Julien Pelbus, 
fameux avocat du temps. Ce plaidoyer est orné d*une 
érudition fort lourde et emphatique. Les auteurs sacrés 
et profanes sont largement mis à contribution : tel était 
alors Tusage du barreau. Ces citations sont parfois des 
plus curieuses. 

L'avocat fait usage d'arguments très singuliers. Une 
circonstance, entre autres, aggrave, suivant lui, le forfait 
des Jésuites, et il s'écrie : « Us ont ravy et enlevé le âls 
» unique de ma partie, qui a esté leur médecin ordinaire 
» et les a_ traitiez en toutes leurs maladies par l'espace 
> de quatre ans sans aucune récompence ; jugez, Mes- 
» sieurs, s'il y eut jamais une ingratitude plus cruelle, 
» plus bestiale et plus esloignée de toute humanité, et si 
» les Jésuites ne ressemblent pas aux malings ulcères 
» qui s'enveniment par les médicamens. » 

« Vous estes convaincus, dit-il plus loin, d'avoir tenté 
» tous moyens pour esclaver* cet enfant ; les attraits, les 
» petits présens, les impostures et mensonges, les mi- 
» racles imaginaires, les promesses dont ceste aage peut 
» estre attiré n'y ont point esté espargnez. Je vous prie, 
» dites moy, pensez-vous qu'on ne force les hommes 
» qu'à coups de baston!... Or la peine de ce crime est 
» la mort non seulement par la loy civile m /. 7. et finali 
» c. ad L flat de plagiar., mais aussi par la loy de 
» Dieu au deuteron 24 chapitre. » 

On peut penser qu'il y a un peu d'exagération dans 
l'exposé présenté par l'avocat ; néanmoins, il repose sur 
un fond de vérité : le rapt du mineur Leurechon est 

1. EscLAVER^ dont rétymologîe est facile à troaTer, veut dire : 
Rendre esclave, ai$ermr. 
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établi par des faits et des circonstances qui semblent 
incontestables. Le plaidoyer est, du reste, suivi d'une 
note que je transcris textuellement et qui achève la dé- 
monstration : « La Cour fit un commandement exprès 
» aux Jésuites qu'elle manda, de rendre le fils de Tap- 
» pellant; ce qu'ils promirent de faire, mais pourtant ils 
» n'en ont rien fait et le tiennent encore aigourd'huy 
» malgré toute la justice et ses arrests. »* 

(V. Les PLAiDOYEz de Maistre Jvlien Pelevs... Paris, 
François Hvby, 1614, in-4. — Le LVIII plaidoyer a 
pour titre : Si les Jésuites peuvent enlever un enfant 
de chez son père pour le recevoir en leur Société. » 

M. GILLET. 



RAPPORT FAIT SUR LES TRAVAUX DB LA SOCIÉTÉ D*ARCHÉOLOGIB LOR- 
RAINE AU CONGRÈS DBS DÉLÉQués DES SOCIÉTÉS SAVANTES, EN AVRIL 
1865^ PAR M. E.'A. ANGBLON. 

Dans le coars de Tannée récemment écoulée, quinze personnes, 
appartenant aux lettres, aux sciences, aux arts, à Tindastrie, à Tar- 
mée, il tous les degrés enfin de l'échelle sociale, où les travaux de 
rinlelligence sont en estime, ont brigué l'honneur d'appartenir à la 
Société d'Archéologie et y ont payé leur bienvenue par des travaux 
consignés, avec ceux de leurs collègues, dans un volume de Mémoires 
gros do S77 pages, et dans un Journal de ^32 , l'un et l'autre ornés 
de planches, de caries, de fac-similé d'une belle exécution. 

La première séance de 1864 a été inaugurée par la lecture d'une 
notice sur une de ces gravures, comme on avait coutume d'en coller, 
au xvM® siècle, à la garde des livres, dans les bibliothèques. De quel 
artiste pouvait être cette gravure anonyme représentant les armoiries 
de cet infortuné Melchiorde la Vallée, brûlé par ordre de Charles IV, 
se demande M. Beaupré, qui l'a découverte ? De Gallot, avait dit, il 
y a quelque trente ans, feu M. Fachol, bibliothécaire de la ville de 

1. L'arrêt du Parlement de Paris^ en date du 29 juillet i61i, est 
rapporté in extenso dans le Mercure Jésuite (Genève 16â6 pet. in-8), 
p. 65kS-635. 
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Nancy. Mais Callot avait la main trop sûre, le goût trop exqoli pour 
éditer un pareil travail, reprend M. Beaupré. On reconnaît, à Tincer* 
titude du trait, à rincorreclion du dessin, à la bizarrerie de la com- 
position, la main de Jacques Beilange. 

Dans une note sur l'origine de la ville de Dieuze, M. Ancelon re- 
dresse une erreur presque trois fois séculaire. 11 s'agit de cette dis- 
traction de Josias Simler, accréditée .par Ortélius , Adrien de Valois, 
Guillaume de Tlsle, copiée par Dom Galmet et par la plupart de nos 
modernes dictionnaires de géographie, qui consiste à prendre Dieuze 
pour le Decempagi de l'Itinéraire d'Antonin. L'emplacement occupé 
par Dieuze, était, avant le xiii^ siècle, un insondable marais ; De- 
cempagi^ aujourd'hui Tarquimpol, était, au contraire, placé au centre 
d'une étoile de voies romaines et commandait à dix pagi, dont 
M. Ancelon a retrouvé la situation exacte et les restes épars dans les 
champs ; de sorte qu'il faut, comme l'avaient déjà soutenu MM. Beau- 
lieu et Beaupré, rendre à Tarquimpol tout ce que l'on avait, en fa- 
veur de Dieuze, dérobé à Decempagi dans l'histoire. 

Vient ensuite M. Joly, qui nous donne une intéressante note bio- 
graphique sur Cyfflé. H prend ce sculpteur à son berceau de Bruges, 
le 6 janvier 1734, pour le conduire à l'école de Vanheke ; de la à 
Paris ; de Paris à Lunévillc, dans l'atelier de B. Guibal, dont il de- 
vient l'élève et le commensal, bientôt l'émule, et, plus tard, l'ennemi, 
à propos d'une statue de Louis XV ; et ce qu'il y a de plus fâcheux, 
c'est que Stanislas, au lieu de juger sérieusement la question portée 
devant lui, envenima la querelle par ce calembourg : u Dites que la 
statue a été faite par Guibard'un coup de sifflet. » Bien que buveur 
et déplorablement superstitieux, Gyfflé, génie plein de feu, devint, 
après la mort de B. Guibal, sculpteur du roi Stanislas, exécuta la 
belle fontaine érigée sur la place d'Alliance de Nancy, en commémo- 
ration du traité conclu entre Louis XV et Marie-Thérèse d'Autriche , 
en 1776. 

Après la mort du roi de Pologne, ayant perdu, comme tous les 
antres artistes lorrains, la protection dont il avait joui jusqu'alors, 
sous la domination peu bienveillante de la France, il se mit u à cuire 
de la vaisselle supérieure à celle de terre de pipe , connue sous le 
nom de terre de Lorraine ». Toutes ses œuvres, en ce genre, furent 
estimées et fort recherchées ; mais bientôt, ruiné par la concurrence, 
il dut retourner dans son pays natal, où, après bien des péripéties, 
il mourut k Ixelles, le Si août 1806. 

L'intervention de Charles III, duc de Lorraine, dans les affaires 
de la Ligue, en Champagne, de 1862 à 1596, fait le sujet d'un impor- 
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tant mémoire, la par M* Henry. Suivant Tantenr, le caractère do 
prince lorrain, trop beau pour n'être pas surfait, ne saurait expliquer 
sa politique cauteleuse et contradictoire. Charles se montre d'abord 
ami du roi, et, bien qu'il ait marié rhéritier de sa couronne à une 
calviniste ardente et obstinée, Catherine de Béam, sa prétendue 
neutralité armée, non moins nuisible an roi de France qu'aux hugue- 
nots, n'est profitable qu'à la Ligne. Bientôt, excité par des fabricants 
de généalogie , par les Guise et par Philippe II, dans ses ambitieux 
desseins de reconstituer, en tout on en partie , le royaume d'Austra- 
ste^ il participe, en 1588, à la lieutenance générale du royaume et 
devient pensionnaire du roi d'Espagne. C'est alors que vingt-une ar- 
mées régulières (on ne compte pas les autres), françaises, allemandes 
ou suisses, sillonnent, pillent, dépeuplent la Lorraine, de concert avec 
la peste et la famine. Ainsi s'explique la devise de Charles III : u du^ 
rat etadhucspcs avorumn, eiiouie la conduite de ce prince qui, au 
demeurant, aboutit au réveil de l'esprit national , à la conversion du 
Béarnais et à sa reconnaissance par tous les prétendants. 

Sous le titre de Mémoire $ur les décorations des chapitres de 
Lorraine, M. A. Digot a fait Une excellente monographie, ornée de 
magnifiques peintures par M. A. Geny, de hochets inventés par Sta- 
nislas, Louis XV, Louis XVI, enviés, convoités par les membres des 
divers chapitres ; la plupart de ceux-ci les portèrent avec une telle 
ostentation, que Louis XVI se vit obligé de la réprimer. Ordres et 
hochets furent supprimés en 1789 ; les derniers viennent d'élre tout 
récemment repris, avec des variantes plus ou moins malheureuses. 

Le mémoire est terminé par un appendice sur la croix des cheva- 
liers de saint Hubert, fondés, le 31 mai 1416, et sur l'insigne que 
portaient les hérauts d'armes sous Léopold. 

La peste qui ravageait Nancy depuis quelques années cessa en 
1631, après un vœu adressé & Notre-Dame-de-Bonsecours, par mes- 
sieurs du Conseil. Ces magistrats, pour témoigner leur pieuse recon- 
naissance à leur protectrice, voulurent consigner le fait sur une table 
de marbre noir, scellée contre l'une des parois de la vieille chapelle 
de Bon-Secours, construite autrefois sur l'emplacement où avaient été 
inhumés les Bourguignons. On ne sait pourquoi Siméon Drouin, peut- 
être fils et neveu des deux Florent Drouin, contemporains, mit dix 
années à sculpter ce monument, qui ne fut terminé et complété qu'en 
1646. Le sanctuaire national a disparu, par ordre de Stanislas, sous 
le plus frivole prétexte, et le vœu de la ville de Nancy n'a pas plus 
trouvé grâce que la chapelle elle-même, comme il ressort des curieux 
documents découverts et dépouillés par M. Henri Lepage. 
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Le même écrWain» cherchear infatigable, nous donne la date cer- 
taine de la mort d'Antoine de Lorraine^ comte de Vandémont. Il 
prooTe, d'après des documents incontestables, que Dom Calmet, 
Henriqnez et autres, se sont trompés de dix années, et il donne raison 
à Bl. Bégin, qui n'a fait que copier l'abbé Bexon. Celui-ci assigne, 
sans autre preuve, l'année li57 à l'inhumation du prince. 

Suivant une note, riche de documents authentiques et d'une valeur 
historique incontestable, lue par M. Guérard, il y eut, bien avant le 
XV* siècle, dans les chefs-lieux de prévôtés de la Lorraine et du Bar- 
rois, des compagnies d'arbalétriers, composées de vingt-cinq maîtres 
chacune et de compagnons : u Au par-delà de leurs fonctions nue- 
ment militaires, elles devaient assister aux exécutions qui se faisaient 
dans les villes, v Charles III les transforma en arquebusiers, puis, 
par un édit du 16 novembre 1739, où se retrouve la politique om- 
brageuse de la France qui gouvernait sons Stanislas, M. de La Galai- 
zière supprima les compagnies de buttiers et d'arquebusiers, dont 
l'effectif, diminué partout, ne pouvait pourtant guère inspirer de 
craintes. 

M. Louis Benoit, qui n'entend laisser aucune partie de la Lorraine 
allemande inexplorée, nous a donné un morceau d'histoire conscien- 
cieusement travaillé sur les corporations de Fénétrange. Dans ces 
Aant (associations, de hausen, s'associer) ou corporations d'ouvriers^ 
ou confréries, il retrouve l'origine des sociétés de secours mutuels 
qui, avec les écoles primaires et les caisses d'épargnes, sont le pal' 
ladium des classes pauvres. 

Il existe un inventaire de l'église de Mattinconrt, datant de 168i, 
que M. l'abbé Déblaye a trouvé moyen de tourner ingénieusement au 
profit du panégyrique de Pierre Fourier. 

M. l'abbé Guillaume a fourni des détails intéressants, la plupart in- 
connus, sur la décoration de la Chapelle ducale, ainsi que sur l'enter- 
rement de la princesse Charlotte de Lorraine. 

M. Digol a décrit deux sceaux inédits, dont l'un est attribué aux 
Templiers, l'autre à une commission chargée de lever un décime 
pour les secours de la terre sainte. Dans une note savante, sur le 
village de Saint-Elophe, le même écrivain rapporte ce nom à celui 
d'un saint qui fut martyrisé sur la colline même où le village a été 
bâti. Sur la muraille des fonts baptismaux de l'église de Saint- 
Elophe, au-dessous d'une peinture qui représente le saint, conver- 
tissant en une fois 3i6 payens , on lit l'inscription suivante : 
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Jalien emperear apostat fait 
Camper &pn armée à Soulosse 
Où il apprend que Saiot-Elopbe par 
Un seul de ses sermons avait 
Converty à la foy de Jésus-Christ 
2î6 payens. 

Nous avons une note de M. Jaxel sur la chapelle deXohr ; une 
autre de M. A. Benoit sur la terre de Sarreck, sous la famille de Cus- 
Une ; une autre "sur la découverte d'un cimetière mérovingien à 
Maizères-Iès-Vic, par M. Tabbé Guillaume ; sur les armoiries de 
François d'Aubouey, par M. du Hauloy; des documents inédits sur 
des artistes lorrains du xviii® siècle : Charles Marotte , Jean-Joseph 
Chamant^ par M. Henri Lepage ; le brevet de sculpteur ordinaire do 
duc Charles IV pour César Bagard, par le même ; les voies romaines 
de la partie occidentale de la cité des Leuci, par M. Gaudé ; sur les 
tableaux trouvés dans le bâtiment de l'Université^ par M. Morey ; 
recherches archéologiques aux environs de Colombey, par M. Oliy; 
inscriptions sur le duc Charles IV, par M. Barbier de Montault; ifOte 
sur Jean-Charles François, graveur ordinaire du duc de Lorraine et de 
Bar, qui trouva moyen d'imiter, dans les planches gravées, le grenu 
du crayon, et mourut dé chagrin, le ISt mai 1759, pour s'être vu 
contester celte découverte, par M. £. de Barthélémy ; sur le lieu de 
la véritable sépulture de la duchesse Isabelle d'Autriche, que M. l'abbé 
Marchai place définitivement à Kœnigsfelden ; fragments historiques 
sur le démembrement et la suppression du diocèse de'Toul, par M. Ch. 
Ilecquet; inscriptions lapidaires lorraines en Suisse, par, M. A. 
Benoit; lettre de Chevrier k Dom Pelletier, par M. Gillet ;. pièces 
relatives k Maugcr, communiquées par M. Dieudonné Bourgon; 
sculptures gallo-romaines trouvées à Barisey-au-Plain pa^r M. 01ry.> 

Les dons offerts au Musée lorrain sont nombreux^ et le chiffre 
des donateurs ne s'élève pas à moins de 67, en 1864. 

L'année a été bonne pour le Musée, favorable au progrès, doa* 
loureuse pour le personnel de la Société. En mai dernier, M. A. 
Digot, l'infatigable historien du royaume d'Austrasie et du duché de 
Lorraine, a succombé à une longue maladie, dans l'âge de la force et 
de la maturité du talent ; et sa mort a été suivie de celles de MM. 
Monnier et Gillet, dont la perte est également regrettable pour la 
science. 
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DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M. Henriot, agent-voyer en chef du département, 
a bien voulu mettre à la disposition du Comité une statue 
de Triton, récemment mise à découvert dans la campagne 
du Sapin, en exécutant les démolitions nécessaires pour 
la construction de TEcole normale. M. Henriot pense, et 
avec raison, que cette statue provient de Tune des fon- 
taines du jardin du Palais ducal de Nancy ; en tout cas , 
c'est un morceau de sculpture très-remarquable, et Tun 
des plus beaux que possède le Musée. 

— M. l'abbé Guillaume, grâce à la bienveillante inter- 
vention de M. l'abbé Dauphin, curé de Réchicourt-le- 
Château, a procuré au Musée le fauteuil destiné à la ro- 
sière de ce lieu, le jour de la cérémonie de son couron- 
nement. 

— M. Thouvenin (Auguste), d'AUain-aux-Bœufs, a 
donné une sorte de couteau large en fer, esftèce de petit 
couperet, qu'il a trouvé dans son champ, en provignant, 
au Poirier-Bécat, dans des ruines gallo-romaines, qui 
ont déjà restitué des objets curieux déposés au Musée. 

— M. Bagard, chef de musique à Thelod, a offert une 
grosse clef du moyen âge, trouvée dans les ruines du 
château, au milieu de nombreux squelettes rangés à une 
petite profondeur. Mentionnons, à ce sujet, que sur la côte 
de Thelod, sur le sol de la forêt qui couronne cette mon- 
tagne, on trouve des traces de retranchements, et on voit 
des fouilles nombreuses qui indiquent probablement le 
passage ou le séjour des armées au moyen-àge, à l'épo- 
que des sièges qu'a subis le château de Thelod. 

— M. l'abbé Déblaye a fait don d'une pièce imprimée, 
fort rare, intitulée : Eglogue sur la mort du révéren- 
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dissime Dom Calmet» abbé de Saint-Pierre de Senones, 
présentée à son successeur. 

— M. le docteur Ancelon, de Dieuze, a donné i® une 
tète de Christ, peinte à l'huile, provenant de Thôpital de 
Stenay ; 2<^ une petite tête de mort, en pierre ; une mé- 
daille de dévotion, représentant saint François, et une 
pièce de monnaie, trouvées dans les fouilles faites pour 
la reconstruction du pensionnat de Stenay sur l'emplace- 
ment occupé par un ancien couvent de Franciscains. 

— M. Valentin, marchand de papiers, a donné un 
arrêt, formant un volume en parchemin, rendu par la 
chambre des Comptes de Lorraine, dans une instance 
entre la communauté d'Amel et le recteur de l'Université 
de Pont-à-Mousson. 

— Enfin, M"*® la baronne de Jankowitz, à laquelle le 
Musée est déjà redevable de tant d'objets précieux, a bien 
voulu lui offrir : dix lettres autographes du roi Louis XV ; 
sept du Dauphin, son fils ; sept des princesses ses filles ; 
cinq de Stanislas ; plusieurs lettres de divers souverains ; 
d'autres de Voltaire, de d'Alembert, la Condamine et Di- 
derot, adressées à Falconet au sujet de sa statue de 
Pierre-le-Grand ; une gravure de cette statue ; un volume 
donné à Falconet par l'impératrice de Russie Cathe- 
rine II ; un précieux exemplaire des oeuvres de Gessner, 
offert par lui à l'impératrice Catherine, et dont celle-ci 
fit présent à Falconet. Les estampes, avant la lettre, sont 
de la main de l'auteur des Idylles, d'après les tableaux 
qu'il en a également faits. 

{La suite des dons au prochain numéro.) 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lepagb. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rae (Ville-Vieille), U, 
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JOURNAL 



OB LA 



SOCIÊTf D'ARCHÉOLOGIE 



ET DU 



COMm m MIIS ËE LORRAIN. 

U* ANNÉE. —?• NUMÉRO. — JUILLET 1868. 

I ' . 

La Succincte Description de la Lorraine et de la 
ville de Nancy, par Georges Aulbery, éditée par 
H. Léon Mocgenot, a été omise dans le compte-rendu 
présenté par M. Ancdon à la réunion des délégués deë 
Sociétés savantes. 

SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 



TRAVAUX DE U SOCIÉTÉ. 

SéMioe da lO Juaiet. 
rRÉSII>ENCB DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

HM^ de Septenville' et Gonestabile remercient la So-r 
0iété de leur admission. 

• Envoi par M. Apte des chapitres Y*' et VI* de ses Re« 
èherehes sur les origines de la Lorraine. 

I. C'est par errevr <nie cet honorable confrère a été désigné 
•onine membre de la Société des Antiquaires de Fmce; il font 

Un t éé Nwiiumêiéé ' 

9 
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Communication 8ukpFi#|i6iiôMfe%| concours ouverts 
pir TAcadémie ihipêrtate de itfeà pbur Tannée i865- 
1866. 

Envoi par M. X. Barbieâr âè Montault de deux docu- 
menU) Tua m lato» l'autre en itsjtem taneemaat le 
biedybritti Jlikèé^l^ â^^btipu- 

bliés à Rome dans les Analecla juris pontificiij par 
MB' GhaiUot. 

Le Secrétaire annuel , ayant examiné le Répertoire ar- 
chéolo^què des cantons àe Voul^d et ilé '^6lfa|nbey, 
par M. Ë. ûlry, conclut à Vimpression de ce travail» en 
expliquant le vçpu que I^ mémçine^re veuWe bieii se 
charger du répertoire des cantons de YézeÙse et d*Ha- 
rouéS 

Jle Président commun!^ Ope lettre diiipsiaqs^IlQi m 
fpcjiBbre de k Société s*élév6 contre Vic^qOiTle^ 
éoftiçe de déuiolir raoiâennrcQiwwdwriQd^ Srâ^ 
du-Vieil-Aitre. 

Le Secrétaire annuel (fffi|iâse de publier inunédia&en- 
ment dans ie Journal la 7>«rtie 4i'\xwfhfm ide M. H. 
Lepage sur quelques établissements àe rordre de 
Saint-Jean-*de-Jérusalevi situés en lorraine, concer- 
nant cette commanderiez et 3^y joindre une planche em- 
pruntée à la Statistique aifchMè'gl^ue de M. Grille de 
Beuzeflh. l.è %iomttnent fe^iàcé est rièlMii^flÉfMe par 
aoè'ancieDnBlérmDai bieAi|neq|yar les^toumotts^^ulilMp- 
pelle. Pour le sauver, il faudrait ipMilittlr ItiTïiqdré ^M 
eÉfte. La iSriôIété d'Archépllgi^ «fixjMOie te ^vk ^Qiliel 
que la chapelle deiii^oiJDàmkmkmTWsiî^^ 

k-MoiiNOD^ lesquels paraîtraient atee le reste teftaMMOvramb 



Digitized by VjOOQ IC 



tomhiiU ta (tt/fitilidn dofpa^t^ iok '/'ifiunociiMB 
CfoHûfptîott dtf Ui T.-nS.-rYi^rgA, traéuUe en jialosi 
4ii jNqriff da SHMci par JIL Tabbé (j«aLAi!iiB. 

fiéna pubUgue ei de ^alubriié du dépar4ettiiiM de Im 
Meurthe pendant Vannée 1864 , par M. le doetair Apt« 
«iàrau» t. Vm. Esmi dé X. le JPréfet. 

JNamàiif^ë amcien, e t medeme, t^e grçmuree, plan^ 
•liraMit fàakéruiés, ]iarA|. J.^D. HADMOHri, maire dâ 

La Lorraine, poème , par M, Aiiairsirè Ihomas, ioé» 
pBqteu» de ilUoiMiaotidn primaire. 

JUijtiietftfa de la Société ùxpéria^èurekéologifue tfta 
nmdi de là Frunçe^ éieéHe à Temlekie^ L VIfiV «^ ^ 
qiraison. 

X7nltlMr/n9 31*. 

logique des cantons de Toul-Sud et de ColopuA^f/^iS^ 
MÉMOIftOS. 

.m il M 

"D'e iùii^hà àMâ^temM i^e l'èrilre^de Mtit^b- 
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de-Jérusalem possédait en Lorraine^ le plus ancien peut- 
étre, mais le plus curieux sans contredit, est la comman- 
derie dite du Vieil-Aitre, qui semble avoir donné le nom 
de saint Jean, son patron, au faubourg de Nancy à Tex- 
trémité duquel elle est située. Outre Tintérét archéolo- 
gique qu'offre ce monument, Q s*y rattache des souvenirs 
dont quelques-uns tiennent à la période la plus drama- 
tique de notre histoire. 

Lorsqu*en 1476, Gharles-le-Téméraire vint, pour là 
première fois, assiéger Nancy, il prit son quartier dans 
le faubourg Saint-Thiébaut, près de Fancienne chapelle 
Saint-Nicolas, et plusieurs de ses capitaines se logèrent à 
Saint-Jean-durVieil-Aitre. 

Ce fut là que se logèrent aussi les chefs des troupes 
lorraines confédérées, qui tentèrent, mais vainement, de 
reprendre la capitale au duc de Bourgogne. « Toute Tair- 
mey, compris ceulx de Lunen ville et' Einville, dit la 
Chronique, tous devant Nancey s*en sont venus... Dès 
Yirlay jusque à S. Jehan ont faict un grand biez (retran- 
chement) ; dedans se sont lousgiés. Yalthier de Tanne au- 
dit Yirlay son logis estoit ; Monsieur de Pierrefort on 
molin estoit; Monsieur le bastard de Yauldémont, Gra- 
cien [d*Aguerre], Tescuyer Girard, les enfans de Tanton- 
ville et ceulx d'Aigremont estoient tous entour de Sr 
Jehan. »... 

Après avoir raconté Farrivée de René II, autour du- 
quel toutes les garnisons s'étaient empressées d'accourir, 
la Chronique sgoute : « Li duc et toute la chevalerie les 
ont veus voluntiers. Tous d'un commun accord devant 
Nancey sont tous venus; entour de S. Jehan leurs lous- 
gis ont prins. Li duc avoit toute son ost à l'entour de 
luy#.. » 
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C'est là que les plénipotentiaires de M. de Bièvre, gou- 
verneur de Nancy pour le duc de Bourgogne, vinrent 
traiter avec René pour la reddition de la ville : « Yindrent 
au duc, qui à Sainct-Jehan estoit... * 

C'est non loin de la conunanderie que Gharles-lê- 
Téméraire trouva la mort, le 5 janvier i476S et qu*on 
érigea la modeste croix destinée à rappeler ce grand évé- 
nement, ainsi que le courage et le patriotisme de nos pères. 

Enfin , c*est dans la chapelle et le cimetière de Saint- 
Jean que furent inhumés les gentilshommes français qui 
périrent (iSS2) dans le combat livré par le duc d*Aumale 
au marquis Albert de Brandebourg, près du lieu dit la 
Groix-du-Moutier, entre Ludres et Saint-Nicolas. 

Un des passages de la Chronique de Lorraine, que j*ai 
cités plus haut , fait mention tout à la fois et de Saint- 
Jean et de Virlay, deux dénominations que Ton confond 
souvent, et qu*il est peut-être nécessaire d'expliquer. Les 
mots de Virlet, Virileth, Virlay ^t Virelay, qui sont bien 
certainement une corruption ou une abréviation de Vieil- 
Aitre, ne s'appliquaient pas généralement à la conunan- 
derie*, mais à une pièce de terre qui en dépendait, et que 
Dom Cahnet place près du ruisseau de Laxou". C'est 

f . Le dac de Bourgogne fayant prez d'ane eommanderie , assez 
proche de Nancy, son cheval tresbncha et l'enfondra dans un mis- 
sean où il fut assomé... (Mss de la bibliothèque impériale, snpplé- 
ment français 1054, cité dans VBisioiredes ducs de Guise, par 
M. de Booillé.) 

3. On ne trouve le mot de Virelay, appliqué à la commanderiez 
que dans quelques titres du xvi® siècle. 

8. Voici comment s'exprime Dom Calmet dans une note (t« II, 
col. 1037) : u Le Virlay, selon notre chronique mss., Pierre de 
Blarru et l'auteur de la vie du duc René, étoit fort près de Saint- 
Jean du Vieil-Aitre. Ce n'est autre chose que le champ et le pré où 
coule le misseta de Laxon. n 
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àtiséi ftans ce éëiîâ K^i^é téiîptiiiiè hùtëhr âe fa^aricéiSe : 
i l^i?> M itjSifi^o iViincetand, nonpHc\it à^eiéré JRÀo-* 
^iôi'liin sàCetto, irui èùéiïe, éeà èègètis fèfàx, eut {Içim- 
que faii conscio) fuf^êïàs homeû vètUèiitiiftdiàlï vh- 

fit t)ltts iôih ! 

Est in Nanceiis aratro loeuê utilisarvis 
]f(ec procul à muro plusquam soletire sagitta 
Éissa ter, etjuxta est Rhodiis locus eàibus t7/e» 
Èunc autem arUiquo Viriletum nomine dicit 
fulgus, at an fato^ seu cam emarserit ipwm 
tiomenfhftbet n^mo compertum, nemoquehotuii%\ 

Pierre de Blarru a vouba voir, daos le nom des lieux 
près desquels succomba le Téméraire, uœ sorte d'apH 
nonce prophétique du destin qui Ty attendait^ et le ppèu, 
a donné au mot Yirilet {Viriletum^ mort du guerrier) 
une signification qu*ii' n'a jamais eue que dans son ia^ 
gfeatîon. On peut s'en convaincre lacilementrenci^B^^ 

i. Vl y à, dans le lerritoirè de Kancy, non loin de fancienne cba- 
^lé dès èhethliler» de bbdtfes -, ttki ékéùp dé péû ft'aendiie , mA 
i!Bfi^% 4^ftr«idqaAé,.BtnMniprl?voirV«veni^ ttésikMMiii UiMfi 
fnneste de Virileth t (Epithoma de la Nancéîde.) 

2. Il y a, sous les mors.de Nanc^, k.trois je|s d'arc de la ville, un 
chaitnp Yerlile, non loin delà cpmmadderie dç Khpdes ; on !^ nomn^^ 
depuis longtemps Virilety c'est^à-direy mort dn gnerriei^, etj[>er8Qnnei 
nej^ént dire si te ciel Ou le^liasar4«a i^il appeler ainsi ce.lien U^. 
i[fîiimèè^àe, livre Vi.) 

C'est dans ce champ que Pierre de Blarra fMt moiirir le due de 
Bbifii^gbïpûfé : 

Nempê heum quem nài Virilbtum nomine kuphi 
ï>ÙHin^s, àttigétàt for^àh tnûYkrc^tU àéûrtuià, 
tîxUi)è,'tuhh ^îdiitm fùttUna jjiaMpe're qUereHs^ 
littè nén vïrjfïnèok tbi duin vèrsarei ocellbèt 
Coket^ium ifïé^ ëo¥p^'(périèrAtà\ viâii..... 
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mit ie» pied(Hteirimi de la oonomasMie» où on 11 : 
M Saiaon de derrkr Saint-rJean... UnepièeB de tem êun 
U Yirelet w ViKib AsTafl^... lAotiliàsàiii au midi sur le 
fra&d ehernin de Naney à Laxoit.... > 

De ce passage résulte bien évidemoieBi «pie Viiiet était 
jfm comioe «ynonyme de Yieil-rAitre» c'eat-ihdhre de 
Vieux oimetière (e& laUa atrium) ; ce qui est eonfirmé^ 
du reste, par une foule de titres^ 

Ce eteetière» dont Torigine n*est pas comme, mais qui 
datt être fprt aofiienne, était sans doute réservé aux pes^ 
lUéréa ; du moins avait*il encore cette destination au oom^ 
jonenoem^pt du iç?i® siècle^ car, en 4{$31, on y enterm 
plusieurs des victimes de Ja contagion qui désola la eaïA- 
tat&ideJaLorraipet 

{«en historiens ^nî ont parlé de la commstnderiii dm 
Tîeil-AMre, m la font pas rernooter^ oomme maisâo 
ft!Ho0piiali(^s^ audeièdu my^j^i^e, Sm^wiUom^ 
« il est croyable qu'elle était autrefois ma d^l^ao^P de 
r^v^des Tem^k^fi^ ^<M les bieo^ furoM donnés tiux 
'fib^vallerA deSaint^^eauT-denlémsalew ? ; ^Iw d'aiiMr^ 
^éisrîyate^i il y avaHi h 3aintr-Jeaiit uneebipelleqtte te 
f^gm^i Ifarjje de Blois jBbandcmjaa à ees eh^^Hers dsffis 

G'm à cette époque ^ il «st vrai » que la veuve du duc 
Duml eoAcéda certains privilèges aux Hospitaliers ; mais 
H y wM d^ Joi^teo^s q«e ce^ ordne possédait en X.or- 
j^ipe di^ étiblisfii€^(ients , parmi lesquels il faut placer en 
pramléi^ Ugne^ commis Tua 4es plus ancieAS-^ des plus 
importants» la commandeiie 4a Saia^AwMlurYlell- 
Aître. 

1. ypy. çjB.^e dit liQ^npis , Ul, p. S79. PJasieurs i^^, Ia|in8, 
relatifs i la .çpi|tmli^|erie^ Vappelleajl é^us'Vfteni Àlrtu 
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: Le due Mathieu I*', par une charte datée de ii47, 
confirmée par son fils Simon , en 1190 , donne à la très- 
sainte maison de rHôpital de Jérusalem et aux frères de 
cette maison, un moulin, des prés, des terres, un four 
situé au-dessous des remparts de Nancy/ et « les pu- 
nars » de cette ville. Le duc Simon ajouta à cette dona- 
tion celle de douze hommes ou de douze familles qu'il 
avaitàLaxou. 

Il est facile de démontrer que cette double charte con- 
cerne la commànderie du Vieil-Aitre : celle-ci , en effet, 
posséda, jusqu'à la fin du siècle dernier, et une partie de 
la seigneurie de Laxou, et le four banal de la rue des 
Maréchaux, et le droit des pougnets ou eueillerettes des 
grains qui se vendaient sur le marché de la ville vieille 
de Nancy, et les terres et les prés qui lui avaient été don- 
nés par les ducs Mathieu et Simon ; le moulin seul, ayant 
été compris dans l'enceinte des fortifications de la ville 
neuve, avait disparu. 

Par une autre charte de 1158, octroyée très-probable- 
ment à la commànderie du Vieil-Aître*, le mén^e duc 
Mathieu et Berthe, son épouse, permettent à tous leurs 
sujets, nobles et roturiers , riches et pauvres, de faire 
telles donations qu'ils voudront au bienheureux saint 
J^n de la maison de l'Hôpital : « .... Omnibus homini- 
bus terre nostrcy nabilibus et ignobilibus, tampau- 
péris quam divitibus, laudamus et concedimus in 
possessionibus eorum, scilicetinagris, inpratis, in 
silvisj in vineis, elemosinam domino et Beato Joanni 
domus Hospitalis de omnibus his prenominatis liceat 
facere.... » 

1. C'est ce qui est indiqué dans l'inventaire des titres de Saint- 
Jean et dans le cartalaire où se trouve copiée cette charte. 
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C'est dans un titre daté de la vigOe de la DiTision des 
Apôtres 1244 , émané du duc Mathieu 11» que le nom de 
Vieil-Aitre se trouve exprimé pour la première fois : « Je 
Hatheus... fais cognoissant... que je ay acquitté les hom- 
mes de Fospitaux du Yiel Astre qui manient (demeurent) 
à Larsoux au frères du devant dit ospitaul, et lor ay donné 
en amour tel droict et tel raison que j*avpye à Gbalensroy 
(peut-être Ghaligny?) en devant dict home et à ses 
mesmes hommes aye acquitté les crevées que je avoye 
en eulx, et lor ay octroyé Tusuaire en ma fores de Heys 
pour fourasse, pour maissener et pour lour charrues...., 
lor aye ottroyé Fusuaire pour voigny et pour lour pran- 
ges. Gest amour et cest don aye faict et ottroyé aus frères 
de Tospital de Hierusalem en France et li chapitre ont 
donné à maistre Arnould , mon clerc y lour devant dict 
maison du Yiel Astre et les appandises à sa vie... » 
. Il est bien difficile de comprendre le sens de la der- 
nière partie de cette charte , à moins d*admettre que le 
duc Mathieu obtint , en échange des donations ci-dessus 
rappelées , le titre de commandeur de Saint-Jean pour 
son secrétaire. 

En 1247, le même prince , « pour Tàme de frère Mo- 
rely » et les services que celui-ci lui avait rendus, fait un 
accommodement avec les frères de Thôpital de Jérusa-r 
leo), au sujet d*un pré situé sur la « Masuule » (rAme-» 
^zule), finage d*Amance, entre ce village et Ghampe- 
noux. Quel était ce frère Morel, dont il est ici parlé ? 
était-ce un simple membre de Tordre ou bien un com- 
mandeur de Saint-Jean ? c*est ce que j*ignore, car je n*ai 
pu commencer à dresser la Uste de ces dignitaires qu*à 
partir de 1271. 

En 1283 , « li frères de la maison de Robercourt et de 
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fai miÈùti ioû m^z Aitre devunt NMtei, ^ smt de 
Po^iiaul dé saint Jehan d*outre mer « , abandonnent m 
duc Ferry quatre livrées de terre à toolotd qulld avaient 
snr la saKne de Itosières^ et sur les rentes et issu^ de 
PlëviHe, et le prince leur donne en êefaattge « tou2 1^ 
homes et toutes les lèmes avec lour tènemens * qu^ a 
^ en la irite de Hateemdes » (MateruBes) , se rësérvat^t 
k gtifde, la haute justice, etc. 

I^af lettres données à Corbeil, le lundi après la Hrfnité 
tS86, frère Guillaume, prieur de France, abandonne amt 
Joifb de Lorraine un terrain sur le finage de Laxou (Lar» 
S0U2), pour y IWre un cimetière, moyenuant une rede- 
vance annuelle d*un marc et douze toulois, payables au 
ISômmandeur de Saint-Jean-du-Yieil-Aitre. Cette dona- 
tion ftit confirmée par le duc Ferry, le jeudi après la Dite 
saint fteite t\ saint Paul (juîHet) 1286. 

En vertu d^çcords passés, les 26 février et ï« juin 
1472, emre Pierre dfe ftorodoîi (ou Bosred^t), comtoàtt- 
déur de Saînt-Jean, et plusieurs juîTs de Lorraine, teirf^ 
Jtoèfiière leur tut « laissé fibre , » en payant , eux et *airs 
successeurs, à ladite comnianderie, un cens annuel^ 
pùTpémel d'un marc tf^rgerit, et sous laconditiofi>que 
lorsqu'un j\iîf viendrait à mourir et tfu'on voudrait fy 
imerrer, H serait payé , i^ur un chef de flstmilte , tm éen 
^lant 90 gro^ et 10 deniers monnaïe «e Loniaîne ; pmt 
ttti^serviieur, tOgroé, etp0urùh'rt*nt, S grtwk, mh 
compris les droits de «er^énts et amres, aittsi^que M 



Ce cimetière, qui Tut probaNemerH détruit lors Se 
fexpldsioû des juifs par Itené H, après h %atAie^ 
Nancy, était situé près du « chaucheu » OU pressofrilk 
tjatou. 
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Le i âôVeilibi'é lâM, lé due If^tty iITôttiUi ptUSlèUfs' 
rentèë et 6enâ à perpétuité, tâtit eti argent qù*eti via, «ut 
frèfé» At ta raMson « doû Yièâs Alu*e * , en féeotnpènse 
dto t^erteë et dommages qat cette mutdMi AVâit Bôufiferts. 

tels èôht les titres tes plus intéressutitâ (fA ôôncefùént 
K commànderie de Sàint-^Jeaïl .' il éû existe beàuèôup 
d^aùtféé, des XIV^ tv« et xvi'' ^iédês, tnàis ta phipart ne 
sent 4ue dés àeteddevemé, d^édhatige, etc., etjedôid 
me borner à itippeler eeux qui ont quelque Itnponance 
fi!M(>t'ique. 

on a vu précédetnniënt que te (tue Matliieu It avaft 
accordé aux frères de la maison du Vieil- Aitre eertato!! 
àhAtÈ dTusaife dans la forêt de Èkyë) une ordonnance du 
ëbthte dé Ybudémont, rendné le S aMt I8SS, SUf là tb^ 
tpxtxe dû commandeur Calais de la Barré, |>rè^crit ad 
gruyer de Nancy de faiiie marquer et assigner k ée dér^ 
ÉBèr et à ses ^cces&eurs Mie quantité de bots quH èon- 
naitra être fiiilionnable pMr l^affôwgte 4l6 la màSnon 4â 
Saim^Jean , et de leur dâi\rer le bois de marônôgé qui 
sera nécessaire pour ses réparatmift. 

Par dés lettres patentes diatëes du 17 dëcembre t^dè 
et du 28 mars 1618, le duc Henri déclare qiiié, conformé^ 
ment aux privilèges oéireyés "pht «es prédééèféKéni^ mix 
eommanderiéS de Tordre dé SëiVift^JéanMde-Jérusalem , ^ 
véM que to«s et un chaéun kfs rë^iaiits «to maiaoM 
et usines de la commanderie de Nancy, les maires, servi- 
teurs et domestiqués, 'ÉOient exeMfpi?» dé payer aucUn. 
8l4>siàe ordinaire et extraordinaire, lahdfride, drpits de 
sauvegarde, de faire charoi, loger gens de guerre, vwewHi 
e^.fouconniers» etc^ 

Des buUes du pape Urbain VUI, de l'an 1634 , pMèi* 



Digitized by VjOOQ IC 



— *** — 

excommunication contre ceux qui ont et recèlent des 
biensy titres et papiers de la commanderie de Nancy. 

Enfin, un arrêt du Conseil d'Etat du roi, du 25 juillet 
1681, donne annuellement à messire Henri de Fussey de 
Mennesserre, comme commandeur de Saint-Jean, quatre 
arpents de bois taillis en espèce, pour son chauffage^ 
dans les forêts de Lorraine, avec la permission d*y prendre 
aussi les bois nécessaires pour Tentretien et les répara* 
tiens des maisons dépendant de cette commanderie. 

Voici, d*après un pied-terrier de 16S8, de quoi se com* 
posaient la commanderie de Saint-Jean et ses dépeur* 
dances : 

« La maison seigneuriale est assise au milieu d'une 
pièce de terre contenant 4 jours, ci-devant fermée de mu- 
railles, ruinées depuis quelques années par ordre de Son 
Altesse de Lorraine, devant le siège de Nancy. 

» Proche ladite maison et au-devant dMceQe il y a un 
beau colombier sur quatre piliers bâtis à neuf^. 

» L*église* et la maison jointes ensemble, en formé 
quarrée , avec une cour ample et spacieuse au milieu, 
dans laquelle on entre par une grande porte cochère et 
une petite auprès. 

» A rentrée de ladite cour, à main droite, est Téglise 
de Saint-Jean, consistant en un chœur udesé de pierres, 
où est Tautel Saint-Jean, et en une nef de grandeur mé- 

i. Ce eolombier» qa*on voit représenté dans la gravure de Collin, 
et qai se troavait k pen près k la jonction de la route de Nancy à 
Laxon avec celle qui descend de Préville, t été démoli il y a environ 
trente-cinq ans. 

S. On était obligé d'y faire dire la messe ies dimanches et jonrs 
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diocre, qui n*est udesée ni de pierres ni de bois, dans la- 
quelle il y a deux autels^ 

» Joindant le chœur il y a une tour ronde assez haute; 
couverte d*écailles, à huit pans revêtus de plomb, ser- 
vant de clocher, et dans laquelle il y a deux cloches, fer- 
mée d*une double porte. Le chœur est allumé de deux 
grandes fenêtres, et la nef de quatre et demie et d*un 
grand rond au-dessus de la porte principale de Téglise, 
qui a son entrée et sa sortie dans ladite cour; et sont 
toutes les fenêtres garnies de bons bart*eaux^ le tout qiiasi 
neuf. 

» Joindant Téglise est un corps-de-logis fort beau , le 
bas duquel consiste en une petite écurie pour y loger six 
chevaux ; en suivant icelle est un garde-manger beau et as- 
sez grand, une cuisine de même, et au derrière un poéle et 
une très-belle grande cave au-dessous. En après il y a 
uiie grangette servant de hûcherie , puis une écurie pour 
dix chevaux. Ensuivant il y a une étable pour mettre les 
vaches et une écurie pour les chevaux du fermier, de la- 
quelle on entre dans les granges joignantes, après les- 
quelles est la bergerie et la chambre et le four dans icelle 
au devant et au coin de la cour. 

» Tous lesquels bâtiments ont leurs jours et sorties 
dans ladite cour, à Tun des coins de laquelle se trouve 
une montée de pierre de roche pour aller au bâtiment 
d*en haut, lequel , joindant Féglise , consiste en une sal- 
lette sans cheminée, où il y a deux jumelles prenant jour 
sur la cour. Après, une belle chambre avec sa cheminée 
de pierre à Fantique et deux jumelles prenant leurs jours 
sur le mur du côté de Nancy. Ensuivant et joindant, une 

I. Qui D'ezistenl pluf aujourd'hui. 



Digitized by VjOOQ IC 



ladite chambre il y a une amictu^briç s^p^ cI)ieQiipéf^,MAt 
(le laqpD^jOte oq^n^re ^p ynç wlr^ fort bisll© çjtemferp çr- 
néç d'une b^te cb^jotée h la mademe.,, Av-dçssiw dç 
ce» corp^-dçi-|[ppi§ il y a dw few greniers, 

p Le$ U)it9 4çsdits bftUwenl^ sont faUs h dçu3^ pao^j iç| 
teçdjt^ bàti!»^t3 aîn^i que4e$ tpiturçs swt tom ne«f9 d» 
bons Ji^atériaMX et f.n bon ^^t^ pour avoir ^té riç^^ti^ de- 
puis quelques wnéfçp tout eplièreipeni; par M, Iç (^eyaliq' 
Saladia d'AngJure, ^ présent cowmaadçw.dpditSaîm- 
Jean, lequel encore, depuis six mois en çà, a fait Tèfyl>r 
tionner lâditç i^lise et h tour d'icelle. » 

to autre pied-terriiçr, dres^ en i737, décrit idnçi Ic^ 
bâtiments et les dépendanee$ de jia cojnmanderie : « 0i>(p 
(^Jisç dveçebcBur, ^acmO'e, tpur, etc., tin çtm^ftVre au 
^errièrç du chœur ^ enfermé de murs, un logement de 
m^itre, celui de fermier avec une grande cour, au pour- 
tour les engrangements et écurieç, et au-devant de ladite 
iQaison $on U9usâre et une allée de iillteux, avec ,son 
colombier carré, le tout en trës^bon état^ répsa*$ par 
ordre de % le baiUy deFroullay^ ensuite un jardin pota- 
ger enfermé de murs... » 

X.a sacristie, dont il est parle dans ce pied-terrier» Jêtiut 
sans (doute plaeée dans la partie inférieure de la tpur, cs^r 
on ne voit nulle pisart de traces de construetions^i puis- 
sent indiquer la place qu^elle aurait occupée. 

L'allée de tilleuls, qui venait probablenpient d^étre plan- 
Ile ^ subsista longtemps ; on la voit représentée dans la 
jj^jravure de CpUîn, et beaucoup de per^oniiesi. peuvent en- 
core §e rappelpr IVoir vue. C'était sou^ ces arbres que 
se tenait, toijts les ans, le 24 juin^ une petite foire, dite 
la Foire aux cerises ; c*é(Ai$,^itr I9 j^ejQUJljf p!i|S/>co)i<^ 
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wmtn 9ie se doonaient rendez-vous» i^Vf y dan«er» les 
jeiines gens de Nancy et des villages voisina» I^e opm- 
mandeuTi en sa qualité de seigneur de Bai^t-Jear^*^ ^vait 
le droit de faire crier cette fête, et percevait, « d^ ^^^9 
les merciers y vendant marchandises, ou autres pàticiera 
et boulangers, une pièce de chaque marchand ». A The^re 
de midi» son surintendant, accompagné d'un tabellion 
chargé de dresser procès-verbal de ce qui allait se passer» 
se plaçait devant la maison seigneuriale de la con^man-^ 
derie» et prononçait « hautement, & voix intelligibles »« 
|e? paroles suivantes ; « Oyeas! Oyez! Ôyezl Messieurs 
depari)ieu, *Notre-ï)ame, monsieur saint Jl^p,ronvoiij5 
{»jit commandement de par monseigneur, .*...*«, com- 
mandeur dudU Saint-Iean, seigneur haut justicier, bas 
et moyen dudit lieu/que personnes, de quelles qualités, 
conditions et états qu*dles soient (pendant la présente 
fjte), n'aient à porter épée^, ds^ues ni aucunes armes 
oîfai ci blesjpar le moyen desqueUes Ton pois^e^ prendra 
querelle ni débat, à peine depayer ramena telle de raih 
soiv^Ion Teiûgence du cas et de Toffens^ k arbitrer vpar 
ledit seigneur ou ses officiers, » 

C'est aussi près de la commanderie qu'on avait con- 
tun^e de venir, chaque année, allumer le feu de joie ap-. 
peJé# dans nos pays, la bure de la Sàini^Jean. 

Les murailles qui formaient anciennement Tenclos de 
la oommanderie avaient été presque toutes ruinées par 

i. JUe$pifda-t«rri«ra de la commuiderle «'esprimeat m%\ : » ^imy 
ieai^ est ao (ef. Le Sijain, fête de saint Jean -Baptiste, la ïêteVy 
tfie^r (rvÀblte, îBfa'nom da commaniieitr, ^lar les "màîMs et dfieier»'d« 
hnnfm, o4^1e iMMimàiidikr 4istfiiieviear^oiàierièfr9«rlie,'è eilM'dt 
giylM-Mapif SHI fl^ (siM'd9vtA^ gaîat^laa») i^mnamw.ivi^vtm«^ 
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ordre du due de Lorraine, lorsque le roi Louis XIII s'ap- 
procha de Nancy pour en former le siège. 

Quant à la chapelle, qui est orientée sfuivant les usages 
catholiques, les trois parties qui la composent, la tour, 
rabside et la nef, accusent trois époques bien distinctes. 

La nef, qui a 15 mètres 60 centimètres de longueur, 
sur une largeur d'environ Siûètres, a la forme d'un qua- 
drilatère, et n'est couverte que d'un plafond tout mo-^ 
derne ; elle est éclairée par deux fenêtres cintrées sans 
aucun ornement, entre lesquelles est une porte fort basse, 
décorée, à l'extérieur, d'une croix de Malte que surmonté 
une statue grossière de saint Jean-Baptiste , placée dans 
une niche. On y pénètre par une petite porte à ogîvè en 
accolade, qui n'est pas même placée dans le milieu de la 
façade, et dont le style, différent de celui de cette portion 
de l'édifice, prouve qu'elle y a été rapportée d'un autre 
endroit. Peut-être servait-elle, avant la construction de 
la nef, d'entrée dans l'abside actuelle qui composait alors 
toute la chapelle. Au-dessus, mais à gauche de cette 
porte, est une ouverture circulaire qui ne présente aucun 
caractère particulier. 

L'abside, dont la longueur est de 10 mètres sur une 
largeur de 8 mètres environ, est couverte d'une voûte 
ogivale eh carré long, distante de 7 mètres et demi envi- 
ron du sol. Les arcs doubleaux de cette voûte viennent 
s'appuyer,, dans les angles, sur quatre faisceaux de co- 
lonnettes, lesquelles sont au nombre de trois dans chaque 
angle ; celle du milieu est assez saillante;; le^ deux autre? 
sont en retraite et engagées sur deux de léùr$ laces ; leui; 
tailloir est trè$-élevé, et la corbeille garnie de larges 
feuilles pointues, simples et tout unies ; on ne peut plus 
examiner aujourd'hui les bases de ces colonnéttes, parce 



Digitized by VjOOQ IC 




Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



— l» — 

que le sol a été exhaussé d*un mètre environ, par suite 
des nombreuses inhumations qui ont eu lieu dans cette 
partie de Téglise^ 

L*abâide est éclairée par deux fenêtres , Tune cintrée , 
percée dans le mur méridional ; Tautre située derrière 
Tautel ; cette dernière est ogivale et divisée par des me- 
neaux en troia compartiments. Celui du milieu est tr^é, 
et toute la baie garnie de vitraux de couleur, qui y ont 
été récemment placés. Les détails de cette fenêtre accu- 
sent la fin du xv« ou le commencement du xvi® siècle» et 
c*est bien certainement à cette époque qu'elle a remplacé 
Tancienne. 

A peu près en face de la première fenêtre , se trouve 
une porte par laquelle on entre dans une tour ronde, 
accolée à l'abside , d'environ 18 mètres d'élévation , dé- 
nuée d'escalier, et dont les murs ont bien un mètre d'é- 
paisseur. Elle est plus large en bas qu'en haut, et percée, 
dans sa partie supérieure, de deux petites baies h plein cintre 
et bilobées. Cette tour remonte à l'origine même de la com- 
manderie. L'abside doit être aussi du même temps, quoi- 
que l'absrace des baies primitives nous prive d'un ren- 
seignement précieux pour cette détermination ; elle est 
flanquée, à l'extérieur, de contreforts qui sont beaucoup 
moins anciens, et entre lesquels se trouve, encastrée dans 
. le mur, l'inscription qui suit, en caractères gothiques : 

Cy devani repose le corps de feu Crestofle Gerar- 
din et ses encestes en son vivant marchant demleu- 
rant]€n la ville de Nancy lequelles trespassa le iiii* 
jour d'octobre Van mil V^ et xvij. 

Priez Dieu pour les trespassés. 

i . Le propriétaire acluel de la chapelle, M. Carrage, entrepreneur 
de bâtiments, fait abaisser le sol pour dégager les colonnettes. 

iO 
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Au-dessous sont dessinés un 00 etuM fétede imift. 

L*autel de la chapelle n*est composé que d'un massif 
de maçonnerie» sans ornements ni moulures; derrière 
*'èléve une pierre longue et élroite , décorée d*tme eroix 
de Malte et supportant une statue de Mint Jean-^Bapiist«. 
A droite, est une espèce de nicbe pratiquée dans le mur, 
et à gauche, un peu en arrière, la piscine. 

La nef et Tabside sont aujourd'hui pavées, p«rtie en 
briques, partie en dalles, lesquelles ont remplacé tes i»f^ 
eiennes pierres tcmibales donc ht plupart étaient di^ 
brisées h la JSn du siècle dernier ; elles portaient des 
inscriptions gothiques ou modernes, qui étaient devenues 
alors presque toutes illisibles , puisque Lionnois n*a pu 
Rapporter que la suivante : 

Cy gist vénérable Frère Charles de Gertainne , 
chevalier de l'ordre de Sainte-Jean de Jérusalem, 
Commandeur de Saint^Jean le Yieil-^Astre-léS'' 
Nancy, lequel est mort le 27 May 1716, âgé de 84 ans. 

Ce monument n*était pas le seul que possédât autrefois 
la chapelle de la commanderie de Saint^ean. D ns la 
tour se trouvaient deux cloches qui ont, sans doute, été 
enlevées à Tépoque de la révolution , et dont Lionnois 
nous a laissé la description : « La plus grosse, qui peut 
peser, dit-il, 350 livres, estd^une forme très-antique. 
Au lieu d*étre faite en poire ouverte par en bas, elle est 
d'une forme cylindrique. Son cerveau présente plutôt un 
angle qu'il ne décrit une portion de cercle. Elle n'a point 
defaussures, mais seulement des pinces. Elle est sans 
inscription, ce qui doit la faire regarder comme la plus 
ancienne, non seulement de la ville, mais peut-être en- 
core de ia province* Le soa en eat trèa^gre ^et le mâal 
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peu épuré. L*autre, plus petite de moitié i n*est que do 
Taulôli, aussi nVt-elle rien d*extraordinaire. Autour 
du cerveau sont inscrits ces mots en deux lignes : 

» IHS. MA. Fr. p. Jean db Tugbs a Nolhah 
» co. DE Nanceio. i6ii. » 

L'auteur de VHistoire de Nancy décrit encore un 
autre monument, plus digne d^ntérét, et qui a malheu- 
reusement disparu : c'est une pierre qui était encastrée 
dans le mur méridional du sanctuaire, et sur laquelle on 
lisait Tinscription suivante en lettres gothiques : 

Epytaphe de feu Charles d'Aumale, en son vivant 
Seigneur de Maney et Gidon (guidon) de la Campai^ 
gnie de Monseigneur d'Àumale^ qui mourut à ta 
rencontre dudil Seigneur et du Marquis Albert, 1552. 

Sous ces mots était un écu gravé avec soq casque et 
ses lambrequins ; les armes écartdées : au 1^^ et 4^ d'ar- 
gent à la bande de guQules chargée de trois besans d'or, 
qui est d^Aumale ; aux ^ et 3^ semé de fleurs de lys. 

Sous cet écussoD , on lisait encore cette autre inserip- 
tioD : 

Entre ces morts Gentis^homes Françoys 
Dort et repose auprès de ceste pierre 
Charles d'Aumalb. O passant, qui que soyt ! 
Regarde et pense aux hazards de la guerre ; 
Au combat vint pour bruit et los acquerre. 
Où fort bien feit ; mais tué fust à l'heure. 
Tant eust de coups ! O! son£orps gist en terre , 
Et son esprit au Cyel prinst sa demeure. 

On sait que , pendant le siège de Metz par Charles- 
Quint, 1^ mTfw^hSmi de Prondobpurgsywt péoétjié 
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dans révéché de Toul, sous prétexte de vouloir servir le 
roi, mais, en réalité, pour joindre ses troupes à celles 
de l'empereur, exerça de grands ravages dans la pro- 
vince. Le duc d'Aumale , qui avait deviné ses projets, 
marcha contre lui et résolut de Tattaquer, quoique avec 
des forces bien inférieures. La rencontre eut lieu à l'en- 
droit dit la Groix-du-Moutier, entre Ludres et Saint- 
Nicolas. Le combat fut sanglant ; le duc, conservant au 
milieu de la mêlée et d'un feu nourri , une physionomie 
riante et assurée : « Mes compagnons et mes amis, 
s'écriait-il, bataille! bataille! » lorsque malheureuse- 
ment, coupé par une manœuvre du landgrave de Leuch- 
tenberg, blessé de trois coups de pistolet, luttant avec un 
courage héroïque, mais insuffisant contre des adversaires 
beaucoup plus nombreux, il sentit son cheval tomber 
sous lui , et fut fait prisonnier. Plusieurs de ses princi- 
paux officiers, parmi lesquels Charles d'AumaleS guidon 
de sa compagnie, le seigneur de Biron et René de Rohan, 
grand oncle d'Henri IV, restèrent sur la place. Le sieur 
de Bourdillon, que le roi Henri II avait envoyé au se- 
cours du duc d'Aumale , demanda au comte de Yaudé- 
mont, régent de Lorraine, la permission d'enterrer à la 
commanderie de Saint-Jean les gentilshommes français 
qui avaient péri dans le combat ; quelques-uns furent 
inhumés dans la chapelle , les autres dans le cimetière 
établi autour de ses murs, et on voulut perpétuer ce sou- 
venir par les deux inscriptions que j'ai rappelées plus 
haut. 
Lorsque l'ancien propriétaire de la ferme de Saint- 

i. La similitode de nom a fait croire à qaelqnes historiens qne 
c'était le due d'Âumale loi-mème qui avait péri dans le comblt. 
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Jean» M. Balbàtre aîné» qui avait eu rintelligence de con* 
server religieusement ee qui restait de l*ancien édifice, y 
fit faire quelques constructions nouvelles, on trouva, en 
creusant les fondations, beaucoup de cadavres qui parais* 
saient être ceux de jeunes gens. Plus tard, en établis- 
sant une cave sous la nef de la chapelle, on découvrit 
encore soixante squelettes et différents objets, notam^ 
ment une pièce de monnaie en argent de Charles II , duc 
de Lorraine ; deux bagues en cuivre avec des plaques, 
Tune en émail grossier, Fautre portant les initiales du 
nom de Jésus-Christ ; un chapelet en grains de verre, 
enfin, une médaille en cuivre, représentant , d*un côté, 
Notre-Dame des Sept-Douleurs , de Fautre, Jésus sur la 
croix. 

II est à regretter que les fouilleà n'aient pas été pous- 
sées jusque sous Fabside, car il est probable qu*on y au- 
rait fait des trouvailles intéressantes. C*est là, en effet, 
que doit être le caveau de la chapelle, qui renferme, sans 
doute, des monuments funèbres quMl serait curieux d*in- 
terroger. 

Tous les biens que possédait la maison du Yieil-Aitre 
furent vendus , à Fépoque de la révolution , comme pro- 
priétés nationales : cette maison ^Ue-méme fut adjugée, 
le 8 vendémiaire an III, pour la somme de 226,000 livres, 
payables en espèces, en assignats et autres papiers auto- 
risés par le Corps législatif. A cette époque déjà, la cha- 
pelle était transformée en grange ou battoir, et des dé- 
gradations nombreuses avaient dû être commises tant à 
Fintérieur qu*à Fextérieur. C*est sans doute alors que 
furent complètement brisées, avec Finscription placée 
dans le mur méridional, celles qui restaient dans le diœiu* 
et dans la nef. Heureusement qu*un homme ami des arts 
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et des souvenirs hietôriques, étant deveim acquéreur é$ 
la fei*ine de Saint-Jean, tint à honneur de conserver 
rdigieusement ce qui subsistait de Tancien édifice , no^ 
tamment la tour, l*un des rares spécimen de l*ardUtM^ 
ture du xu® siècle que possède encore noUre paya* 

Henri LEPAGE. 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

îl. MoREY, architecte de la vill^, a donné ; i<» Tinscrip* 
tion qui avait été posée sous la première pierre de ïî^ 
glisedes Trois-Maisons , en 1749» et au revers de la^ 
quelle se lit le nom de rarehitecle : Jean-Nicolas Jen^ 
nesson ; ^ un groupe en pierre peinte, représentant 
sainte Marie-Madelainc et la Sainte- Vierge. Ce cqrieui^ 
morceau de sculpture était encastré dans le mur d*un§ 
des maisons acquises par la viUe pour la constructiof) de 
réglise Saint-Epvre- 

— M. Barthélémy , garde de la pépinière de TEcoIe 
forestière , a fait don d*un Jeton en bronze du siècle der- 
nier. 

— M. le comte de Widranges, de Bar-le-Duc, a offert 
une pièce en parchemin , de l'année 1574, portant la si- 
gnature du duc Charles III. 

— M. Breton, instituteur à Beuvezin, a donné : l^une 
bourse en velours vert , brodée en argent et ornée d'un 
écusson surmonté d'une couronne, d'un très-joli travail ; 
2*» plusieurs monnaies lorraines et autres ; 5® deux clés 
ancienne^ trouvées sur lé territoire de Beuvezin. 
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cliel* de Charles-François Poêrson, prince de rAcadémie 
de S«nt-Luct membre de F Académie des Arcades , che*- 
valier de Saint-Lazare et du Mont-Carmei, né à Paris en 
4653, mort à Rome , le 3 septembre 1725 , directeur de 
TAcadémie de peinture. Il était fils de Charles , né à Ylc 
et mort à Paris, en 1667, recteur de T Académie de pein- 
ture et de sculpture ; ce dernier avait étudié son art à 
Borne, aux frais du duc Charles UI , avec;BelIange^ Ch. 
Melin, etc. 

Charles était lui-même fils d*AndréPoerson, procu- 
reur général de révéché de Metz, à Vie, anobli par le 
cardinal, Charles de Lorraine, évéque de Metz, le 26 no- 
vembre 1588. 

— M. Harfort, vitrier, a donné une fort intéressante 
serrure provenant de Faneien château des évéques de 
Verdun. 

— M* Saunier, notaire à Bourdonnay, a fait don d*une 
très-belle pièce en argent de Philippe IV, roi d*Espagne, 
trouvée par M. Boulanger, propriétaire à Hattigny. 

— M. OiEUDONifÉ , de Pompey, membre de la Société 
d* Archéologie, a offert une espèce de pelle en fer, un 
couteau et un autre objet qu*il est difficile de déterminer, 
trouvés dans sa propriété, &ï fouillant le sol. 

— M"»r la baronne db Jankowitz a fait don : 1® d'un 
portrait en miniatuce de M. le baron de Jankowitz, préfet 
de la Meurthe, par intérim, en 1815 ; 2» d*un portrait de 
Pierre Falconet, peintre, fils d*Etlenne , sculpteur; 3» 
d'une miniature aux deux crayons par M"* Collot, femme 
de Pierre Falconet. 

i. tTaiar ta laotoir d*or enviroimé de trois monta^aettes d*âr* 
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— Enfin, M. le docteur Ancelon , de Dieuze, a d<mté 
un sabre trouvé sur le territoire de Vérgaville, dans le 
même tombeau que la fibule mérovingienne acquise par 
H. Bretagne ; et un canon de fusil ou de carabine, avec 
la batterie, découvert, lors des fouilles faites pour le ca- 
nal des houillères de la Sarre, dans la forêt de Kalestross, 
entre Loudrefing et Bisping. 

M. Ancelon a encore fait don d*autres objets que nous 
mentionnerons dans notre prochain numéro, en publiant 
la note qu*il a jointe à cet envoi. 

AVIS- 

En vertu de la décision prise par la Société dans sa 
séance du 13 février, ceux de ses Membres qui voudraient 
se procurer les volumes des Bulletins et Mémoires et 
ceux du Journal, qui manquent à leur collection, peu- 
v^ent obtenir les premiers au prix de 1 fr. 50 c, et les 
seconds au prix de i fr. Ils voudront bien s'adresser, à 
cet effet, à M. Wiener, secrétaire-adjoint, rue des Do- 
minicains, 53. 



CHRONIQUE. 

La Société d'Archéologie vient de recevoir da Ministère d'État les 
ouvrages suivants : • 

L'Orient, par Eugène Flandin^ â6« et 37* liv. 

Bévue universelle des Arts, par Paul Lacroix, t. 19*. 

Dictionnaire de l'Architecture française, par Yiollet-Li^uc , 
t. 7«. 

Marque» typographiques, 14* liv. 

Pour la commission de rédaction : le Président, Hbicei Impâqe. 
Nancy, imp. de A. LEPAGfi, Graade-Rue (VUle-VieUle), 14. 
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TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

Séance du 14 août. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Le Président annonce que, par arrêté en date du 9 
août, S. Exe. le Ministre de llnstruction publique a at- 
t;ribué à la Société d'Archéologie une allocation de 400 fr., 
pour encourager les travaux de cette compagnie et lui 
donner un nouveau témoignage de son intérêt. 

M. Olry, instituteur à Allain-aux-Bœufs, écrit à la So- 
ciété pour lui annoncer qu'il se charge de préparer le- 
Répertoire archéologique des cantons de Vézelise et d'Ha- 
rouéy afin de compléter le Répertoire de Farrondissement 
de Nancy, entrepris par M. Léon Mougenot. 

11 
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Une commission est chargée d'examiner un travail de 
M. Gaudé sur I'hôp|ta) d^ BQidgn^,^ et de décider s*il doit 
être imprimé dans les Mémoires de la Société. 

M. Gh. Goumaulty conservateur du Musée lorrain, pré- 
sente quelques considérations sur Tusage des rouelles 
gauloisep. 



Onvniget olfcrlf à !• Sodélè. 

La journée du 9 juillet 1865 à Pont-à^Maussan, 
par M. Yagnbr. 

le monde ^ ou comment mM. Si^i»bex% /ai( likvbik 
et le beau t^mps, par M* Tabbé Bi^ang. 

Catalogue raisonné de toutes les estampes qui for- 
mant l'csuvre gravé d'Adrien Van Ostade, par M. L.- 
E. Faucheux. 

Catalogue raisonné de toutes les estampes qui for- 
ment les ce%vx^^ firavés, d'JStiAm^ Fif^uet, Pierre 
Savartf J.-B. de Grateloup et /•-jP.-5. de Grate- 
loup, par M. Faucheux. 

Revue dei Sociétés savantes* Janvier-févirier 1865. 

L Institut. Juillet 1865. 

Bulletin de la Société archéologique de F Orient- 
nais, n« 47. 

AAwtmimmMVÊ^ Am —1— >l>f i>g- 

Sont présentés et admis comme membres de la Soc^té : 
M. Ballon, à Epinal, présenté par MM. Jouve, H. Lepage 
et l'abb^ Guillaume, et M. Petitot-^BeBavéne, s^rpcat à 
Verdun, présenté par MM. Degoutin, H> Lepage et Alex* 
GeDy. 
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DB L*USAGB DBS ROUELLES CHEZ LES GAULOIS. 

La roudle gauloise est une pièce de métal formée d*un 
cerele traversé intérieurement par des barres qui vien- 
nent s*y croiser régulièrement. Cette disposition rappelle 
l'aspect d'une petite roue, n y a des rouelles à quatre 
ray<Hi8; ce sont les plus petites et les plus communes. II 
y en a à six, huit et dix rayons ; ce sont les plus grandes 
et les plus rares. Ces dernières sont munies, au centre, 
d'une protubérance ressemblant assez au moyeu «d'une 
roue. Quelquefois le centre des grandes roueUes est percé 
d'un trou ; mais j'ai pu me convaincre par des traces 
d'oxydation ferrugineuse, que, dans ce cas, le moyeu 
avait contenu une tige de fer. 

A quel usage les rouelles étaient-^Ues destinées ? Cette 
question a longtemps embarrassé lés àrcbéologues, et je 
crois qu'elle n'a point encore été résolue d*une manière 
sfitisfaisaDie. 

La solution que je propose aujourd'hui a Pavantôge 
d'être d'une grande simplicité et de donner aux rouelles 
une destination parfaitement appropriée aux exigences 
du costume de no» pères. 

Les petites rouelles me paraissent aYoir été les boutons 
des Gaulois. Nous les avons un peu modifiées en perfec- 
tionnant leur fabrication , mais nous les employons en- 
core pour soutenir ou fermer nos pantalons. 

11 serait bien difficile de fournir à l'appui de cette opi- 
nion un exemple tiré des monuments de l'antiquité ; mais 
trouverait-on facilement dans les monuments de la sta- 
tuave moderne un exemple de ces petits objets qui sont 
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cependant indispensables à remploi du costume moderne? 

A défaut de preuves directes, il faudra , je crois , nous 
contenter d'inductions tirées des diverses circonstances 
qui accompagnent d'ordinaire la trouvaille des rouelles. 

Souvent les rouelles sont mêlées à la monnaie , d'où 
Ton avait conclu qu'elles avaient une valeur numéraire. 
Hais ne sait-on pas que » de nos jours , les boutons se 
trouvent dans la bourse de l'homme de la campagne et 
surtout dans celle du prêtre qui vient de faire la quête 
pendant la messe ? 

On m'a cité des exemples de rouelles fondues ensemble, 
d'un seul jet de métal et pouvant se détacher, sans effort, 
l'une de l'autre. C'était peut-être ainsi qu'on les colpor- 
tait au sortir de la fabrique. On n'agit pas encore autre- 
ment aujourd'hui à l'égard des boutons disposés par rang 
et vendus au détail dans les villages. 

On m'a objecté que la rouelle était figurée sur les 
monnaies gauloises et qu'elle pouvait avoir été dle-même 
une monnaie dans les temps primitifs. A cette observa- 
tion j'ai répondu que plusieurs pièces de monnaie gau- 
loise, antérieures à la domination romaine, offraient, il 
est vrai, une figure, non pas de rouelle, mais bien de 
roue véritable. En effet, Lelewel, dans ses savantes études 
sur la numismatique gauloise , a démontré que les Gau- 
lois avaientimité, pour leur usage, les monnaies grecques 
et particulièrement les statères et les tétradrachmes de 
Macédoine. Or, au revers de ces pièces se trouve un char 
et souvent même une roue à quatre rayons seulement, 
qui offre une similitude si grande avec la rouelle qu'on a 
dû facilement les confondre. 

Je me suis demandé comment les Gaulois étaient arri- 
vés à former la rouelle. Un peu de réflexion m'a conduit 
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Fid . 1 . FeàlA roueUc . 

2 . RoudlcJ^ùuc au vàcmtnt par un fil . 

3 . A nneauj'ixe par un fit, ori^ iru prvhoHt 
f dcuL rcutIUu 

» 4 . Grande roiulU, à quatre rayons. boude 

de cùfUure . 
» 5 . Profil de la grande^ roueUe- . 
„ 6 . Orandt rouelle à Siuyon^.boude dccciniart 
lerminte par dcu^x lanières. 



^'Jj^ L.OirLs'tovht^.jHa.n 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



— 441 — 

à penser que Tidée de cette attache très-simple leur était 
venue d'un moyen d'attache plus simple encore, de l'an- 
neau. Au moyen de deux fils croisés sur un anneau et se 
réunissant au centre par un nœud , on peut former un 
bouton. Mais il a dû arriver plus d'une fois que ces fils 
n'étant pas fixés avec toute la solidité désirable , se sont 
trop rapprochés ou trop écartés, et ont rendu cette at- 
tache incommode. Dès lors on a dû songer à les rem- 
placer par du métal. La rouelle était trouvée. 

On a pu faire des attaches plus élégantes , ou n'en a 
point mis en usage de plus solides , et je crois que leur 
invention est propre aux Gaulois qui ont multiplié à l'in- 
fini l'usage des anneaux. C'est, en effet, des Germains 
que nous vient le bouton à queue de nos habits , si com- 
mun dans les sépultures mérovingiennes , et ce sont les 
Orientaux qui nous ont donné le bouton en forme de 
fruit que nous portons aujourd'hui à nos gilets. 

Quant aux grandes rouelles munies au centre d'une 
sorte d'ardillon, c'était vraisemblablement des boucles de 
ceinture. Il est facile de les restituer à cet usage au 
moyen d'une courroie simple ou divisée en deux lanières 
à son extrémité, selon que la rouelle a plus ou moins de 
rayons. En glissant successivement la ceinture dans les 
divisions de la rouelle et en l'accrochant au passage sur 
l'ardillon fixe , on obtient des dispositions qui ne man- 
quent pas d'élégance et qui donnent surtout une grande 
solidité à ce système d'attache^ 

Ainsi, à propos d'un objet futile en apparence, se trou- 
vait appliqué par nos ancêtres ce précepte constant de 
l'art des anciens : la grâce unie à la force. 

Charles COURNAULT. 
1. Voyez la planche ci-jointe^ n<» 1. 
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8UR VNB DÉCOUVERTE FÂITB PRÈS DB TERGAVILLE*. 

A quatre kilomètres nord-est de Dieuze , sur le tnget 
de la route de Saint-Avold , le village de Vergaville oc- 
cupe le sommet d'une colline peu élevée. 

En sortant par Textrémité est du village, si vous tour- 
nez à droite, un chemin d'été vous fait descendre rapide- 
ment, pendant un kilomètre environ, vers un plateau un 
peu incliné au sud, dans la direction du canal des salines, 
entre le grand chemin de communication de Vergaville à 
la route de Fénétrange, à l'ouest, et un petit étang, au- 
jourd'hui en terrage, à l'est. 

Ce plateau, cultivé de temps immémorial, porte le nom 
agricole de canton du Tuilon. En effet, le soc de la char- 
rue n'y peut fouiller la terre à une profondeur moyenne 
de 15 centimètres et dans une étendue de 4 ou 5 hectares, 
sans ramener à la surface des quantités prodigieuses de 
tuiles, de briques, de poteries caractéristiques. 

La médaille ovale-lenticulaire et la médaille plate en- 
voyées au Musée lorrain avec les autres objets , ont été 
ramassées par mon ami Lévesques à la surface de ce 
terrain*. 

C'est sur ce plateau, au milieu de ces ruines caracté- 
ristiques et depuis longtemps signalées par moi , que j'ai 
placé lepagus dépendant de Decempagi et indiqué, sous 
le n® 8, dans la carte annexée à ma Note sur l'origine 
de Dieuze. C'est encore au centre de ces mêmes ruines 
qu'ont été découverts les objets que j'ai offerts au Musée. 

Depuis quelques années, mon fermier y heurtait, avec 
le soc de sa charrue, une pierre solidement fixée, quand, 

1. Voyez la planche h? 3. 

3. Voy. aux dons faits au Musée lorrain. 
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Champ de Irtfle. 

f'nuinU découverte par les fouiiles S^xites om CarUon tlà du, lulUrv. 
tu sud est de Phy avilie. . 



LiVi L L?iru^ tûp?u. No. 'ui 
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vers te mOieu d'avril dernier, il s'avisa de déterrer cet 
obstade gênant ; c'était un beau fût de colonne avec son 
chapiteau. 

Dès lors je me mis à faire des recterches sérieuses. 

Après avoir déplacé quelques centimètres d'humus» 
sur une surface de 70 mètres carrés , au lieu même d'où 
l'on venait d'enlever la colonne et son chapiteieiu ^ nous 
trouvâmes un fouillis de tuiles trop considérable pour 
croire qu'elles avaient servi à couvrir une toiturCé Leur 
fcNrme, d'ailleurs , s'opposait à ce que j'admisse cette hy- 
pothèse, n y en avait bien de tuilées» fort longues et fort 
épaisses y évidemment destinées au faite des toitui^s ; 
mais la plus grande partie étaient plates et d'une étendue 
considérable : les unes à rebords latéraux » entaillées aux 
deux angles dorsaux de l'une de leurs extrémités ; les 
autres sans rebords , mais soigneusement striées sur les 
deux faces. L'observation m'a fait reconnaître que celles- 
ci et celles-là y accolées les unes aux autres , ati moyen 
de ciment, avaient servi à former des cloisons, en les su- 
perposant> de champ, par leurs bords repliés. 

Au milieu de ce fouillis et précisément dans l'enceinte 
de murailles dont il sera fait mention plus bas , se trou- 
vaient les ossements d*un seul grand ruminant, un stylet 
en os, des fragments de beau verre, des matières amor- 
phes fondues par l'action du feu, des dous^ des broches» 
une douille, des ressorts en fer mêlés à du bois carbo- 
nisé, un morceau de marbre , puis des fragments de po- 
teries, le chapiteau et la base d'une colonne semblables 
à la première, enfin le chapiteau et des fragments d'une 
colonne plus grande que les deux autres. 

Bientôt nous découvrîmes deux murs , pardlèlement 
dirigé» du nord au sud, dans la longueur de 13 mètres 
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environ, et dont nous n*avons pu poursuivre le déblaie- 
ment dans le champ voisin, qui est ensemencé et ne m'ap- 
partient pas. Ces deux murs sont séparés par une dis- 
tance de 5 métrés 20 centimètres. Le long et en dedans 
de celui qui est placé à Touest règne un conduit souter- 
rain en pierres dolomitiques. Le tiers environ de Fespace 
drconscrit par les murailles , du côté du nord , offre une 
aire, recouverte en ciment, élevée de 20 ou 30 centimè- 
tres au-<iessus du niveau du sol des deux autres tiers : 
j*ai reconnu cette différence de niveau et l'absence né- 
cessaire de l'aire en ciment à une plinthe en ciment, co- 
lorée en rouge vif^ qui règne le long et au bas des deux 
murs ; l'aire en ciment dépasse le mur qui règne à l'ouest, 
d'une étendue égale à celle qui couvre l'espace intra- 
mural. Le reste du mur parait avoir été enduit intérieu- 
rement de ciment peint en jaune. Les colonnes elles- 
mêmes portent des traces de ce badigeon. 

Vu l'état des récoltes , nous avons cru devoir borner 
là nos recherches ; néanmoins, nous avons profité de la 
permission qui nous a été donnée de fouiller quelques 
champs qui se trouvent aux extrémités est et ouest du 
canton du Tuilon. 

Là nous avons mis à nu deux voies romaines fort re- 
connaissables à leur appareil : surface brocaillée reposant 
sur un fond de belles pierres , échantillonnées et placées 
de champ. A l'ouest , la première de ces deux voies se 
dirige vers les pagi n^ 9 et 10 de ma carte ; à l'est , la 
seconde, vers la grande voie romaine de Decempagi à Bi- 
ponti et vers le pagus n® 6, après avoir traversé un can- 
ton agricole qui a reçu le nom allemand de Grosse Bou- 
cherie^ près de Domnom, où l'on a trouvé une immense 
quantité de débris de squelettes d'hommes et de chevaux^ 
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d'armes et d'omements gaUo-romains. Serait-ce en cet 
endroit que les Germains, mieux renseignés que les 
Gdlo-Romains sur la topographie de Decempagi, avaient, 
selon Ammien Marcellin, taillé en pièces deux légions de 
Julien ? 

Les ruines qui ont fait donner au canton du Tuilon son 
nom agricole ont appartenu, selon moi, à une agglomé- 
ration gallo-romaine ; et mon opinion se trouve pleine- 
ment vérifiée par la forme particulière des tuiles, par le 
dessin et les proportions des colonnes indiquant une épo- 
que de décadence — bien que deux aient été achevée$ 
sur le tour, — par la qualité des débris de poterie, par 
les fragments de verre et le reste. 

Enfin ces dix pagi, dont le nom n'est pas demeuré 
dans la mémoire des hommes, se sont écroulés sous les 
coups de bélier d'Attila, et le squelette de ruminant, 
trouvé seul au milieu d'une enceinte que j*ai tout lieu de 
croire avoir été un temple , pourrait faire supposer que 
les prêtres du lieu ont été surpris par Tennemi au milieu 
d*un sacrifice. 

Si, contrairement à la menace du chef des Huns, la vé- 
gétation a repoussé c là où son cheval avait passé », 
on ne saurait nier que peu de villes ruinées se sont rele- 
vées de leurs cendres. 

ANCELON. 

M. Godron, doyen de la Faculté des sciences, à qui ont 
été communiqués les ossements envoyés par M. Ancelon, 
a bien voulu nous remettre la note suivante : 

M. le docteur Ancelon a découvert, près de Vergaville, 
au milieu d'anciennes constructions gallo-romaines, des 
ossements d'animaux. Je les ai examinés et y ai reconnu 
des ossements de bœuf ; quelques autres appartiennent 
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au pore. Je ne puis leur aariteer one époque pl»s »i- 
cienne que celle des monuments au milieu desquds ils 
ont été trouvés. Mais, parmi eux, se trouvent des os des 
membres, fendus en long et à arêtes vives, tels qu'on les 
observe dans les habitations lacustres , les crannoges de 
l'Irlande et de l'Ecosse, les kjoëkken-mSeddings du Da- 
nemark, les cavernes habitées par l'homme pendant l'âge 
de pierre. Ces os fendus peuvent bien être d'une époque 
beaucoup plus ancienne, et, si cette supposition est exacte, 
on doit rencontrer avec eux des instruments en silex pyro- 
maque, comme dans les autres localités où l'on a trouvé 
des os fendus en long. Ces éclats tranchants de silex prou- 
veraient que ces os cassés datent de l'âge de pierre dans 
nos contrées. 



Dans notre numéro du mois de janvier dernier, nous 
avons publié de curieux extraits d'une brochure de M. 
Husson , pharmacien à Toul , relativement à des décou- 
vertes faites par lui dans des cavernes qu'il avait explo- 
rées. Ce savant vient de publier, sous le titre : Alluvtons 
des environs de Toul par rapport à l'antiquité de 
l'espèce humaine, un nouvel opuscule auquel nous em- 
pruntons les passages suivants : 

TROUS DE SAINTB-RBINB. 

Sur la liste publiée en 1864, il y a lieu d'inscrire 
quelques objets assez intéressants et trouvés depuis peu, 
savoir : — à l'entrée de la salle de la fontaine : nom- 
breux ossements d'animaux, dont quelques-uns à l'état de 
brèche ; quatre vertèbres d'ours appartenant non seule- 
ment à la même colonne, mais se faisant suite (eUes étaient 
juxta-posées sous la stalagmite) ; ^^ au labjfrinihe : 
un petit ornement, ou mieux, une sorte d'amulette des 
temps primitifs, en bois de oerf ou de renne, percée d'un 
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trou ; — dans ia cavité aux rhinociroB : tin os passé 
aufea. 

TROU DES CELTES, 

Cette cavité a été fouillée récemment encore et a fourni 
de nouvelles preuves en faveur des appréciations émises 
dans mes notes précédentes. Voici Ténumération des der- 
niers objets trouvés : Objets en même pâte que les po^ 
teries ou en os : petite plaque en terre , probablement 
une amulette à bords arrondis, légèrement entaillée à ses 
deux extrémités (dans le genre des planchettes à lignes 
de pécheurs), et ayant 0^ 06 de longueur, 0"» 055 de lar- 
geur et 0™ 015 d'épaisseur; hachettes et couteaux en si- 
lex étranger ; os travaillés ; brèches osseuses humaines, 
dont Tune empâte une mâchoire inférieure à denture de 
toute beauté, ce qui , du reste , n*était pas rare chez nos 
premiers pères ; un grain de collier en terre (objet de 
luxe d'alors, avec les dents canines percées, les coquilles 
même de nos rivières, la simple pierre tapissée d'un peu 
de quartz cristallin ou, moins encore , de faux cristal de 
roche, etc.) Cet ornement, en forme de peson, mais non 
aplati d'un côté, porte comme décoration à son pourtour 
une ligne de petites empreintes qu'on croirait produites 
par l'application du tranchant de l'ongle ; os de bœuf ; 
dents de loup, de mouton, de porc, etc. Objets en mé- 
tal : anneaux et bracelets des commencements de l'âge 
d'airain ; fibule gauloise, également en cuivre. 

PLATEAU DE LA TREIGHE. 

Dernièrement aussi il a été trouvé sur ce coteau, à 
fleur du sol, un petit morceau de calcaire oolithique qui, 
sans avoir une forme précise , rappelle quelque peu une 
hadbette, faciès vraisemUaUemrat dû aeu hasard. Sa sur- 
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face a été autrefois tapissée de carbonate caldque (faux 
cristal de roche) et, à 6 ou 7 millimètres au-dessus du 
tranchant (vers le milieu de celui-ci) , il est percé d*un 
trou n*appartenant pas à un lilhodendron et paraissant 
émané de main d'homme. Dès lors ce débris (de 45 mil- 
limètres de hauteur totale, sur 36 miUimètres de large, à 
Tendroit où commence la courbure de la tranche) serait- 
il une amulette, un ornement des temps primitifs ? Je ne 
saurais Taffirmer, car, à divers étages de la formation 
oolithique, on rencontre des calcaires à perforations, sinon 
identiques, au moins analogues ; mais il est positif que, 
s'il n'a pas été travaillé, il est un nouvel exemple des 
mille causes d'erreur auxquelles on est exposé dans les 
recherches relatives à l'homme fossile. 



INSCRIPTIONS LAPIDAIRES LORRAINES. 

CATHÉDRALE DE STRASBOURG. 

TOMBE DU COMTE DE MARSAN. 

« Au premier pilier, sur la droite de la nef, est gravée 
» sur un très-beau marbre l'épitaphe du sérénissime 
» comte de Marsan de la maison de Lorraine. » 

Ainsi s'exprimait le notaire apostolique Joseph Schweig- 

hauser dans sa « Description nouvelle de la cathédrale de 

Strasbourg (1770) ». L'inscription a disparu; la voici 

d'après le livre de Schweighauser : 

Gy Gist 
Un des précieux rejetions de l'Âu 
goste Maison de Lorraine, destiné à 
porter une des premières Goaronnes 
da monde : Gaston Jean Baptiste Ghar 
les de Lorraine, comte de Marsan 
né le VII Février m d ce xxi , Go 
lonel d'un Régiment d'Infanterie de 
son nom, décédé en cette ville le I May 
m d ce xLm, lors de soo passa 
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Çe, pour rejoindre l'armée, oà il 
s'étoit montré digne dans celte 
guerre des Héros, dont il descendoit. 

(Chap. XII des Epitaphes, p. 109.) 

Premier né du prince de Pons (Charles-Louis de Lor-> 
raine, sire de Pons, prince de Mortagne) et d'Elisabetb 
de Roquelaure, Gaston était colonel du régiment de 
Marsan^ depuis l'année 1735, par suite de la démission 
de son père, colonel depuis 1718. 

C'est au moment où il se rendait à Tarmée du Rhin , 
commandée par le maréchal de Noailles , que la mort le 
surprit à Strasbourg, au début de la guerre de la succes- 
sion d'Autriche*. 

n avait épousé, le 15 juin 1736 , Marie-Louise, prin* 
cesse de Rohan-Soubise, sœur du maréchal, dont il n*eut 
pas d*enfants. La comtesse douairière de Marsan, dont un 
des pavillons du palais des Tuileries porte le nom, devint, 
dansla suite, gouvernante des enfants dcFrance (Louis XVI 
et ses frères > mesdames Glotilde (reine de Sardaigne) et 
Elisabeth de France. 

Née le 5 janvier 1730, elle mourut après avoir vu les 
commencements de la Révolution'. 

i. Vanbéconrt, père, premier colonel en 1610. En 17il, ce régi- 
ment avait le n*" XI de Tarme, à trois bataillons et pension, en garni- 
son à Douai. Uniforme : habit complet gris-blanc, poches en long, 
boulons de enivre ronds et chapeaa bordé d'or. M. de Landonnier, 
lientenant-colonel. (Etat militaire de la France.) En 1761, ce régi- 
ment portait le nom de son colonel, le marquis de Talara. 

3. En parlant de cette guerre, le rédacteur de Tbistoire de France... 
publiée par les éditeurs du Magoiin pittoresque — ouvrage re« 
commandé — donne pour époux à Marie-Thérèse le prince Charles 
de Lorraine. (Tome II, p. 365, 1'* col.) 

3. L'Almanach de Gotha de 1790 la qualifie de douairière du comte 
de Marsan. Le duc de Ghoiseul, dans ses Mémoires, en parle d'onié 
manière très-défavorable. 
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Le frère unique du ccHule de Marsan, le prince Ca- 
mille-Louis, chevaUer de Malte , chevalier des ordres du 
roi, né en décembre 1725, « ci-devant appelé prince Ca- 
» mille, et prince de Marsan en février 1762, marquis de 
» Puyguilhem, comte de Pontgibaud, etc., sire de Pons, 
» lieutenant-général. Sa Majesté* lui a^ accordé, en mtà 
» 1764 , les entrées de sar diambre^ y. Avec M tTétéfgiM 
la branche cfe Marsan, la dernière de la puissante maison 
de Guise. 

L'inscription suivante est encastrée dans le mifir occh 
dental du transqit : 

Anno Domini m ce* xxx 

idus febraarij obijt 
HenricoB eanonicns hnyu 
Mcleswk et prepositBs hoiuNigimim 
qui fecit banc eapellam 
cum duabas prœbendis suis, 
que dedicata est per 
epiieopiiiii Tsiisnsem im 
honore S. Miebadii eodem 
anno in die sancti 
Mathsi apostoli. 

C'est la plus vieille épitaphe du temple, et jadis elle se 
trouvait au-dessus de la porte d'entrée de la chapelle 
Saint-Michel, démolie depuis. 

Gnorad Probus, du consentement de l'ordinaire,, con- 
sacra, à Barr la. chapelle Sain^Nicola&, daoft l'éc^sedH 



1. Galendmr 4»B princes et de la noblesse de France... poi» l'an- 
aéQi762(. 



Digitized by VjOOQ IC 



— «w — 

liea. (Archives du Bas-Rbia, Ey. (te Stra^tiouYg» lieux 
forains, 127», 1396)^ 

L*évéqu0 de Toul se rendait à Golmar pour recevoir 
de rempereur Rodolphe d^iMsispurg rinvesiitim de son 
évéché. 

AaTHua BENOIT. 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

Voici la liste des principaux objets envoyés par M. le 
docteur Ancelon : i^ une colonne, en deux fragments, 
trouvée dans un de ses champs , sur le territoire de Ver- 
gaville, au milieu de débris qu*û signale comme ceux 
A^unpagus ; ^ des dalles et des tuiles romaines, pour 
servir de témoins à la colonne, qu'il croît gallo-romaine ; 
Z^ un fragment de grés semi-lunaire trouvé dans les dé- 
bris d'un tronçon de voie romaine ; 4® un tronc d^arbre 
renversé par quelque cataclysme , découvert, en compa- 
gnie de beaucoup d'autres, dans les marnes irisées, prés 
du canal de Moussey, lors de Touverture d'une tranchée 
profonde pour le passage du chemin de fer de Dieuze à 
Avricourt ; H^ un fer de lance ou de javeline. 

— La famille Malgi^aive , de Vézelise , a fait don au 
Musée lorrain de trois portraits à l'huile, dont un repré- 
sente la duchesse Elisabeth-Charlotte , épouse de Léo- 
pold, et les autres, deux de ses enfants. 

I. Dans le même fonds, bailliage de Schirmeck, eense de Giitten- 
bMseii, Finvenlaire porte : 1927. Donation de 13 deuiar» de Tool, 
par Frédéric, chevalier et avoué dn Danube, en raison. 4e la nais- 
sance de son fils Hugues. On doit , je crois, lire Deneuvre. (Voy. le 
Dtetionnaire topographique du département de la Meurthe, 
par %. £l..MP*geO 
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— M. Ebel , négociant à Nancy, a offert un écusson 
sculpté sur de la pierre et une taque armoriée. 

— M. Divers (Edmond) a donné un petit boulet trouvé 
dans la Meurthe, aux Ginq*Piquets. 



L* Administration municipale ayant autorisé le transfert 
des antiquités de la Bibliothèque de Nancy, moins les 
médailles, au Musée lorrain, M. le conservateur, avec 
Taide de M. le bibliothécaire de la ville , en a opéré , ces 
jours derniers, le déplacement. Ces divers objets ont été 
placés provisoirement dans trois vitrines de la galerie 
des Cerfs, jusqu*à ce que les dispositions projetées au 
rez-de-chaussée du Palais soient exécutées. On remarque, 
parmi les statuettes de bronze, le bel Apollon et THercule 
trouvés à Laneuveville-lès-Nancy. La collection entière 
de notre compatriote Dugas de Beaulieu , donnée géné- 
reusement par lui à sa ville natale, forme la partie la plus 
curieuse de ces richesses archéologiques. On estime à 
une centaine le nombre des pièces qui la composent et 
qui appartiennent presque toutes à nos contrées. 

Les objets en fer provenant des anciennes sépultures 
germaines ont été aussi recueillis ; mais leur état de vé- 
tusté est tel, qu'il n'a pas été possible de les exposer tous. 

On comprend quel intérêt nouveau va prendre le Mu- 
sée historique lorrain par l'adjonction de ces débris au- 
thentiques des premiers âges de notre histoire. 



M. Digot, père, a remis au Président du Comité 40 fr. 
pour le Musée lorrain. 
Pour la f ttjiiwy no» cto rédaction : le Présidenjt, Hbnri JUpaob. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE, Gmde-Rae (ViUd-Vi6ille), i4. 
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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 



MEMOIRES. 



LE PROMPTUAIRE DE GERMINY. 

On lit dans les Communes de la Metirthe, à Tarticle 
Germiny, le paragraphe qui suit : 

« M. le curé de Germiny possède un petit volume \le 
» Promptuaire de tout ce qui est aduenu, plus digne de 
» mémoire, depuis la création du monde iusques à pré- 
» sent, etc. Paris, iS79) qui s'est transmis de père en fils 
» dans une famille du village, et sur lequel différents 
» membres de cette famille ont consigné les événements 
» dont ils avaient été témoins, ou qui s'étaient passés» 
» soit de leur temps, soit auparavant » 
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J'ai eu l'occasion de me livrer à des recherches histo- 
riques sur cette localité ; la curiosité jointe au désir et à 
l'espoir de rencontrer des renseignements utiles dans ce 
livre, m'ont conduit à en demander communication à 
M. Georges Sébastien , qui le possède actuellement ; il 
me l'a confié avec un empressement dont je le remercie, 
et j'ai pu l'examiner à loisir* 

Mais mon attente a été en grande partie déçue, en ce 
qui pouvait avoir trait à l'histoire de Germiny. A part les 
notes qu'en a tirées M. Lepage, et quelques indications 
sur des événements météorologiques, tous postérieurs au 
xvu'* siècle, je n'ai rien trouvé qui fût relatif à l'histoire de 
cette commune ; mais j'ai été amplement dédommagé et 
assez surpris d'y rencontrer une foule de renseignements 
sur la date de la naissance, des épousailles et du décès, 
sur le lieu de sépulture et sur des fondations d'un grand 
nombre de princes et de princesses de la Maison de Lor- 
raine, au xvi« siècle et au xvii®. Ces renseignements, sur 
les deux derniers points notamment, m'ont paru offrir 
quelque intérêt : cette découverte m'a fait examiner avec 
soin la partie manuscrite de l'ouvrage, et je n'ai pas 
tardé à m'apercevoir que ce livre n'a pas toujours été 
entre les mains d'une famille de Germiny. 

Avant d'aller plus loin i ne serait-il pas utile de faire 
connaître le Promptttaire, qui est, je crois , un ouvrage 
peu répandu et qui offre par lui-même un certain intérêt ? 
Je vais donc en donner une courte description. 

Quoique les feuillets du commencement fassent défaut» 
on retrouve néanmoins, dans le « PrivUége du Roy », le 
titre du livre, qui a été rapporté plus haut, dans Iq. pre- 
mier paragraphe de cette notice. Le format est rin-32 ; on 
y compte encore quatre cent cinquante pages, et l'ou- 
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vi^ge se compose de plusieurs parties que je vais indiquer 
dans Tordre où on les rencontre : 

i« Une « Table des histoires contenves en ce livre* », 
dans laquelle sont indiqués plus de huit cents faits. 

2*» Un avis « Au Lecteur » qui débute ainsi : « Amy 
» Lecteur, îe n'ay seulement esté curieux de mettre en 
» ce petit livre par année l'événement des hîiloîres y con- 
» tenues, mais par mois et iour précis, ayant aussy (en 
» fin de chacune) noté le nom de Faucteur, duquel ie Tay 
» tirée, et bien souuent ay cité deux ou trois aucteurs à 
» vne seule histoire, non point que ce soit qu'ils en par- 
» lent tous amplement, maïs parce que aucuns d'iceux, 
» comme en passant, ont seulement cité le iour et année, 
» qui est ce que ie demande le plus... » 

^ « Noms des avthevrs au (sic) liures desquels ont 
» été extraites les histoires contenues en ce liure. » 

4^ « Foires de France » et « autres foires de diuers 
» lieux et contrées. » 

5® « Extraict dv Privilège dv Roy. Il est permis à Jean 
» de Bordeaux, marchand Libraire en T Vniversité de Pa- 
» ris, d'imprimer ou faire imprimer, vendre et distribuer 
9 ce petit liure intitulé le Promptuaire, etc.... Donné k 
» Pari«, le 45 febvrier 4879. 

» Par le Conseil, 
» De VEsîoille. » 

6® Ici seulement commence le Promptuaire propre- 
ment dit , disposé par mois et commençant par celui de 
janvier. En tété de chaque mois on remarque une vignette 
intéressante ; il est ensuite réservé une page pour chaque 
jour; en tète de chacune, on trouve le quantième, puis 

1. Je ne reprodui» textnelfemettt que Pinthnlé de? chapitres. 
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un ou plusieurs faits historiques imprimés, et le reste de 
la page, resté en blanc, est destiné à recevoir Tinscrlption 
des événements futurs. 

1^ L^ouvrage se termine enfin par un « Mémoire des 
» événements de plusieurs et diuerses choses notables, 
» desquelles ne se peut bonnement citer le iour précis, 
» sinon Tannée, » 

J*ai dit précédemment que le Promptuaire n*a pas 
toujours été entre les mains d'une famille de Germiny. 
Plusieurs raisons me patent à penser qu'il n'a été ap- 
porté dans cette localité que dans la première moitié du 
xviii*' siècle : d'abord, les événements concernant le village, 
qui y sont consignés, ne remontent pas plus loin , et, 
quant à la note mentionnant la fonte des clochesS qui 
semblerait contredire mon assertion, je puis affirmer 
qu'elle n'a pas été écrite à la date du 24 mai 1595, car 
l'écriture en est moderne ; elle ressemble exactement à 
celle d'autres notes du siècle dernier, et doit être de la 
même main. 

Ce point étant établi, je crois pouvoir avancer que ce 
livre a une origine beaucoup plus intéressante ; origine 
qui donne aux notes manuscrites sur la famille de Lor- 
raine, qu'il contient, une importance toute particulière, 
car il provient des Cordeliers de Nancy, et il a dû être 
complété et tenu à jour par des religieux de ce couvent. 
Voici les raisons sur lesquelles je base mon opinion. 

C'est d'abord l'exactitude avec laquelle ont été consi- 
gnées les fondations des princes de Lorraine , que les 
Cordeliers de Nancy étaient chargés d'acquitter ; mais ce 
n'est là encore qu'un indice. 

1. Voir Communei de la Meurthe, U l, page éU. 
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L*auteur des notes manuscrites les plus anciennes, par^ 
lant de René II, le qualifie de « fondateur de ce couvent de 
l'Observance*... » ; ailleurs il rappelle : « nostre sérénis- 
sime fondateur... » ; dans un autre endroit encore, il dit 
que ce prince « est inhumé sous son épitaphe de bronze 
au milieu de nostre chœur ». Le même auteur mentionne 
aussi que « le bon duc Antoine... acheva notre couvent » ; 
que le prince François de Lorraine, évêque de Verdun^ 
était « singulièrement affectionné à nostre Observance ; 
il rendit son àme à Dieu, à Dieuze, entre les bras d'un de 
nos vénérables Pères qu'il avoit en sa suite. » 

Il est évident que ces passages ont été écrits par un 
religieux cordelier, qui parle en ces termes de son cou- 
vent. Je pourrais produire d'autres passages encore, mais^ 
comme je me propose de fournir à peu près toute la par^ 
tie manuscrite, je crois devoir me borner à ce qui précède. 

Gomment le Promptuaire est-il arrivé en la possession 
d'une famille de Germiny ? C'est une question à laquelle 
il n'est pas facile de répondre ; je dirai seulement qu'on 
rencontre dans la Liste des religieux qui ont fait pro-- 
fession au couvent des Cordeliers de Nancy^ un nom- 
mé Jean Pillot, de Germiny. Serait-ce par l'intermédiaire 
de ce rehgieux que notre livre aurait passé en d'autres 
mains et changé de localité ? 

Pour conserver aux notes imprimées ou manuscrites 
que je tirerai de ce petit volume le caractère intéressant 

1. René II est> en effets le fondateur des Cordeliers de Nancy. Voir, 
à ce sujet, outre la Chronique de Lorraine, Cordeliers et Chapelle 
ducale , par M. Tabbé Guillaume. Bull, de la Société d'Archéologie, 
S« vol. 

2. Voir Bull, de la Société d'Archéol. , 3^ vol., notes justifica- 
tives, page 13. 
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qu'elles peuvent offrir» je les fournirai telles qu'elles y 
sont consignées, en suivant Tordre et la disposition de 
Touvrage. 

J*ai comparé les dates de la partie manuscrite da 
Promptuaire avec celles que donne Dom Galmet dans 
sa Généalogie des ducs de Lorraine*^j et Je dois dire 
que j'ai rencontré plus d'une différence, ainsi qu'on le * 
verra plus loin ; mais^ comme je n'ai ni l'intention, ni la 
possibilité d'éclaircir et de rectifier les dates sur lesquelles 
je soulèverai des doutes, je me bornerai à établir la con- 
tradiction, laissant à d'autres le soin de prononcer. Du 
reste , les recherches sur la chronologie sent assez diffi- 
ciles au XVI* siècle, et souvent les erreurs de dates ne 
sont qu'apparentes ; cela est dû, comme on sait, à la ré- 
forme du calendrier, en 1582, qui fit sauter dix jours au 
mois d'octobre, et à l'incertitude qui régnait alors sur 
l'époque du renouvcDement de l'année, car on la faisait 
commencer, à volonté, à Noël, à Pâques ou au 25 mars. 
Ce n'est qu'à dater de l'édit de Charles III, du 15 no- 
vembre 1579, fixant le commencement de Tannée au 1«' 
janvier, qu'une uniformité si désirable fut établie en notre 
pays. 

. JANVIER. 

* P' de janvier. — La débonnaireté du roy François I^ 
donne entrée magnifique en sa ville de Paris, à Charles Y» 
empereur 1539. 

* V de janvier. — L'an 1477, Charles, duodeBour- 
gongne, audacieux et hardi en toutes ses entreprinses, 
après avoir par 8 ans assez heureusement guerroyé contre 

i. Voir Histoire de Lorraine, édition de 1734, 1. 1, pages 189 el 
sttiTantes. 
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le roy Louis XI et René, prince de Lorraine, est mis à 
mort en une bataille aleneontre dudit prince de Lorraine^ 
par les Suisses qui Festoient venuz secourir, d'autant que 
ledit due de Bourgongne luy tenoit assiégée la ville de 
Nancy, où ledit duc de Lorraine néantmoins le feit enter- 
rer bien honorablement, et à ses obsèques porta le dueil 
luy et tous ses gens. Annales de France. 

(La partie manuscrite mentionne aussi, en ces quel- 
ques mots, la bataille de Nancy : « Ce jour, René, roy de 
Sicile et duc sérénissime de Lorraine, eut victoire devant 
Nancy, contre Charte le hardy, duc de Bourgongne* ». 

Aumale fut érigé en duché le 5 de janvier 1548. 

* VI de janvier. — La desconfiture des Publiquains en 
Poitou en Tan 1575, par le duc de Montpensier sous le 
roy Henry 3. 

Hiver commencé en 1709 si rigoureux, que les bleds et 
vignes furent perdus entièrement, et arbres fruitiers. 

VIII de janvier. — Monseigneur de Guise prit Calais 
1548. 

IX de janvier. — L'an 1741 , Fhiver fut rude que les 
vignes furent gelées en Lorraine et le Barrois. 

X de janvier. — M. Loyse de Lorraine, ^ des filles et 
3® enfant de Claude de Lorraine, duc de Guise, et de Ma- 
dame Anthoinette de Bourbon, nasquit à JoanviUe Tan 
1521. Receu le sainct baptesme le 27® en suivant. 

* XIII de janvier. — La mort de Nicolas duc de Vaudé- 
mont, père de la royne de France, Fan 1577, espouse du 
roy Henry 3. 

1 . Les paragraphes imprimés sont distingués des paragraphes ma- 
nuscrits par un astérisque placé au commencement de la première 
ligne. 
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(La partie manuscrite renvoie le jour du décès au 23 
janvier. C'est une différence résultant de la réforme du 
calendrier). 

* XX de janvier. — Le feu se prend à T Arsenal de Paris, 
es poudres y estans , qui causa une hideuse et soudaine 
tempeste , tellement que le bruit en fut ouy iusques à 
Melun , et brusla et occist plusieurs hommes et ruyna 
plusieurs maisons 1565. 

XXlIde janvier.— Cejourd'huy Tan 1558*, Charles 3, 
duc de Lorraine, espousa Claude de France, filledeHenry2, 
roy de France , surnommé de Valois, de laquelle eust 
9 enfantz, trois filz et six filles : 1^* Henry â, qui fut 
duc de Lorraine ; ^ Charles, cardinal, du tiltre de sainte 
Agathe, évesque de Strasbourg et Metz, comte du Saint- 
Empire et légat à latere pour le pape aux éveschez de 
Metz, Toul et Verdun. 

XXIII de janvier. — CejourdTiuy 23 de janvier 1557', 
mourut le S"« Nicolas de Lorraine, duc de Mercure et 
comte de Vaudémont, inumé jadis au milieu du cœur des 
. frères mineurs de Nancy, et du depuis transporté à Tes- 
gard du tombeau avec ses trois fammes au costé du 
maistre autel , vers Fépitre. Requiescant in pace. Ce fut 
un prince de grande conduitte et régent digne de mé- 
moire. 11 y a un anniversaire fondé par Monseigneur le 
duc François 2 (dit de Vaudémont), du depuis duc de 
Lorraine. La recongnoissance d'iceluy et de deux autres 
(sçavoir est de Monseigneur le duc de Mercure et de l'il- 
lustriss. cardinal de Vaudémont) se prend sur la recepte 
du comté de Challigny. 

i. Dom Galmet : 22 janvier iSSS ou plutôt 1889. 

2. D. G. : 23 janvier 1556 ou platôt 1557 avant Pàqnes. 



Digitized by VjOOQ IC 



— i6i — 

XXVI de janvier. — Charles Msr de Lorraine, 2« filz 
et 4® enfant de Claude de Lorraine^ duc d*Âuma]e, et de 
Madame Loyse de Brezé, nasquit au Hesnil Fan 15S6^ 

XXXI janvier. — Henry, Monsieur de Lorraine, i«' filz 
de Monseigneur Nicolas de Lorraine , con)te de Vaudé- 
mont, duc de Mercueur, et de Madame Catherine de Lor- 
raine, nasquit à Nancy 1570*. 

FÉVRIER. 

III de février. — Les espousailles de René de Lorraine, 
marquis d*Elbœuf , et de Madmoiselle Loyse de Rieux à 
Blois 1551'. 

* V de février. — L'an après la nat. de Jésus, 1558, fut 
solennellement célébré le mariage de Charles, duc de 
Lorraine, et Madame Claude de France, seconde fille du 
roy Henry deuxiesme. 

(Cette mention est reproduite encore dans la partie 
manuscrite qui ajoute : que le mariage eut lieu « en la 
ville de Paris en Tan 1559 ».) 

Vl de février. — Madamoiselle Diane de Lorraine, fille 
de Claude de Lorraine, duc d' Aumale, nasquit Tan 1 554*. 

IX de février. — Madmoiselle Marie de Lorraine, pre- 
mier enfant de Monseigneur Nicolas de Lorraine , comte 
de Vaudémont, et de Madame Marguerite d*Egmont, nas- 
quit à Nancy l'an 1551». 

1. D. G. : né à Manny, le 26 janvier 1858 on 1859 avant Pàqaes. 
S. D. X!. : Mardy, dernier jour d*avril 1869, on 1870, selon la 
manière de compter d'aujourd'hui. 

3. D. G. : 3 février 1881 ou 1883 avant Pâques. 

i. D. G. : née en 1888. 

8. D. G. : 9 février 1880 ou 1881. 
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^ Xlll de février.— Le sacre et couronnemoit de Henry 
premier, roy de Polongne, à Cracovie 1574. 

* Le sacre et couronnement de Henry 5, roy de France 
et de Polongne à Reims 1575, par le cardinal de Guy se. 

* XIV de février. — L'an après la nat. de Jésus 950, fut 
veu en certaine région de France , dqpuis le commence- 
ment du jour jusques au soir, des combats forts cruels, 
empraints au ciel, et le mois en suivant, les Hongres, 
Sarrazins, passèrent par Allemaigne et Austrasie et en 
France, jusques à la mer Océane, et gastèrent par feu et 
glaive tout le pays par où ils passèrent. Yoy. Annonius. 

Ëspousailles de Henry 3 du nom, roy de France» et 
de Madame Loyse de Lorraine à Reins Tan 1575*. 

* XV de février. — L'an 1575, Henry iii, roy de France 
et de Poulongne, espousa à Reims, par le cardinal de 
Bourbon, Loyse de Vaudémont, de la très-illustre an- 
cienne maison de Lorraine. 

François de Lorraine, 2® enfant de Claude duc de Guise 
et de Madame Anthoinette de Bourbon, nasquit à Bar 
4520». 

Le mesme jour nasquit Charles de Lorraine, fils dudit 
François, 5® enfant, qui fut cardinal , archevesque de 
Rheins et évesqae de Metz'. 

* XVIII de février.— L'an 1565, François de Lorraine, 
duc de Guise, ayant pour le service du roy Charles 9 

1. D. G. : 15 février 1574. (Le Promptuaire donne aussi le 15 
février^ dans sa partie imprimée, pour la date de ce maria^^e.) 

2. D. G. : le jeady 17 février 1519, avant Pâques, c'est-à-dire 
1520. 

3. On a probablement voulu indiquer ici la naissance de Charles 
de Lorraine, fils de Claude de Guise, né, comme François, son firère, 
à la date du 17 février, mais de Tannée I5di. 
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assiégé la ville d*Orléans, fut frappé par derrière d*uii 
coup de pistolle par un nommé Poltrot , lequel , depuis, 
fut exécuté à Paris : duquel coup ledit seigneur due de 
Guise mourut le 24 de ce mois, au grand regret de tout 
le peuple françois. 

Charles 5 de Lorraine, marchis, duc de Calabre, Lor- 
raine, Bar, Gueldre, comte de Provence, Vaudémont, 
Blasmont et Zutphen, nasquit à Nancy Tan 4845. 

En ce mesme Jour, Monseigneur de Guise fut blessé 
par Poltrot devant Orléans 1562, et mourut le 24 de ce 
mols^. 

XIX de février. — Cejourd'huy Philippe Emmanuel 
de Lorraine, prince du Sainct-Enipire et duc de Mercure, 
fut Inhumé et mis au tombeau de son père , proche le 
maistre autel, à côté de Tépistre, en Téglise des FF. mi- 
neurs de Nancy 1602*. y a un anniversaire fondé par 
Monseigneur le duc François II , comte de Vaudémont, 
puis duc de Lorraine. 

XX de février. — L'an 1862, à tel jour que dessus, 
mourut François de Lorraine, duc de Guise, au camp 
devant Orléans* ; et son frère, grand prieur de France, 
mourut bienlost après. Et Tan 1527 mourut à Naples 
M. Loys de Lorraine, comte de Vaudémont, frère du sui- 
vant. Et François, comte de Lansbesqz et Orgon, mou- 

i. D, C. : février i56d oa 1563. Ailleurs, Dom Galmet 4U, mais 
à tort : François^ dac de Gaise, taé devant la Rochelle en 1563^ au 
mois de mars (col. clxxviij). 

3. On trouvera encore plus loin^ au 19 mars , mention de la mort 
de ce prince. 

3. Il y a erreur ici^ car le Promptuaire lui-même, en trois en- 
droits , donne le 3i comme la date du décès du duc de Guise. (Voir 
18 février, partie imprimée et partie manuscrile, ainsi que %^ février^ 
partie imprimée.) 



Digitized by VjOOQ IC 



— 164 — 

rut en la bataille de Pavie, Tan 1525, autre frère des sus 
mentîonez princes. 

XXI de février. — Cejourd'huy décéda Madame Claude 
de France, espouse de Charles 3«, duc de Lorraine, 
Bar, etc. 1575*. Elle estoit fille de Henry 2, roy de 
France : son corps est au caveau de la chappelle de Lor- 
rette, aux FF. mineurs de Nancy. Ce fut une princesse 
de grande piété et magnificence , grandement regrettée. 
Son service solennel se faict le 22 febvrier. 

XXII de février. — Ce jour fut le mariage de Nicolas 
de Lorraine, comte de Vaudémont, avec Marguerite d'Eg- 
mont'. 

* XXIV de février. —L'an 1565, François de Lorraine, 
duc de Guise, mourut au siège devant Orléans , ayant 
quelque peu auparavant esté frappé en trahison d'un 
coup de pistolle, comme il est dit cy devant. Histoire des 
troubles. 

Espousailles 2 de Nicolas de Vaudémont, duc de Mer- 
cueur, avec M. Jeanne de Savoye à Fonteinebeleau 1555'. 

XXV de février. — Cejourd'huy nasquit*, fut le len- 
demain de la naissance de Charle quinte, empereur 
et roy d'Espagne , dont le panrin fut Charles de Croy, 
duc d'As(ot, père de Crestienne princesse de Salm. 

XXVI de février. — Philippe de Gueldre, royne de 
Sicille et duchesse de Lorraine, femme de René 2 , roy 
de Jérusalem et duc de Lorraine, mourut en Fan 1547. 
Est inhumée au Pont à Mousson, où elle se rendit reli- 
gieuse après la mort dudit René, nostre fondateur. 

1. D. C. : 20 février 157A. 

2. D. G. : en 1549, sans indiquer le joar. 

3. D. G. : 24 février 1S54 ou 1555. 

4. L'annotateur a, sans doute, oublié d'effacer ce mot. 
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Ce mesme jour nasquît M^'"'' Catherine de Lorraine^ 
2« enfant de Nicolas de Lorraine , comte de Vaudémont^ 
et de Madame Marguerite d'Egmont, à Nomeny, 1552'. 

XXVII de février. — Gejourd*huy nasquit à Nancy 
François , Monseigneur de Lorraine , 3« filz et 6« enfant 
du grand duc Charles 3 et de Claude de France , Tan 
1572*. Henry 3 de France fut son parrin et Emmanuel 
de Savoye, fut baptisé à Saint-George le 13 avril. 

Ëlizabeth de Lorraine espousa René d* Anjou, roy de 
Sicille, et mourut à Angers cejourd'huy Tan 1453'. 

MARS. 

* I«' de mars. — Ceux de la nouvelle religion sont punis 
de leur insolence à Yassi Fan 1561. 

* II de mars. — L'an après la nativ. de Jésus. 1476, 
Charles, duc de Bourgongne, perdit une bataille contre 
les Suisses. Munster. 

* III de mars. — Le duc d'Aumale fut tué d'un coup de 
mousquet devant la Rochelle en l'an 1573. Histoire des 
troubles. 

VII de mars. — L'an 1573 mourut au siège de la Ro- 
chelle Claude de Lorraine, duc d'Aumale*. 

X de mars. — Ce jour, en l'année 1740, commença le 
dégel qui avoit duré depuis dès décembre 1739 jusqu'à 
ce jour, faisant un froid insupportable, et a bien fait brû- 
ler du bois à ceux qui en avoit. 

i. D. C. : 36 février 1851, c'est-à-dire 1583. 

2. D. C. : 27 février 1571 ou 1572. 

3. D. G. : morte en 1452. 

4. D. G. : 14 mars 1573. La partie imprimée du Promptuaire 
donne le 3 mars poar la date de la mort du dac d'Aumale, ainsi, da 
reste, qa*on vient de le voir ; et pins loin, an 23 mars, on trouvera 
encore une nouvelle mention de ce décès. 
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^ XIII de mars. — L'an 1569, Henry» duc d* Anjou, à 
présent roy de France et de Polongne, gaigna la bataille 
à Jarnac, où mourut Loys de Bourbon, prince de Gondé* 
Histoire des troubles. 

XIV de mars. — Cejourd'huy nasquit à Nancy , l'an 
1577S Eric de Lorraine, k^ enfant de Nicolas de Lorraine 
et de M. Catherine de Lorraine. 

* XVIII de mars. — L'an 1562, Jean Poltrot est exécuté 
à Paris, par arrest de la Cour de Parlement, pour l'as- 
sassinat et trahison par luy commis sur la personne de 
François de Lorraine, duc de Guyse. Histoire des troubles. 

* XIX de mars. — L'an 1562, le corps de François de 
Lorraine, duc de Guyse, fut apporté à Paris, en la grande 
église , pour estre enterré avec de grandes et pitoyables 
cérémonies. Histoire des troubles. 

* Edict de pacification des troubles en France, Met à 
Orléans. 1565. 

Cejourd'huy, l'an 1602, mourut Philippe Emmanuel, 
due de Mercure, prince du Saint-Empire, ennemydes 
hérétiques et des mahumétans*. Est inhumé et repré- 
senté en nostre église auprès du maistre autel, du costé 
de l'épître. 

L'an 1608 mourut Catherine de Lorraine, espouse de 
Nicolas de Vaudémont, duc de Mercure, etc. 

* XXn de mars. — L'an 1516 fut publié un concordat 
entre le pape Léon dixiesme et le roy François premier 
de ce nom, en la Cour de Parlement à Paris, dont advint 
une grande esmotion du dergé contre ceux qui gouver- 
noient la république. Mer des Hist. 

i, D. G. : le mercredi il mars 1576. 
.2. Voir pré^édeiiBttent aa 19 <éfTrier« 
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XXIII de mars. — Gejourd'huy mounil Claude de 
Lorraine, due d*AumaI, gouverneur de Bourgongne, au 
siège de la Rochelle, où il fut tué Tan 1575^ 

* XXIV de mars. — L'an 1545, le duc de Gueldres def- 
feit 500 hommes d'armes et 6,000 hommes de pied de 
l'empereur Charles v, soubs la conduite du prince d'O- 
renge et du comte de Buren. Chron. d'Allemaigne. 

* Mariage de François Dauphin, depuis 2 du nom , roy 
de France, avec Marie, royne d'Escosse 1558. 

XXVI de mars. — Cejourd'huy Charles de Lorraine*, 
3® enfant de François de Lorraine, duc de Guize, et de 
Madame d'Est, nasquit à Meudon lez Paris, 1554. 

* XXVII de mars. — L'an 1482, Marie, fiUe de Charles, 
duc de Bourgongne (lequel fut occis devant Nancy), es- 
pouse de Maximilian , roy des Romains , mourut grosse 
d'enfant^ estant tombée de son cheval en allant à la chasse, 
après avoir esté malade onze jours. Elle laissa deux petits 
enfans : l'un, Philippe, père de l'empereur Charles v, 
et Marguerite. Nauclerus. 

Cejourd'huy 1575, nasquit à Nancy Loyse de Lorraine, 
2® fille de Nicolas de Lorraine, comte de Vaudémont, et 
de Catherine de Lorraine. 

Ce jour est mort à Lunéville, 1729, Léopold P% duc de. 
Lorraine et de Bar, âgé de 50 ans , après un règne de 50 
ans, au grand regret de ses sujets. 

XXVIII de mars. ~ L'an 1578 mourut Loys de Lor- 
raine, cardinal et évesque de Metz'. (Au 29 mars ou à la 
page suivante on trouve aussi : Cejourd'huy 1578 , dé- 

1. Voir le 7 mars et le renyoi b* 19. 

2. Duc de Mayenne. 

3. D. C. : 2» mars 1K78. 
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céda Loys de Lorraine, cardinal de Guise, du titre de 
saint Thomas du Peron, évesque de Metz, abbé de Saint- 
Victor lez Paris.) 

AVRIL. 

Le mois d'avril est ainsi appelé, parce cpie environ le 
temps de ce mois la terre nous produit des herbes et 
âéurs en abondance, plusieurs lui baillent autres deffini- 
tions fabuleuses. Mais cest&^cy est la plus apparente. 

P' avril. — L'an 1659 mourut à Paris le prince Ferdi- 
nand, filz du duc François 5, duc de Lorraine, et de 
Claude de Lorraine, fille de Henry 2, duc de Lorraine, es- 
tant desjà nubile et de grande expectation. 

Sa sœur, abbesse de Rheims , mourut l'an suivant à 
Paris, au plus fort de Testé 1661*. 

II d'avril. — Cejourd'huy,ran 1561, naquist au pavillon 
de la Malgrange lez Nancy Charles de Lorraine, cardinal 
de Yaudémont, et l'an d'après fut baptisé le premier jour 
de may*. 

III d^avril. — Cejourd'huy naquit à Jainville Pierre de 
Lorraine, 9« enfant de Claude de Lorraine, duc de Guise'. 

VI d'avril. — Cejourd'huy nasquit au chasteau de Vi- 
vier, sur la minuite, Charles 4, duc de Lorraine, 1604*, 
auquel jour on a remarqué qu'il y eut un tremblement 
en la chambre où il nasquit. 

XI d'avril. — Cejourd'huy mourut Claude de Lorraine, 

1. D. G. : 17 juin 1661. 

2. D. G. : né le 20 avrils second dimanche après Pâqaes 1S61^ et 
?at baptisé à Saint- Georges le jeudy, premier jour de may. 

3. D. G. : 3 avril 1K29, c'estk-dire 1530. 
i. D. G. : 6 avril 1604. 
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duc de Guise, etc., Tan 1550*. Il combatit avec An- 
tboine dit le Bon^ son frère, contre les héritiques , le 31 
avril 1550. 

XV d'avril. — Cejourd'huy 1557, nasquit Anthoine de 
Lorraine cy-après mal mentionné au 25 de ce mois*. 

* XVIII d'avril. — L'an après la mort de Jésus, 1550, 
Claude de Lorraine , premier duc de Guise , trespassa. 
Annales de France. 

^ L'an 1551, le roy Henry deuxiesme fait son entrée en 
armes en la ville de Metz , siège des roys d'Austrasie. 
Annales de France. 

Cejourd'huy 1534, nasquit à Jainville François de Lor- 
raine, 7® fils de Claude de Lorraine, duc de Guise. 

Et l'an 1550 décéda à Jainville ledit prince Claude de 
Lorraine, duc de Guise, qui estoit grand prieur de France. 

Naissance du roy Stanislas, roy de Pologne, 1677. 

* XX d'avril. — L'an 1571, coches sont ordonnés à la 
mode d'Italie par le roy Charles ix pour aller de Paris à 
Orléans, et depuis à autres villes, pour le soulagement de 
plusieurs personnes. 

Cejourd'huy 1544 nasquit Renée de Lorraine, sœur 
de Charles 5, mariée par après à Guillaume, duc de 
Bavière. 

XXII d'avril. — Cejourd'huy 1556' nasquit à Nomeny 
Claude de Lorraine , première fille de Nicolas de Lor- 
raine, comte de Vaudémont, et de Jeanne de Savoye. 

1. D. C. : 18 avril 1550 (col. clxxvj), et 12 avril 1550 (en tête de 
la Généalogie de ce prince à la même page). Le Promptuaire indi- 
que encore ce décès au 18 avrils partie imprimée et partie manuscrite 
(voir cette date). 

3. D. C. : 35 avril 1557. 

3. D. G. : 13 avrils Jour de Qaasimodo 1556. 
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*XXIV d'avril. — L'an 1558, mariage du Dauphin de 
TFrance, François, fils du roy Henry deuxiesme, depuis 
roy de France, avec Mso^ie Stuart, royne d'Ecosse. Anna« 
de France. 

XXV d'avril. — L'an 1557 nasquit à Nantheuil An- 
thoine de Lorraine, V fils de François de Lorraine , duc 
de Guise et de M. d'Est. 

XXVII d'avril. ~ Cejourd'huy 1520 nasquit à Bar 
Loys, 7® filz de René II, roy de Sicile, et de M. Philippe 
de Gueldres*. Il fut évesque de Verdun, et puis porta le 
titre de Vaudémont, mourut devant Naples le 15aoust 
1528*. 

* XXIX d'avril. —L'an après la Nativité de Jésus 1565, 
les obsèques et funérailles de François , duc de Guise, 
furent solennellement célébrées à Rome, où Jules Pugian 
prononça une oraison funèbre à la louange dudit seigneur 
par commandement du pape Pie quatriesme. Annales de 
France. 

Cejourd'huy, Tan 1552', nasquit à Nomeny Henry de 
Lorraine, 1®' filz du premier mariage de Monseigneur de 
Vaudémont. 

* XXX d'avril. — Les capitaines la Molle et Goconax, 
exécutez à Paris par arrest de la cour du Parlement 1574. 

L'an 1554, nasquit à Nancy Loyse de Lorraine, 3^ fille 
de Nicolas de Lorraine, comte de Vaudémont, etc., et de 
M. Màrgueritted'Egmont, qui fut mariée par après à 
Henri 5, roy de Poulongne, puis de France. Le mariage 
fut célébré à Reins le 14 février 1575*. 

1. D. C. : 27 avril iSOO. (G'csl le Promptuaire ici qui commet 
une erreur.) 

2. D. G. :23aoûtlS28. 

3. D. C. ; 9 avril 1882. 

4. D. C. : 18 février 1874. 
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MAI. , 

* P' de may . — L'an 1472, à IMnstance et faveur du roy 
de France Loys onziesme, fut ordonné^e sonner tous les 
jours à midy la cloche par neuf fois en trois intervalUes, 
^n d'inciter le peuple de prier. Dieu pour le repos public 
du royaume de France. Annales de France. 

III de may. — Cejourd'huy 1564*, nasquit Margueritte 
de Lorraine , l'* fille de Nicolas de Lorraine, comte de 
Vaudémont, duc de Mercure, et de M. Jeanne de Savoye. 

* VU de may. — L'an 1564, baptesme de Loys, fils du 
duc de Lorraine et de Madame Claude de France, fille du 
roy Henri 2 à Bar-le-Duc : ses parrains furent le roy 
Charles ix et le comte de Mancefeld, pour le roy Philippe 
d'Espagne. Chron. de France. 

* VIII de may. — L'an après la nativité de Jésus 1429, 
Jeanne pucelle, du pays de Lorraine, estant armée tout 
à blanc, fut avitailler la ville d'Orléans et demeurant 
dans la ville avec ceux qui y estoient (quasy désespérez 
de tout aide) contraint les Anglois à lever le siège. Lilius. 
Annales de France. 

IX de may. — Cejourd'huy de l'an 1535^, Marie de 
Lorraine, fille de Claude, duc de Guise, et vefve de Loys 
d'Orléans , duc de Longueville , espousa par procureur 
Jacques 6°»«, roy d'Escosse : le x juin au Havre de Grâce 
pour l'Escosse elle s'embarqua. 

* X de may. — L'an 1556, le duc d'Ascot eschappa de 
la prison du bois de Vincennes. Comment, de Rabut. 

* L'an 1575, la nuit précédente ce jour, fut substraite en 
la saincte chapelle, à Paris, l'une des deux croix faites du 

1. D. G. : Umay 1564. 

2. D. G. : 1533 ou 1534. 
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bois de la vraye croix de Jésus-Christ (lesquelles y avoient 
esté mises avec plusieurs autres précieux reliquaires de 
la passion, par le roy saint Loys en Tan 1239, comme il 
est escrit dans les annales de France) , et n'a on sceu 
sçavoir par qui. 

XI de may. — Le 11 mai de Tan 1851, à six heures du 
soir, jour de dimanche, on était à la prière, lorsque trois 
orages se rencontrèrent au-dessus de l'église de Ger- 
miny, la foudre tomba sur le clocher, etc. (Voir les Com- 
munes de la Meurthe, 1. 1, page 414.) 

XII de may. — Cejourd'huy 1350*, décéda Jean, car- 
dinal de Lorraine, à Nogent-sur-Saône. 

L'an 1569*, Nicolas de Lorraine, comte de Vaudémont, 
espousa en 5® nopces M. Catherine de Lorraine , fille de 
Claude de Lorraine, duc d'Aumale à Rheins. 

XIII de may. — Ce jour en l'année les François 

perdirent une autre bataille dans la Bauvière à rencontre 
du prince Charles, général de la reine de Hongrie. 

* L'an 1804, le 15 du mois de may, les vignes ont été 
gelées totalement. 

XIV de may. —L'an 1608, décéda Charles 3«, duc se- 
cond de la Lorraine mosellanique, surnommé le grand et 
magnanime, aagé de 65 ans, qui commença à bastir la ville 
neufve démolie cet an 1661.H est inhumé en la chappelle 
de Lorrette commencée par luy en l'église des FF. mi- 
neurs à Nancy. 11 y a un service solennel tous les ans ce 
mesme jour 14® de may, fondé par Henry second , duc 
de Lorraine, etc., son filz. 



1. D. G. 18 may 1550 à Nogent-sur-YoQiie (voir aussi plas loin 
au 18 mai). 

3. D. G. : Mercredi 11 mai 1569. 
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XV de may. — L'an 1612*, mourut Henry de Lorraine, 
marquis de Hatton-Ghasteau, premier filz de François de 
Lorraine, comte de Vaudémont, puis duc de Lorraine 
après Henry son frère. 11 fut mis au caveau des prince» 
en nostre église. 

Ce mesme 1554', décéda M. Marguerite d'Egmont, es- 
pouse en premières nopces de Nicolas de Lorraine, comte 
de Vaudémont. 

XVIII de may. — L'an 1550, Jean , cardinal de Lor- 
raine , mourut et fut inhumé au chœur de notre église, 
où est cette belle et célèbre épitaphe de marbre blanc, 
en laquelle il est représenté avec les 4 docteurs de l'E- 
glise. 

XXII de may. — Cejourd'huy ce célèbre le service de 
Madame Renée de Bourbon , duchesse de Lorraine. Elle 
mourut le 26® de ce mois de may'. 

XXIV de may. — L'an mil cinq cent nonante-cinq 
furent fondues les trois cloches de Germiny, etc. (Voir 
les Communes de la Meurthe, 1. 1, p. 414.) 

XXV de may. — En 1805, il a gelé le 16, le 17, le 18, 
le 19 et le 20 may ; le vin se vendait 24 livres la mesure ;. 
et l'année suivante a été si abondante que le vin ne se 
vendait que 40 sols la mesure. 

XXVI de may. — Cejourd'huy mourut Renée de Bour- 
bon de Montpensier, espouse d' Anthoine , duc de Lor- 
raine. Elle est inhumée au chœur de notre église. L'an 
1559 elle donna le cœur d'or massifz, chargé de perles et 

1. D. G. : mourut en 1610. 

3. D. G. : le .... may 1S>54. Ge décès est indiqué à la date du 16 
mai par M. l'abbé Guillaume. (Voir Cordeliers et Chapelle ducale, 
Bul. de la Société d'Archéologie lorraine^ 3^ vol, page 314.) 

3. D. G. : lundi 6 may de Tan 1539. 
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pierreries^ que les PP. prétenduz RécoUez ont faict ides- 
truire, mais non pas sa mémoire, ici remémorée. Re- 
quiescat in pace. Fonda le couvent de Rembercourt. Il y 
a un service pour die. D'autres disent que la mort de 
Renée arriva le 27® de may. 

* XXXI de may. — L'an i 43i , environ la fin du mois de 
may, la pucelle Jeanne de Lorraine , laquelle avoit divi- 
nement aydé au roy Charles septiesme à chasser les An* 
glois, ayant esté trahie à Gompiègne , où elle fut prinse 
prisonnière par lesditz Anglois, est condamnée faulce- 
ment à Rouen à estre bruslée toute visve, ce qui est exé* 
cuté. Annales de France et d'Aquitaine. 

JUIN. 

IV de juin. — Le 4« de ce mois est mort Léopold Clé- 
ment, duc de Lorraine et de Bar, lequel est mort dans sa 
dix-septième année, est enterez aux Frères Mineurs à 
Nancy le 5® de ce mois 1707*, mort de la petite vérole 
àVig. 

Cejourd'huy 1489, nasquit Monseigneur le duc An- 
thoine à Bar. 

* VI de juin. — L'an après la Nativité de Jésus 1483, le 
clocher de l'église Sainte-Geneviève à Paris fut bruslé 
par feu du tonnoire qui y cheut entre huict et neuf heures 
du soir, la charpenterie qui y avoit esté mise passé neuf 
cens ans fut arse et les cloches fondues. Mer des histoires. 

VU de juin. — Cejourd'huy septième juin 1754, sur 
le soir, une nuée épouvantable, qui dura environ une 
demy-heure et qui a bien fait du dommage à Germiny et 

1. D. G. : 4 jaia 1723 {le Promptvaire confond ici Tannée de 1» 
naissance de ce prince avec celle de sa mort). 
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aussy à d'autres endroits, avec une abondance d'eau non 
pareille ; à Chaligny, il y a eu cinq enfans noyés et la 
maison emmenée. 

* VIII de juin, — Ce jour est la saint Médard, évesque- 
de Noyon, à la mort duquel l'on dict communément qu'il 
pleut et tomba du ciel de l'eau chaude, de là est un com- 
mun dire, et l'on juge et estime que s'il pleut ce jour-là, 
il pleuvera abondamment le reste dudit mois, voire qua- 
rante jours ou six sepmaines : partant est appelle le plan- 
teur de choux. 

IX de juin. — L'an 1560, nasquit au Mesnil Anihoinette 
de Lorraine, 4® fille de Claude de Lorraine, duc d'Aumal. 

XII de juin. — Ce douzième juin ce célèbre un service 
pour Monseigneur le duc François, duc de Lorraine, etc. 
Il décéda à tel jour qu'aujourd'huy l'an 1545 ; il fut sur- 
nommé le Sage ; il espouza l'héritière de Danmarcz ,. 
Crestienne, qui décéda l'onzième jour de septembre 
1590^. Il mourut à Remiremont aagé de 28 ans, n'ayant 
régné qu'un an moing détix jours. Son corps, de Remi- 
remont à Denœuvre, et depuis à Nancy, où il fut en l'é- 
glise des FF. mineurs le 18 du moy d'aoust de l'an 1546. 
Un autre rapporte au 15 juin le décès de François sus- 
dit, duc de Lorraine. 

Monseigneur Claude de Lorraine, duc de Guize, es- 
pousa en l'église Sainct-Paul à Paris, l'an 1513. 

XIV de juin. — L'an 1544, mourut à Bar le bon duc 
Anthoine, fléau de luthérin, duc de Lorraine et Bar, 
qui acheva notre couvent, et est représenté au tableau 
de la Cène du réfectoire avec son espouse. Gist en la cha- 
pelle ducale. Son service solennel se faict le mesme jour. 
Natus fuerat Nanceii 1470, régna 36, assista à 6 batailles. 

1. Voir plas loin à la date du 10 septembre. 
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XV de juin. — L'an 1545*, mourut François , duc de 
Lorraine et Bar, qui fut filz du bon duc Anthoine et 
espoux de la royne Dannemarq. Est inhumé en la chap*- 
pelle de Lorette avec ses ancestres. Il eust pour frère 
Nicolas de Lorraine , évesque et comte de Verdun , puis 
après de Metz : fut finalement appelle comte de Vaudémont 
et duc de Mercueur. Jean et Anthoine, frères, moururent 
jeunes. 

* XIX de juin. — Edouard 6, roy d'Escosse, print nais- 
sance peu avant 10 heures du matin, fils de Henry 
Stuard, qui estoit filz de Mathieu Stuard, comte de Le- 
nox, et de Marie, fille de Jaques 5, roy d'Escosse, qui 
avoit esté mariée en première nopce à François 2 , roy 
de France. 

* XXllI de juin. —L'an 1558 , la viUe de Thionville fut 
prinse par le duc de Guise soubs le roy Henry 2. Anna, 
de France. 

Naissance de Marie Leczinsky, reine de France, 1703. 

Ce jour 1740 éloit la huitaine de Ta Feste-Dieu, on 
tfavoit encore pas trouvé une terre (tête) de bled %épis ; 
rien n'estoit avancé du tout. 

XXIV de juin. — L'an 1606 , mourut Catherine de 
Lorraine, une des trois femmes de Nicolas de Lorraine, 
comte de Vaudémont, duc de Mercure, est inhumée en 
nostre église. 

* XXV de juin. — L'an 1550, en Turinge, non guère 
l^ing de Eskersberg et Vuimarie , en quelques endroits, 
il plut du bled à l'épaisseur de deux doigts. Eberus. 

XXVI de juin. — Cejourd'huy 1515, le bon Anthoine 

1. Celle dale doit être inexacte. La mort da même prince vient 
déjà d*ètre indiquée au 12 juin^ et Dom Galmet la donne aussi au i5t 
juin 1545. 
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espousa Renée de Bourbon à Amboise, en TégUse Saint- 
Florentin. 

XXVII de juin. — Cejourd'huy 1746, il fut annoncé à 
Toul que la guerre étoit déclarée sur terre et sur mer. 

lUlLLET. 

!«' de juillet. — Cejourd'huy 1567, nasquît Charles de 
Lorraine, filz puisné de Charles 5 et de Madame Claude 
de France. 

in de juillet. — L'an 1568*, mourut Jeanne de Savoye, 
une des espouses de Nicolas de Lorraine, comte de Vau- 
démont et de Mercure, etc.; est représentée avec son 
mary sur son tombeau avec ses autres femmes sus men- 
tionez. 

* IV de juillet. — L'an 1549 fut faite procession géné- 
ralle à Paris pour l'extirpation des hérésies, où en grande 
dévotion assista le roy Henri 2. Et ce mesme jour furent 
bruslez plusieurs personnes mal sentans de la foy. Anna, 
de France. 

La mort de ladite pririfeesse (Jeanne de Savoye), selon 
certains, arriva cejourd'huy 4 de ce mois. 

* V de juillet. — L'an après la nativ. de Jésus 1578, fut 
commencé à Paris le pont des Augustins et la première 
pierre assise par le roy Henry 3. 

L'an 1487, François, [filz] du roy René, nasquit au 
Pont-à-Mousson ; mourut jeune*. 

1. D. G. : 4 juillet 1568 (voir anssi^ ao l juillet^ dans les notes 
da Promptuaire, M. Tabbé Gaillaame donne encore le i jaillet 
comme date de ce décès dans son travail déjà rappelé : Cord'eliers 
et Chapelle ducale, Bal. de la Société d'Arch., 3<^ \(A,, page 314). 

3. D. G. : mort en U89. 
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VI de jui&et. — Loys de Lorraine^ 5^ fllz de François 
de Lorraine, duc de Guise et de Madame Anne d'Est, 
nasquil à Dempire (Dampierre) 1555^ 

X de juillet. — Cejourd'huy 1541*, espousa Monsei- 
gneur le due François Madame Cristienne Danmarq à 
Bruxelle ; porta le titre de royne, l'an 1581, le 7« juillet. 

XII de juillet. — L'an 1575, Philippe Emmanuel de 
Lorraine, dit du Maine, espousa à Paris Marie de Luxem- 
bourg ; d'autres mettent ses espousailles le 15 de ce mois. 

XIV de juillet. — Cejourd'huy 1551*^, nasquit à Join- 
ville M. Catherine-Marie, fille de François de Lorraine, 
due de Guise, et de M. Anne d'Est. 

XVII de juillet. — L'an 1100*, mourut Godefroy de 
Bouillon, rôy de Jérusalem, aagé de 58 ans. 

* XXII de juillet. — L'an 1569, la vertu et valeur du 
jeune duc de Guise se monstre par tout le siège de Poi- 
tiers , de ce jour qu'il y entra six sepmaines entières. 
Histoire des troubles. 

XXIV de juillet. — Cejourd'huy 1506 nasquit Fran- 
çois, 8* fils du roy René 2 à Bar. 

XXV de juillet. — L'an 1522 nasquit à Nancy Anne 
de Lorraine^ fille 5« du duc Anthoine, mariée en 1'® nopce 
à René de Chalon, prince d'Orange, et en dernière à 
Philippe de Croy, duc d'Arscot. 

1. Cardinal de Guise massacré à Blois. 

3. D. G. : Le contrat de mariage est da 515 mars 1540. Les noces 
se firent à Braxelles en i 541. 

3. J). G. : 19 juillet 1552 ; elle fat la seconde femme de Louis de 
Bourbooy duc de Montpensier 

4. La partie imprimée du Promptuaire indique cette mort le 1 8 
juillet. 
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XXVIU de juiDet. — Ccjourd'huy, François de Lor- 
raine receut le titre de Vaudèmont Fan 1580. 

XXXI de jaiUet. — Cejourd'huy de Fan 1624* mourut 
Henry 2, dit le Libéral, due de Lorraine et Barrois, 
inhumé devant la Vierge de bonne nouvelle à Sainet 
Georges, avec sa 2« espouse Marguerite de Gonzague ; 
régna 16 ans, 2 mois, 15 jours. 

Ce mesme jour nasquit Fan 1572* Henry de Lorraine, 
filz 2*" de Henry de Lorraine, duc de Guise, et de M. Ca- 
therine de Clèves. H mourut le 14 aoust 1574'. 

AOUST. 

P' d'aoust. — Cejourd'huy 1526* Claude de Lorraine, 
fils de Claude de Lorraine, duc de Guise, et de Mad. An- 
thoinette de Bourbon, mourut au siège de la Rochelle 
1575, le 7® mars'*. 

L'an 1547 Claude de Lorraine, duc d'Aumal, espousa 
M. Loyse de Brézé à Fontenebeleau. 

II d'aoust. — Cejourd'huy en l'an 1648*, mourut en 
Austriche Claude de Lorraine , puisnée de Henry 2 duc 
de Lorraine et espouse du duc François de Lorraine, 
puisné de François 2 duc de Lorraine, deux jours après 
la naissance de sa dernière fille. Son corps est rapporté 

1. D. G. : 30 jaiilet 16^4. 

d. D. G.: ... dernier jain 1872... 

8. D. G. : le 13 oa U août 1874. 

i. Il y a ici omission du mol u naquit u. 

8. D. G. : Umars 1573. 

6. D.G. : ...mourntàVienaeenl645.(L*abbédeSenones commet 
ici une erreur, car la princesse Glande mourut en couches de Marie- 
Anne-Thérèse-Judith de Lorraine^ abbesse de Remiremoat, née le 30 
juillet 1648.) 
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en Lorraine pour estre mis avec ses ancestres en la cha- 
pelle ducale chez les FF. mineurs. 

III d'aoust. — L'an 1728, il a fait un tremblement de 
terre en Lorraine. 

IV d'aoust. — CejoHrd'huy 1537, nasquit à Château- 
dun Loys d'Orléans, fils de Loys d'Orléans, duc de Lon- 
gueville, et de Marie de Lorraine. 

Ce mesme jour 1554* Loys d'Orléans espousa ladite 
Marie, fille aisnée de Claude de Guise, au Louvre à Paris. 

VI d'aoust. ~ L'an 1565 Christine de Lorraine, fille 
aisnée de Charles 5 et de M. Claude de France, nasquit 
à Nancy. 

VIII d'aoust. — Cejourd'huy 1576 décéda à Nancy 
M. Anne de Lorraine, 3^ enfant du duc Charles 3 et de 
M. Claude de France, âgée de 6 ans ; fut mise proche sa 
mère en notre église. 

* X d'aoust. —L'an 1570, publication à Paris de l'édict 
de pacification des troubles. Histoire des troubles. 

XI d'aoust. — Cejourd'huy l'an 1661 mourut l'Illus- 
trissime prince François de Lorraine, évesque de Verdun, 
doyen de Colongne et administrateur de l'évesché de 
Strasbourg, etc., singulièrement affectionné à nostre ob- 
servance ; il rendit son ème à Dieu à Dieuze entre les 
bras d'un de nos vénérables Pères qu'il avoit en sa suitte. 
Quiescat in pace. 

XIV d'aoust. — L'an 1725, la pluie commença en Lor- 
raine, qui dura 5 semaines, dont les grains furent entiè- 
rement pourris en la campagne. 

XVI d'aoust. — M*" le princier de Metz, suffragant, a 
benist les fondements de l'église de Nostre-Dame des Jé- 

1. D. G. : .... en 1553 oa 1554. 
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âuistes de Nancy le \6^ aoust 1602. Antoine de Lenon^ 
court bastît. 

XVII d'aoust. — Cejourd'huy i486* nasquit à Nancy 
Charles, fils du roy René 2, roy et duc, mourut en bas 
aage. 

XVIII d'aoust. — Cejourd*huy le sérénissime duc Fran- 
çois fut inhumé en nostre église Tan 1546. 

* XIX d'aoust. — L'an 1555, Henry 2, roy de France, 
deffait près Dourlens bien trois mille chevaux de l'empe- 
reur Charles v et fut prins prisonnier le duc d'Arscot, 
Histoire de nostre temps. Paradin. 

XX d'aoust. — Cejourd'huy 1554 nasquit Marie de 
Lorraine, fille de René de Lorraine^ marquis d'Elbœuf , et 
de M. Loyse de Rieux ; d'autres disent que cette nais- 
sance arriva le 22 dudit mois*. 

*XXII d'aoust. — L'an 1572, Gaspard de Colligny, ad- 
mirai de France , est frappé d'un coup d'arquebuse, tiré 
d'une fenestre, luy revenant du Louvre. Histoire des 
troubles. 

XXin d'aoust. — Cejourd'huy 1517' nasquit à Nancy 
le duc François premier du nom , diuc de Calabre, Lor- 
raine, Bar, Gueldres, etc. 

*XXIV d'aoust. — L'an 1572 fut à Paris et depuis par 
autres villes la journée dite de S. Barthélémy. Histoire 
des troubles. 

Cejourd'huy 1545 nasquit à Denœuvre M. Dorothée de 

1. D. G. : 18 août U86. Mais dans la liste des enfans de René 11^ 
insérée dans le corps de THistoire de Lorraine (t. II» col. 1118), la 
naissance de ce prince est indiquée an 17 août. 

3. D. G. : née le SI on 32 août i^U on 1555. 

3. D. G. : le dimanche 33 août 1517 (col. cluix); ... naqnit à 
Bar-le-Dac le 15 février; selon d'aatres> le 33 août 1517 (col. clxxxj). 
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Lorraine, fille puisnée el posthume du duc Françoi» i et 
de Gristienne de Danmark. 

* XXV d'aoust. —L'an après la nat. de Jésus 1270 mou- 
rut le roy S. Loys d'un flux de ventre, estant en Afrique. 

* XXVI d'aoust . — L'an 1 346 ce jour (selon Paul Âemile 
le 25), les François perdirent la bataille près de Cressy 
en laquelle mourut quasi toute la noblesse de France. 
Ghroîi. des roys de France. 

L'an 1568^ nasquit à Gondreville M. Anthoinette de 
Lorraine, fille de Charles 5 et de M. Claude de France. 

L'an 1454> décéda très-haute et puissante princesse la 
béate et miraculeuse princesse Margueritte de Bavière^ 
duchesse et marchise de Lorraine, espouse de Charles II 
duc de Lorraine. L'un et l'autre sont inhumez à S^ 
Georges. 

XXVII d'aoust. — L'an 1610 morut Anthoinette de 
Lorraine, duchesse de Clèves et de Juillier en réputation 
de saincte princesse : inhumée au caveau des princes en 
la chapelle de Lorrette^ en nostre église. ;. 

XXVIII d'aoust. — L'an 1722 arriva une grêle épou- 
vantable qui dura environ une heure ; et ce fut sur les 
deux heures après midy ; qui perdit bien des villages à 
l'entour de Germiny. 

* XXXI d'aoust. — Ce mois d'aoust en l'an 1567, Marie^ 
royne d'Escosse, relaissée de François 2, roy de France, 
commença d'une merveilleuse constance ses longues af- 
flictions pour la religion cathoUque jusques à présent. 
Histoici^ de nostre temps. 

1. Dom Galmet, dans sa Généalogie, donne aussi cette date; mais 
dans le cours de l'Histoire (t. 11^ col. 1437) , il indique cette nais- 
sance k la date da 23 août 1S67. 

2. D. G. : le 36 août 1434. Le Nécrologe de Beaupré met sa mé- 
moire an 16 juillet. 
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Cejourd*huy Tan iSiS^ nasquit au château de Doal-- 
van M""" Anthoinette de Lorraine, 4^ Me de Claude de 
Lorraine, duc de Guise. 

SEPTEMBRE. 

I®' de septembre. — Cejourd'huy 1485 furent faites les 
espousailles dç René 2 , roy de Sfcille, duc de Lorraine, 
et de M. PhiGppe de Gueldres à Orléans. 

II de septembre. — Cejourd'huy 1522* nasquit à Join- 
ville M. Renée de Lorraine, 3® fille de Claude duc de 
Guise, qui fut abbesse de S^ Pierre de Reins. 

VI de septembre. — Cejourd'huy 1570^, Henry de 
Lorraine, duc de Guise, espousa SL Catherine de Qèves 
à Pans. 

Cejourd'huy 1665» Charles IV, duc de Lorraine et de 
Bar, a fait son entrée à Nancy, triomphante^ après en 
avoir esté chassez 30 ans par les François. 

VIII de septembre. — L'an 1538* nasquit à Nancy 
Philippe Emmanuel de Lorraine, premier fils de Nicolas 
de Lorraine, comte de Vaudémont, et de M. Jeanne de 
Savoye. 

X de septanbre. — L'an 1590 mourut à Tortone Cris- 
tine, royne de Dannemarq, duchesse de Lorraine, es- 
pouse de François 1, duc de Lorraine et Bar, et inhumée 
avec son mary au chœur, puis après mis au caveau de la 
chappelle des princes. Son service annuel ce célèbre ce 

1. D. G. : 31 août 1531 (c'est le Promptuaire qvi commet une 
erreur produite, très-probablement , par rinlerversion des deux der- 
niers chiffres de Tannée). 

3. D. G. : 23 septembre 1533. ' 

3. D. G. : le .... septembre 1570. 

4. D. G. : 9 septembre 152^. 
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mesme jour ou le lendemain qu'elle décéda, il de ce 
mois, 

Xin de septembre.— Naissance d*Elizabeth Charlotte 
de Bourbon, duchesse de Lorraine 1676. 

XIV de septembre. — Cejourd'huy 1372* décéda Cres- 
tienne de Lorraine , première fille de Henry de Lorraine, 
duc de Guise. 

XV de septembre. — L'an 1865 nasquit à Nancy Jean 
de Lorraine, Z^ filz de Nicolas de Lorraine, comte de 
Yaudémont, et de M. Jeanne de Savoye. 

L'an 1567 nasquit François de Lorrame desditz sei- 
gneur et dame. 

* XVI de septembre. — Le concile de Poissy pour le 
faict de la religion, où rien ne fut arresté. Ann. de France. 

* XVII de septembre. — L'an après la nat. de Jésus 80, 
le Lazare de Bethanie mourut à Marseilles, y annonçant 
la doctrine de Dieu. 

Cejourd'huy 1567, fiançailles de Guillaume de Bavière 
avec Mad. Renée de Lorraine, à Blàmont. 

XVIII de septembre. — Cejourd'huy 18 septembre 
1675, sur les deux heures après minuict, mourut à Al- 
bache en Allemaigne, S. A. Charles IV®, duc de Lorraine, 
appelle le Redouté. 

XIX de septembre. — Cejourd'huy 1561 nasquit 
Loyse de Lorraine, 5® fille de Claude de Lorraine, duc 
d'Aumal, à Joînville*. 

XXIV de septembre. — L'an 1571 nasquit au [châ- 
teau] de Keures M. Grestienne de Lorraine, première fille 

1. SaWant Dom Galmet, Christine ne serait que la 5* fille de Henry 
de Guise, et serait née en 1580. 

S. D. G* : Antoinette-hornse, née le ^ septembre 1561. 
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de Nicolas de Lorraine, comte de Vaudémont, et de M. Ca- 
therine de Lorraîne. 

Ce mesmie jour 1528^ nasquit à Joinville Philippe de 
Lorraine, 5^ ûlz de Claude de Lorraine, duc de Gùise^ 

XXX de septembre. — En l'an 1740, Fon a commuée 
les moissons les 25 et 26 aoust et fini eA ce jour et pre- 
mier octobre. 

OCTOBRE. 

♦ 

P' d'octobre. — Naissance de Charteë François Joseph 
d'Autriche, empereur, 4685. 

II d'octobre. — Cejourd'huy 1576 décéda au château 
de Condé M. Claude de Lorraine, 6« fille du duc Charles 3« 
et de M. Claude de France ; le landemain ful^ inhumée 
chez nous. 

IV d'octobre; — L'an 1550* nasquit à Anette M. Cathe- 
rine, l'« fille de Qaude de Lorraine. 

VU d'octobre. — Ce jour, en l'année 1740, les vignes 
ont été gelées entièrement sans' pouvoir faire aucune ven- 
dange. 

IX d'octobre. — L'an 1564', nées dames Ëlizabeth et 
Claude de Lorraine, jumelles, 8« et 9« enfans de Charles 3, 
duc de Lorraine et de M. Claude de France, à Nancy. 

X d'octobre. — L'an 1569*, cejourd'huy nasquit à 
Nandy Anne de Lorraine, 5« enfant de Charles 3 et de 
Madame Claude de France. 

1. t). G. : né k Joinville lè 3 septembre 1528, mort le Si suivant. 
2r. D. G. : née à Saint- Germain au mois d'octobre 1550. 

3. D. G. : 9 octobre 1574 (celle dernière date doit être exacte). 

4. D. G. : née le 11 juillet 1569 et morte le 8 août 1576, âgée de 
6 ans et dix mois. 

14. 
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XV d'octobre. — L'an i5S6 nasquit à Jainvilie Charles 
de Lorraine, filz de René de Lorraine, marquis d'Ëlbœuf. 

*Ce mesme jour Fan 1652 décéda François 2, dit de 
Vaudémont, qui succéda par loix saliques au duché, après 
son frère Henry 2, duc de Lorraine, et s'en démit in- 
continant entre les mains de son filz Charles 4, dit le 
Redoublé. 11 a fondé une messe quotidiane et s'est obligé 
de satisfaire aux services des trois princes de Vaudé- 
mont, Nicolas, Philippe-Emmanuel, duc de Mercure, et 
de Charles , cardinal de Vaudémont. Voyez les jours de 
leurs décez. 

XVII d'octobre. — Cejourd'huy 1524 nasquit à Bar 
Nicolas de Lorraine, comte de Vaudémont. 

XVIII d'octobre. — L'an 1556 nasquit à Joinville 
Charles de Lorraine, 1«' filz de René de Lorraine, mar- 
quis d'Elbœuf. 

XX d'octobre. — L'an 1496 nasquit à Condey* Claude 
de Lorraine, 5® filz de René 2, roy de Sicile, et de M. Phi- 
lippe de Gueldre, qui fut duc de Guise, et décéda à Join- 
ville le 18 avril 1550». ' 

XXI d'octobre. — L'an 1527 nasquit à Joinville Loys 
de Lorraine, qui depuis fut cardinal de Guise, archeves- 
que de Sens, d'Alby et de Metz. 

L'an 1549 nasquit à S* Germain en Laye Henry de 
Lorraine, 1®' filz de Claude de Lorraine, duc d'Aumal, et 
de M. Loyse de Brézé. 

*XXV d'octobre. — L'an 1415, le roy d'Angleterre 
Henry v livre la bataille aux François à Azincourt près 

1. Condé, aujourd'hui Gusliues (Meurthe). 
a. Voir la note n*» 28. 
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Blangy Les ducs d*Alençon, de Bar, de Lorraine et 

de Brabant y moururent 

* L'an 1499, le pont Nostre Dame à Paris, 82 ans après 
qu'il auroit esté construit, tomba en la rivière et 60 
maisons qui estoient dessus. 

* XXVIII d'octobre. —L'an 1430, Jeanne la Pucelle de 
Donremy fut prinse en une escarmouche devant Gom- 
piègne, vendue par Jean de Luxembourg (chef de l'armée 
des Bourguignons) aux Anglois qui la menèrent à Rouen 
et peu de temps après la firent mourir innocente. 

* XXIX d'octobre. — L'an 1 556 furent establis les coffres 
du Louvre à Paris par le roy Henry deuxiesme. 

Cejourd'huy l'an 1589 décéda Charles de Lorraine, 
cardinal de Vaudémont, évcsque de Toul, ejiterré au mi- 
lieu du chœur de notre esglise. Il y a un anniversaire 
fondé par Monseigneur le duc François 2, duc de Vaudé- 
mont et puis duc de Lorraine. 

XXX d'octobre. — L'an 1555 nasquit à Chateaudun 
François d'Orléans, 1 filz de Loys d'Orléans, duc de 
Longueville, et de M. Marie de Lorraine. 

NOVEMBRE. 

II de novembre. — L'an 1494 nasquit à Lunéville 
M^ Isabeau, fille de René 2, roy de Sicile, et de M. Phi- 
lippe de Gueldres. 

III de novembre. — Cejourd'huy 1573 nasquit à Nancy 
M. Catherine de Lorraine, 4^ fille du duc Charles 5^ et de 
Mad. Claude de France. 

L'an 1664, Charles 4«, duc de Lorraine, espousa à 
Nancy Marie Louyse d'Aspremont, cejourd'huy. 

* V de novembre. — L'an après la nat. de Jésus 1550, 
la mer Océane desborda si outrageusement en Flandres 
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et Zélmde que de méniQi^e d'iiomme oe s*e$toi.t veu ip 
semblable. Ce desbordement de mei* cauça la ruine de 
plusieurs édifices et submargea une infinie de personnes. 
Cbron. d^AlIemaigne. 

* VII de novembre. — L*an après la nat. de Jésus 4462, 
il tomba du ciel une grosse pierre triangulaire auprès 
d'un village nommé Ensîsheme, en la duché d'Alsace, 
laquelle s'y voit encor pour le jourd'huy avec grande ad- 
miration. Gbro. d'AUemaigne. 

VIII de novembre. — Cejourd'huy nasquit à Nancy 
Henry de Lorraine, marquis du Pont, filz de Charles 5 et 
de M. Claude de France ; après duc de Lorraine. 

* XV de novembre. -r- L'an après la nat. de Jésus 14i9, 
Jean duc de Bourgongne, lequel auroit fait occire douze 
ans auparavant Loys duc d'Orléans, frère du roy Charles 
vi , fut ce jour occis parlementant à Monstreul Faut- 
yonne De ce Jean j'ay trouvé en un livre fort an- 
cien c'est épitaphe, la bonne phrase duquel m'a invité à 
le mettre icy : 

Invidus immerito cognalum morte perenni. 
Mors hea ! quse Gallis plurima damne talit. 
Hinc odiam, caedes VarisB, bellumqae perenne, 
Hinc qaoqa$i mors similis mi'subeunda fuit. 

L'an 1545 nasquit à Fontaine Belleau M. Claude de 
France, fille 2« de Henry 2. 

* XX de novembre. — L'an après la nat. de Jésus 1552, 
r Empereur Charles v vint ce jour en son camp devant la 
ville de Metz, laquelle fut vaillamment dèffei^due par Iç 
duc de Guise pour Henry deuxiesmc, roy de France. 

XXll de novembrç. — L'an 1515 nasqi^H ay château 
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de Bar Merie de Lomiine, V fiUe de ClMde de Lorraine, 
duc de Guise, et de M. Anthoinette de Bourbon. 

XXiV de novembre. — Cejourd*huy 1607* déeéda 
Charles de Lorraine, cardinal à latere, évesque de Metz 
et de Strasbourg, est inhumé en la Primatiale de Nancy, 
érigée par luy. 11 y a un service pour luy fondé par 
Henry â, srni frère, duc de Lorraine. Les autres ont estez 
fondez par Charles troisiesme pour son pére-grand, le due 
Anthoine, et pour François 1, son père, comme aussy 
pour les princesses leurs espouses, en suitte des der- 
nières volontés de ladite pieuse princesse Claude de 
France. 

Le 24 de ce mois' nasquit à Bar M. Claude, 5<^ fille de 
René, roy de Sicile, et de M. Philippe de Gueldre, dé- 
céda sans estre mariée. Le mesme jour et an que dessus, 
Catherine, 4« fille desditz roy et royne. 

XXVI de novembre. — L'an 1755, la statue de Louis 
qufnze a été posée à Nancy, et les cérémonies faites le 
â4, le 25 et 26, qui étoit de la pesenteur de vingt-huit 
raille livres. On y a jette de Targent ; une femme a eu la 
cuisse cassée 

DÉCEMBRE. 

P' de décembre. — L'an 1628 décéda Grestienne de 
Sa^, comtesse de Yaudémont, puis duchesse de Lor- 
raine par son espoux François 2, duc de Lorraine, après 
H^ry |on frère. Quie^cat in pacq. 

* IV de décembre. -^ L'an 4454 advint un grand trem- 
blenient de terre qui dura trois jours, par lequel furent 
abismées plusieurs villes de la Fouille, Naples et Calabre» 

• 1. D. C. : 30 octobre 1607. 
2. D. C. : en 1502. 
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où moururent plus de cent mille personnes. Miroir his- 
torial de France. 

Cejourd'huy1549*, François de Lorraine, due de Guise, 
espousa Mad. d'Est. 

VU de décembre. — L*an 1^42 accoucha Marie de 
Lorraine (royne d'Ëscosse) d'une fille nommée Marie 
comme elle. Et le S"" jour après trépassa le roy son mary 
et père de la nouvelle royne , au grand malheur de TAn- 
glelerre et de la S. religion crestienne, dont s'ensuivit 
son martyr. 

X de décembre. — L'an 1508, cejourd'huy x"^® de dé- 
cembre décéda à Bar* le sérénissime René 2, roy de Si- 
cille, duc de Lorraine et de Bar, etc., fondateur de ce cou- 
vent de l'Observance, qui vainquit , devant sa ville de 
Nancy, Charles de^Bourgongne dit le Hardy, l'an 1476. 
Il eust en 1'^ femme Jeanne, fille de Guillaume, comte de 
Tancarville, et puis Philippe, héritière de Gueldres, etc., 
réputée béate, morte religieuse Clarisse au Pont à Mous- 
son : il est inhumé soub son épitaphe de bronze au mi- 
lieu de nôstre chœur, prince de s*® vie. Son service se 
faict le 21 décembre. 

XI de décembre. — Le mariage dudit roy René avec Phi- 
lippe de Gueldre , fille d'Adolphe duc de Gueldre, et de 
Catherine de Bourbon, fut célébré l'an 1485 , à Taage de 
18 ans. 11 en eust 12 enfans, cinq filz et six filles. Les 
filz sont le duc Anthoine ; Jean, cardinal de Lorraine du 
titre de S^ Onophre ; Claude de Guiz, pair de France ; 
Loy de Lorraine, comte de Yaudémont, 'qui mourut au 
voyage de Naples 1527, et François de Lorraine, de Lam- 
besque et Orgon, qui mourut à la bataille de Pavie. 

i. D. G. : aa mois d'octobre 1549. 

2. D. G. : à Fains; près de Bar^ le 10 décembre 1508. 
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*XIX de décembre.. — L'an 1562, rarniée du roy 
Charles ix à la conduite de François de Lorraine, duc 
de Guyse, gaigna la bataille de Dreux, aFencontre de$ 
Huguenots soubs Louys de Bourbon, prince de Condé, 
en laquelle y moururent grand nombre de personnes et 
grands seigneurs, de costé et d^autre. Ledit prince de 
Condé fut prins prisonnier, comme fut de la part du roy 
par les Huguenots, Anne de Montmorency, connestable 
de France. Histoire des troubles. 

L'an 1490 nasquit à Bar Anne, fille du roy René 2 , et 
décéda en bas aage. 

XX de décembre. — L'an 1575 furent les nopces d'E- 
ric de Brunzvick et de Dorothée de Lorraine. 

XXI de décembre. — L'on a acoustumé de faire ce- 
jourd'huy le service de nostre sérénissime fondateur, 
René, roy de Sicile et duc de Lorraine et Barrois , jour 
de sa sépulture. Il mourut le x de ce mois. 

XXIll de décembre. — Cejourd'huy 1610 mourut An- 
thoinette de Lorraine, duchesse de Julliers et de Clèvc : 
son corps est demeuré entier au caveau des princes. 

Cejourd'huy 1745 mourut Elizabeth Charlotte de Bour- 
bon à Commercy, au grand regret de ses sujets. 

XXV de décembre. — L'an 1493 nasquit Anthoinette 
de Bourbon, duchesse de Guise. 

XXXI de décembre. — Cejourd'huy 1550 nasquit à 
Joinville Henry de Lorraine*, fllz aisné.de François de 
Lorraine, duc de Guise, et M. Anne d'Est. 

L'an 1559 nasquit à Bloye François de Lorraine, 5« filz 
des susditz duc et duchesse de Guise. 

1. Assassiné à Blois en 1588. 
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DONS FAITS AU MUSÉE LORAÂIN. 
M. Olrt, instituteur à Allain^-aux-Bœufs, a offert smc 
Musée : 1^ divers objets trouvés à Sion, savoir : buH 
monnaies gauloises en m'gent et en bronze ; deux tuyaux 
rectangulaires et une brique carrée^ provenant de bains 
romains ; phisieurs moyens et petits bronzes dont riii>, 
deNimeSy est coupé ; d^autresdeFaustine^ Tetriciis, Cons- 
tantin, eto. ; un fragment de poterie ornemente et on 
grain de collier en terre cuite ; une fibule lozangée ; Une 
sorte d-épinglette, une flèche et autres fragments d'objets 
en bronze ; 2® deux jdeniers d'argent d'Epinal, donnée pai^ 
li. te maille de Diarville, trouvés^- ea 181^ dans le duAe- 
tière et dans un vase qui en renfôriâait pt'èsd'ui^demi- 
kilog. de semblables» acquis par M. Laurent, d'Ëpinal ; 
3^ un spadin de Charles III et un Constantin, trouvés à 
Houdelmont ; i^» un certain nombre de jetons de Nurem*-* 
berg, de médailles, de monnaies lorraines,, françaises, 
bourguignonnes et d*aulres pays environnants, en argent 
et en cuivre ; 5*! un petit vase en verre à bords recourbés, 
espèce de salière, du moyen âge, donné par M. Vosgien, 
instituteur de Thorey ; 6® une fourchette à charnières don- 
née par M. Pierre GicouT, d'Allain-aux-Bœufs. 



BIBLIOGRAPHIE. 

Histoire ecclésiastique du diocèse de toûl et du diocèse de 
Nancy 9 depuis l'établissement du ckristianitmechez les LeUeks, 
jusqu'à nos jours, par M. Fabbé Guillaume^ et publiée sous le 
pattooage de monseigneur Lavigerîe, éyèqtfe de Nancy et de Tout. 
— 8 forts vol. in- 8*. 

On souscrit à Nancy, chez les éditeurs : MM. Thomas et Pierron, 
libraires del'éyêebé, rtte Samt-Ditier; 112 ; M"" V^ Rayboîs, impri- 
meur de révèché , rue du faubourg Stanislas, 3 ; et chear Tautcur, 
place de la Carrière, 37. 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lepage. 

Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (Ville^Vieille), U. 
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Le mémoire publié dans notre dernier numéro, et à la 
fin duquel on a omis de mettre une signature, est de 
M. E. Olry, instituteur à AIlain-aux-Bœufs. 

SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Sémoe du 13 novembre. 

PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

(Extrait da procès - verbal. ) 

Quarante personnes environ assistent à la séance. 

Le Président communique : i^ une lettre par laquelle 
M. le Recteur de TAcadémie de Nancy invite les membres 
de la Société à la séance solennelle de rentrée des Fa- 
cultés ; 

2° Des lettres de MM. Petitot-Bellavene et Ballon, qui 
remercient la Société de les avoir admis dans son sein ; 

15 
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5° Une lettre de M. le vicomte de Ponton d*Amécouii, 
président de la Société française de Numismatique et 
d'Archéologie, mentionnant la découverte d'un triens 
mérovingien donnant la plus ancienne forme du nom de 
Nancy : NANCIACO. 

La Société dont il vient d'être gestion a fondé un prix 
dont voici la formule : « A la personne qui, habitant une 
» localité où existent des vestiges anciens, aura réuni et 
» sauvé de la destruction la plus intéressante série de 
» médailles et d'objets provenant de cette localité et pou- 
» vaut servir à son histoire ». 

Le Président propose de signaler à cette Société 
MM. E. Olry et Gaudé, instituteurs communaux, l'un 
dans la Meurthe, l'autre dans la Meuse : ils ont recueilli 
tous deux beaucoup de médailles et d'objets intéressants 
dont ils ont doté le Musée lorrain, et ils se sont fait con- 
naître par des travaux estimables. — Cette proposition 
est adoptée. 

4« Une lettre de M. Ballon, d'Epinal, ainsi conçue ; 
(1 Monsieur le Président^ 

Il J'ai la, il y a quelque temps ^ que rAcadémie des inscriptions et 
belles-leltres mettait au concours, pour la fin de Tannée 1867, un 
travail sur Tun des anciens idiomes de la France antérieurs k Tavéne- 
ment des Valois (collection de documents, ou grammaire, ou vocabu- 
laire, ou dissertation). La Société d* Archéologie lorraine ne pren- 
dra-t-elle pas part à ce concours ? Le dialecte, ou plutôt les dialectes 
austrasiens , ont encore été peu étudiés jusqu'à ce jour ; c'est une 
mine vierge, en quelque sorte, et qui promet de payer généreusement 
les labeurs de ceux qui entreprendront de l'exploiter. La Société ne 
poucrait-elle pas partager entre ses membres des diverses localités 
les travaux préliminaires, c'est-à-dire les charger de rechercher dans 
les archives à leur portée les documents en langue vulgaire anté- 
rieurs à Tan 1328 ? (Les ouvrages imprimés en fourniraient encore 
un assez bon nombre.) Les catalogues partiels de ces documents, 
dressés par ordre chronologique, suivant un état dont la Société 
pourrait donner le modèle , seraient adressés à Nancy dans un délai 
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de • • pour y élre dépouillés et servir à ia confection d'un 

catalogue général, lequel deviendrait la base du travail déGnilif (intro^ 
duction, textes, annotations, grammaire, vocabulaire, index). Ce tra*- 
vail, qui serait confié à une commission prise dans le sein de la So- 
ciété, serait envoyé au concours et pourrait ultérieurement être eoia- 
plété et poursuivi jusqu'à des temps plus récents. Ce serait pour la 
Société un travail analogue à celui de la révision du dictionnaire par 
TAcadémie française ; il concentrerait sur un même point les efforts 
de ses membres, il la tiendrait constamment ea iialeiae et serait un 
objectif permanent a son activité. 

n J'ai déjà fait quelques recherches relatives à cet objet. D. Galmet 
ne m'a fourni qu'une demi-douzaine de chartes ; V Histoire ^de Ver" 
dun à peu près autant. A mon retour à Epinal, je poursuivrai mes 
recherches dans les ouvrages imprimés qui concernent le nord-est de 
la France, ainsi que le Luxembourg et la partie wallonne de la Bel- 
gique, 

n Voilà pour l'histoire proprement dite ; quant à l'histoire litlé» 
raire, il y aurai compulser V Histoire littéraire de la France par 
les Bénédictins, le roman de Garin le Loberan, et les autres ouvrages 
en vers et en prose (chansons de geste^ contes, fabliaux, vies de 
saints, noëls, mystères) que la Lorraine a vus éclore avant la seconde 
moitié du xiv* siècle. 

n Si j'en crois M. l'archiviste-adjoint de la préfecture des Vosges 
(M. Ferry), nos archives départementales seraient bien autrement 
riches, au point de vue qui nous occupe, que les collections d'ou- 
vrages imprimés ; nous aurions de i à 500 chartes antérieures à l'a- 
vénement des Valois> sans parler de celles qui peuvent se trouver 
dans les archives communales, hospitalières, paroissiales et judi- 
ciaires, dont le catalogue est en voie de confection. Gomme vous 
voyez, s'il en est de même ailleurs, la matière ne manquerait pas aux 
ouvriers, et il y a là de quoi tenter leur ardeur, n 

Après des observations de MM. Pierson, Beaupré, Bre- 
tagne et H. Lepage, la Société, tout en reconnaissant 
Tintérét que pourrait offrir le travail signalé par M. Bal- 
lon, et en engageant cet honorable confrère à poursuivre 
ses investigations, ne juge pas à propos de nommer une 
commission pour s'en occuper. 
. Le Président dépose sur le bureau le manuscrit des 
chapitres Vil et VIII des Rechercher sur les origines 
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de la Lorraine, par M. le commandant Apte , auquel 
sont votés de nouveaux remercîments. 

Sur la demande du Président, la Société décide qu'une 
collection de ses diverses publications sera envoyée à la 
Bibliothèque populaire, qui se crée en ce moment à 
Nancy. 

L'ordre du jour appelle le scrutin potyr le renouvelle- 
ment du Bureau. Le nombre des votants est de 48 , y 
compris dix personnes qui, étant empêchées, ont envoyé 
leur vote par écrit. 

Le dépouillement du scrutin donne les résultats gé- 
néraux suivants : 

Président : M. Henri Lepage, 41 voix. 

Vice-président : M. Alexandre Geny, 38. 

Secrétaire annuel : M. Alex. Melin, 55. 

Secrétaires adjoints : MM. Wiener, 37; Volfrom, 31. 

En conséquence, sont proclamés : 

Président, M. Henri Lepage. 

Vice-président, M. Alexandre Geny. " 

Secrétaire annuel, M. Alex. Melin. 

Secrétaires adjoints : MM. Wiener et Volfrom. 

M. Mougenot réclame au sujet des votes par écrit qui 
ont été envoyés. — M. Georges Meaurae proteste contre 
la forme de cette réclamation. — Le Président fait obser- 
ver que l'usage des votes par écrit est admis à l'Académie 
de Stanislas ; cette observation fait cesser la discussion. 

M. Mougenot demande aussi qu'il soit fait mention, dans 
le procès-verbal de la séance, que, dès le mois d'avril der- 
nier, il avait adressé au Président sa démission de secré- 
taire annuel. — Le Président répond qu'effectivement 
M. Mougenot lui a écrit dans ce sens ; mais que sa lettre 
n'ayant aucun caractère officiel, il n'a pas cru devoir la 
mettre sous les yeux de la Société. 
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Ouvrages offert» à la Société. 

Recherches sur remplacement et la disposition 
d'ensemble du château du duc Raoul à Nancy, par 

M. P. MOREY. 

Répertoire archéologique des cantons de Colombey 
et Toul'Sud, par M. £. Ôlry. 

De Vinterrogatoire en matière criminelle, discours 
prononcé par Bl. Liffort de Buffévent. 

Rapport sur le service de l'assistance médicale, 
par M. le D" Ed. Simonin. 

Société de Saint-Vincent-de-Paul, assemblée du 13 
juillet 1865. Envoi de M. Vagner. 

Traité liturgique canonique et symbolique des 
Agnus dei, par M. Tabbé Barbier de Montault. 

Le pour et le contre sur la culpabilité des Tem- 
pliers, par M. l'abbé Corblet. 

Le Postillon Lorrain, 1866. Envoi de M. Vagner. 

Mémoires de r Académie de Stanislas, 1864. 

Annales de la Société d'Emulation des Vosges, 1^" 
cahier, 1864. 

L'Institut, août, septembre, octobre 1865. 

Revue des Sociétés savantes, mars, avril, mai, juin, 
juillet 1865. 

Annales de la Société archéologique de Namur, 
tome IX, 1 livraison, 1865. 

Mémoires de la Société impériale d'agriculture, 
sciences et arts d'Angers, tome VIII, 1 cahier. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 
1865, 1 et II. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de r Ouest, 
2« trimestre 1865. 

Annales de la Société historique et archéologique 
de Château-Thierry, 1864. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et 
naturelles de V Yonne ^ 1 et 2® trimestre 1865. 

Recueil des notices et mémoires de la Société ar- 
chéologique de la province de Constantine^ 1865. 

Les Inscriptions funéraires de la Flandre orien^ 
talc, 40 et 41« livraisons. 
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Vréientâtion àe eanéidat*. 

Sont présentés comme candidats : M. Joumard, avocat 
à là Cour impériale de Paris, suppléant du juge de paix 
du 5*^ arrondissement, par MM. Alexandre de Bonneval. 
H. Lepage et Wiener ; — M. Alexandre (Ernest), em- 
ployé de banque à Paris, par MM. Edouard André, Wie- 
ner et H. Lepage ; — M. l'abbé Sauvage, curé de Burey- 
la-Côte, par MM. Justin Gaudé, Tabbé Guillaume et 
H. Lepage. 

Z^otures. 

Le Président comnmnique deux travaux de M. Alexan- 
dre Joly, de Lunéville : i° Légende historique du plan 
de Lunéville en 1658, avec la reproduction de ce plan ; 
^ Statistique monumentale de l'arrondissement de Lu- 
néville ; Pierres tombales ; avec deux dessins. La Société 
vote l'impression de ces travaux et la publication des 
planches qui les accompagnent dans le prochain volume 
de ses Mémoires. 

{Les Membres de la Commission de rédaction.) 

MÉMOIRES. 



LES PIERRES tOMAàLES DE l'ÉGLISE PAROISSULE DE 
VIC-SUR-SEILLE. 

Les daDes funèbres, qui pavaient les églises, devien- 
nent de plus en plus rares ; une vulgaire décoration a 
remplacé les pierres tombales ornées dVmoMrîes , d'ins- 
criptions et d'effigies de personnages distingués ; les unes 
étaient ornées de sculptures en relief, les autres gra- 
vées en creux ; les traits de la gravure étaient remplis 
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par un mastic coloré et quelquefois de métal fondu ; on 
y voyait aussi des plaques de métal incrusté. Dans la 
grande allée de Fégllse paroissiale de Vie, on remarque 
quelques tombes sur lesquelles on ne distingue plus que 
les dates de 1585, 1525 (avec trois croissants pour armoi- 
ries), et d'autres complètement frustes. Les pieds des 
fidèles ont épargné celles de César d'Hoffelize-Liégeois 
et de sa femme, Elisabeth Durnier, dont on distingue les 
armes, le losange au chevron de celle-ci et l'écu en abînae, 
surmonté d'un heaume, de l'autre ; ces dalles se trouvent 
devant l'autel de la sainte Vierge, ainsi que celle de Di- 
dier Nicolas, secrétaire du roi de Sicile et auditeur en sa 
Chambre des Comptes à Nancy ; une fente transversale ne 
permet pas de lire la date de la mort de ce dernier per- 
sonnage, dont on voit l'écu fascé, sans aucun ornement. 
La mieux conservée de ces pierres tombales remonte 
à 1474 ; elle est incrustée dans le pavé d'un des bas- 
cotés, dans l'allée septentrionale , devant l'autel latéral ; 
les gravures sont remplies par un mastic noir très-dur. 
Elle mesure 2 mètres sur 0,94 et représente un person- 
nage, sans gants ni chaperon, en costume civil ; une tu- 
nique serrée à la taille ; dans la ceinture un poignard ; 
aux pieds des patins ; des manches assez étroites ; les 
mains jointes ; les cheveux coupés courts sur le front ; la 
tête abritée sous un dais oriié de deux écussons, qui sont 
répétés à ses pieds. Autour règne une double inscription 
en caractères gothiques : cygist...Aubertin deBIamo[n]t, 

aisecuier de très révér[en]d père en Dieu ven[d]r[e]di, 

deva[n]t p[rése]nteymaige de... que trespassa l'an m. cccc. 
Lxxuii. Priez pour ly. Quel est cet écuyer de Georges 
de Baden, l'évêque de Metz qui soutint la cause de 
Charles-le-Téméraire ? 11 portait pour armoiries, passées 
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en sautoir, deux baguettes fleurdelisées, la pointe en bas, 
et terminées par des anneaux, ainsi que le fait voir notre 
dessin. 

SCULPTURE DANS l'ÉGLISE PAROISSIALE DE YIC. 

La légende mystérieuse des trois Maries est connue : 
après la mort du Sauveur, sainte Madelaine alla se retirer 
dans les rochers de la Sainte-Beaume en Provence. Tel 
est le sujet que représente , dans Téglise paroissiale de 
VicHSur-SeilIe, un bas-relief en pierre, qui nous parait 
dater du commencement du xvi® siècle. Cette œuvre ar- 
tistique, empreinte d'un profond sentiment de naïveté, 
est placée dans une niche, décorée de moulures, de 0^ 90 
sur 0°^ 57 de hauteur, contre le bas-côté méridional, près 
d'une fenêtre. Contrairement à la tradition, la sainte, qui 
vécut trente ans dans une grotte, est revêtue d*un long 
manteau, recouvrant la tète et fermé par une agrafe en 
forme de croix. Elle est couchée , accoudée aux pieds du 
crucifix et méditant sur le livre des évangiles ouvert de- 
vant elle. A ses côtés on voit la buire aux parfums, au 
fond , la chapelle de Termitage, dans le lointain la nef 
qui la transporta avec Marthe, son frère Lazare et Maxi- 
min, à MarseiUei dont on aperçoit les hautes murailles, 
défendues paur des meurtrières. L'artiste, «suivant un 
usage assez fréquent au moyen âge, a ajouté une troi- 
sième scène de la vie de la pécheresse repentante : ce 
sont les anges, qui chaque jour l'enlevaient en extase au 
ciel, durant plusieurs heures, loin des bruits du monde ; 
vision poétique qui a été chantée par Pétrarque. 

Cette sculpture, dont nous donnons ici le dessin, était 
autrefois enluminée. 

Louis BENOIT. 
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UNE FONDATION D^ÂNNB DE LORRAINE. 

L'hiver dernier, en fouillant le sol dans le jardin de 
M. ^ Desvignes, maire de Gharenton-Saint-Maurice , les 
ouvriers exhumèrent une plaque de cuivre de 33 centi- 
mètres de longueur sur 20 à 21 de largeur, portant Tins- 
cription suivante, en majuscules uniformes de 7 milli- 
mètres de hauteur, gravées en creux : 

ANNO DOMINI M. DCG. XIII. DIE HAII XXIII. LAPIS * 

HUJUS DORMITORII PRIMARIUS FUIT AD FUNDA- 
MENTUM OBDIFIGII POSITUS A PERILLUSTRI JUXTA 
ET PROEPOTENTI DOMINA ANNA LOTHARINGA 
UXORE ILLUSTRISSIMI ET GELSISSIMI PRINGIPIS 
FRANGISCI A LOTHARINGIA LILEBONNI DYNASTOE 
QUOB QUIDEM SUO DIGNATA EST PATROGINIO 
MONASTERIUM VALDONI AD PERPETUAM SACRA- 
MENTI ALTARIS ADORATIONEM HOC LOGO 
ÎNSTITUTUM TOT QUE AC TANTIS OPIBUS 
SANGTAM DOMUM ADAUXIT, VT MUNIFIGENTIA 
NON MINUS QUAM NOBILITATE PRINGIPEM 
LOGUM MERITO TENEAT INTER BENEFIGEN- 
TISSIMOS GOENOBII PATRONOS-«-^ 

La propriété de M. Desvignes occupe remplacement 
de Tancien Temple de Gharenton, démoli le 22 octobre 
1685, à la suite de la révocation de TEdit de Nantes. 
Après avoir servi de maison de campagne aux Nouvelles- 
Catholiques de la rue Sainte-Anne , le vieux sanctuaire 
huguenot devint, en 1700, un couvent de religieuses Bé- 
nédictines de la Congrégation de Molesmes , transférées 

1 . Nous devons la communication de ce document à Tobligeance 
de M. Gh. Marty-Laveaux. 
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du Val d'OsncS sur les frontières de Lorraine, dans la 
banlieue de Paris , où elles trouvaient une sécurité que 
les .guerres trop fréquentes de Louis XIV ne leur avaient 
pas toujours laissée ailleurs. Mais le monastère ne fut pas 
bâti tout d'une pièce. L'église, dite Notre-Dame du Val- 
d'Osne, -^ car les religieuses avaient donné à leiu* nou- 
vel établissement le nom de celui qu'il leur avait fallu 
délaisser, — ne s'éleva que trois ans plus tard, en 1705 ; 
elTnotre inscription nous apprend que dix ans après , en 
1713, on en était encore aux dortoirs. 

Le Val-d'Osne de Charenton n'est plus représerïté au- 
jourd'hui que par une simple ruelle qui en garde le nom. 

Anne de Lorraine, comme chacun sait, était la fille de 
Charles IV et de Béatrix de Gusance, princesse de Can- 
tecroix. Née à Sierck en 1639, elle avait épousé, en 1660, 
François-Marie de Lorraine, prince de LiUebonne et da- 
moiseau de Commercy, quatrième fils de Charles II de 
Lorraine-EIbeuf, né en 1627, et mort en 1694. 

J.-A. SCHMIT. 



INCENDIE DE LA FLÈCHE DU CLOCHER DE VÉZELISB EN 1726. 

On trouve, aux archives de Vézelise, dans les registres 
de la municipalité, l'acte suivant qui nous a paru mériter 
d'occuper une place dans les pages du Journal de la 
Société d'Archéologie. Cet acte concerne le clocher, 
curieux monument du style ogival de la Z^ époque, qui 
s*élève, suivant la tradition, à une hauteur de 228 pieds^. 

1. Commune d'Osne-le-Val, Haute-Marne, arr. de Vassy^ canton 
de GheyiIIon. 

2. II est ici question, très-probablemenl^ du pied de Lorraine, qui 
valait 0*» S86, ce qui représente , en nouvelles mesures, environ 65 
mètres, savoir : 35 mètres pour la tour, mesurée jusqu'au pavé, et 
environ 30 mètres pour la flèche. 
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« Cejourd'huy trente et uniesme may mil sept cent 
vingt six, en l'assemblée extraordinaire de police de Vé- 
zelise, cinq heures de relevée. 

» Le feu du ciel estant tombé le jour d*hier, sur les deux 
heures un quard du matin, sur la partie supérieure de la 
flèebe de réglise paroissiale de ce lieu, pièce autant ad- 
mirsèle dans sa structure que rare dans son espèce, il y fit 
des brèches très-considérables, causa uiie alarme imiver- 
seHe dan» toute la ville ; les ouvriers, quoique comman- 
dés, ne pouvaienty apporter aucun secours, ny arrêter les 
progrès de ce même feu sans un danger évident d*y perdre 
leur vie tant par rapport à l'obscurité de la nuit, qu'à la hau- 
teur de la flèche et au plomb qui se fondant coulait de toute 
part ; la ruine de cette mesme flèche causait Fembrasement 
général de toute la ville. Trois àquattres ouvriers soutenus 
de plusieurs bourgeois ayant passé leurs échelles et es- 
tant monté à Tendroit où estoit ce mesme feu, à force de 
vaiA et de laict, tant de la ville que de la campagae, il fut 
estaint sur les cinq à six heures, de tout quoy nous Pré- 
vost... eir.t avons dressé le présent procès verbal pour 
desUbérer sur ce qui serait le plus expédient de faire dans 
le cas présent sçavoir : si on enterait sur la mesme hau- 
teur qu'elle est, ou si on la couperait à Tendroit que le 
feu a consommé ; ^ quelle récompense on peut donner 
aux ouvriers qui ont secouru ; 5® de quels deniers et 
comment on pourra restablir cette mesme flèche, et s*il 
ne serait pas nécessaire de se pourvoir aux grâces de 
S. A. au sujet des deniers patrimoniaux et d'octroyer 
qu'elle s'est réservée pour lui en demander l'abandonne- 
ment ; ¥ s'il ne serait pas trouvé à propos de faire une 
procession à Notre-Dame de Sion, pour remercier Dieu 
de ce qu'on a esté préservé de l'incendie dont on estoit 
menacé. 
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j» Ouy le Procureur sindieq, 

» L'affaire mise en délibération, 

9 A esté arresté sur le i article, ouy les ouvriers à ser- 
ment, qu*il est nécessaire d*enter sur la mesme hauteur 
qu'elle est aujourd*huy ; 

> Sur le second, que les Hacquinpère et fils et Jean 
Lièvre ayant évidemment exposé leur vie pour le bien 
publicq et empêcher l'embrasement généralle de la ville, 
très-humbles remontrances seront faictes à S. A. R. 
pour obtenir d'elle la franchise et exemption en leurs fa- 
veurs pendant leur vie naturelle durante. 

» Sur le troisiesme, que très-humbles remontrances se- 
ront réitér&s à S. A. R. pour obtenir de ses grâces la 
totalité des deniers patrimoniaux et d'octroys de cette 
ville pendant tout le temps qu'elle se les a réservé. 

» Sur le quatriesme, que procession solemnelle sera 
faite à Notre-Dame de Sion pour implorer la miséricorde 
de Dieu par son intercession et le remercier de nous 
avoir préservé d'un prochain embrasement dont nous es- 
tions menacé, à l'effet de quoy les révérends Pères Mi- 
nimes et Capucins seront invités à s'y trouver et les 
bourgeois en corps, mandés à quattre heures du matin. 

» Poinsîgnon, Guérin, Lâchasse. C. de Bar, V. P. 

Jean, Nicolas Laurent etc. » 

E. OLRY. 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M""® la baronne de Jankowitz a offert au Musée un très- 
joli portrait, peint sur marbre, de Louise de Vaudémont, 
femme du roi Henri IIL M. le comte de Warren, en re- 
mettant au Comité ce précieux objet, a bien voulu y join- 
dre la note suivante ; 
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« Ce portrait, fait avant le mariage de la princesse, est 
resté à Nancy dans la famille des ducs de Lorraine , d'où 
il a passé dans les mains du roi Stanislas ; puis, à la mort 
de ce prince, il a échu, comme tous les meubles de la 
chambre où il venait d'expirer, à son intendant, M. de 
Jankowitz, père de l'ancien député de la Meurthe, dont 
la veuve fait aujourd'hui hommage de ce précieux objet 
d'art à la ville de Nancy, où son mari a laissé de si ho- 
norables souvenirs. 

» Quant à la notice ci-après, elle est due à la plume 
d'un gracieux écrivain, trop tôt enlevé à l'Institut de 
France, le comte Jules de Petigny, auteur de plusieurs 
ouvrages couronnés par l'Académie. Nous lui conservons 
sa forme épistolaire, de peur de rien ôter à la simplicité 
qui en fait le charme. 
« Madame, 

» Je suis bien coupable d'avoir oublié, depuis mon re- 
tour, voire belle reine Louise. Aussi je ne veux pas 
perdre un moment pour réparer ma faute, car il m'a été 
facile de rassembler ici tous les renseignements qui la 
concernent. 

» Un de nos vieux historiens a dit de cette princesse 
que la modestie, la douceur, l'innocence et la simpli- 
cité étaient peintes au naturel sur son visage. Elles 
le sont bien aussi sur le portrait que vous possédez ; et 
pourtant, cette charmante personne, si belle, si bonne et 
si pure, n'a jamais été heureuse. Son histoire est celle 
de beaucoup de femmes. Elle fut mariée contre son gré 
à vingt-deux ans, ayant dans le cœur une inclination 
bien candide pour un jeune prince de Salm, à qui elle 
avait d'abord été fiancée. Son mari la négligea pour se 
livrer à de sales débauches, et n'en fut pas moins jaloux. 
Il poussa ses soupçons injurieux jusqu'à l'entourer de 
surveillants, et h éloigner d'elle toutes les femmes en qui 
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elle avait confiance. En même temps, dans une cour cor- 
rompue, elle était forcée à se défendre contre les inso- 
lentes galanteries des favoris du roi, et, en les repous- 
sant, elle s*en faisait des ennemis acharnés qui la pour- 
suivaient de leurs calomnies et de leurs insultes. Enfin, 
au bout de quelques années, on s'habitua à la regarder 
conune une sotte, qui avait la bêtise d'être sincèrement 
vertueuse, et on la laissa tranquille. D'ailleurs, une ma- 
ladie honteuse avait mis son mari hors d'étal de lui té^ 
moigner autre chose que de l'estime, et elle n'en eut 
point d^eitfants. 

» Lorsque Henry III fut assassiné à Saipt-Gloud, elle 
était à Tours , où la cour s'était retirée après l'assassinat 
du duc de Guise à Blois et le soulèvement de Paris. Ce 
fut de là qu'elle alla habiter Ghenonceaux, où èHe vécût 
pendant deux ans entiers dans la retraite la plus rigou- 
reuse, et où elle fit arranger cette chambre de veuve qqie 
nous avons vue ensemble. Mais les fureurs de la guerre 
civile ne respectèrent pas le repos de sa solitude. Sully 
vint dans ces environs avec une troupe de soldats hugue- 
nots qui commettaient toute sorte d'excès et de profana^ 
tions en vue même de Chencmceaux. La reine Louise 
écrivit à Henry IV pour se plaindre de la conduite de son 
lieutenant, et demander protection pour elle et pour ses 
vassaux; elle terminait sa lettre au roi en lui disant 
qu'elle priait Dieu tous les jours pour sa conversion. Il 
ne parait pas, néanmoins, que Henry lY ait eu grand 
égard à ses plaintes ; car ce fut pour fuir les horreurs de 
la guerre qu'elle quitta la Touraine v^rs la fin de 1592 et 
se retira dans le (Gâteau de Moulins, qui faisait partie de 
son douaire. L'inscription mise au dos de votre tableau a 
raison de dire qu'elle y passa ses dernières années ; elle 
y mourut en 4601, âgée de 47 ans. 

» Lorsque la reine Louise devint veuve, elle devait 
être encore dans l'édat de sa beauté, car elle avait à peine 
trente*six ans. Cependant, à partir de ce moment, elle 
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renonça entièrement au monde et vécut dans les prati- 
ques de la piété la plus austère. Elle avait appelé auprès 
d*elle, à Ghenoneeaux, des religieuses Capucines qu'elle 
installa dans les combles,. au-dessus de la galerie, où 
elle fit construire pour elles des cellules et une chapelle. 

Au xviii® siècle, M"»« Dupin, Famie de J.-J. Rousseau, 
fit de cette chapelle une salle de spectacle, où fut repré- 
senté pour la première fois le Devin du village. M. de 
Villeneuve y fait encore quelquefois jouer la ccmiédie : 
on y a joué notamment Fich-ton-Kan avec de vrais cos- 
tumes chinois que M. le marquis de Ferrières-Levayer, 
Tun des acteurs, avait rapportés de son ambassade à 
Canton. 

> Lorsque la reine Louise se retira au château de Mou- 
lins, elle y enunena ses religieuses, et, peu de temps 
avant sa mort, voulant leur assurer un asile, elle fonda 
pour elles un couvent à Bourges, où elle demanda par 
testament que son corps fût inhumé. Mais la duchesse de 
Mercœur, sa belle-sœur, chargée de Texécution de ses 
dernières volontés, trouva que Bourges était bien loin 
de la cour, et transféra les Capucines à Paris, dans le fau- 
bourg Saint-Honoré, au lieu où est aujourd'hui le minis- 
tère des affaires étrangères*. Le corps de la reine Louise 
y fut aussi porté et y resta jusqu'au moment où les ré- 
volutionnaires de 1793 violèrent son tombeau et jetèrent 
ses restes à la voierie avec ceux de toutes les têtes cou- 
ronnées. L'endos des Capucines n'était séparé de celui 
des feuillants que par la rue Saint-Honoré. C'est pour- 
quoi la fontaine qui est au coin de cette rue et de la rue 
Castiglione porte encore l'inscription suivante : lot loca 
sacra inier pura est quœ labitur unda ; « l'eau qui 
coule entre tant de lieux saints doit être pm*e. » Or, cette 
fontaine coule maintenant entre une boutique de modistes 
cl un restaurant à cabinets particuliers. Je disais derniè- 

1. Cette lettre est datée da % février «85i. 
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rement à M. Mérimée que la Commission des monumems 
devrait faire disparaître cette inscription, devenue si ridi- 
cule,.... » 

— M. Alexandre de Metz-tNoblat a fait don du char- 
mant groupe de Cifflée, dit le Baiser. 

— M. Hautoy (Christophe), de Villers-lès-Moiyron, a 
donné un fragment d'agrafe en cuivre portant Teffigi^ de 
Charles-Quint. 

— M» BoiSBLLE a fait don du masque, en plâtre, de 
M. le marquis de Villeneuve-Trans, correspondant de 
rinstitut, qui a laissé les plus honorables souvenirs dans 
notre ville, qu'il a habitée plus de trente ans, et où il est 
mort en 1850. Il est inutile de rappeler qu'on lui doit, 
entr'autres productions très-estimables, une Histoire de 
René d'Anjou et une Notice sur la Chapelle ducale. 

— Enfin, M""* Roughier a légué au Musée trois fort 
belles miniatures, dont deux sont certainement de notre 
compatriote Isabey. 



CHRONIQUE. 

Notre honorable confrère, M. Jaxel, de Cirey^ nous a adressé la 
note suivante : 

(4 Le 31 septembre dernier, le château, nouTellement réparé^ de 
H. François-Félix Malot^ d'Igney, a été incendié complètement. 

t) Ce château a appartenu au roi Stanislas, qui en faisait sa maison 
de chasses. Il était construit à l'entrée du village, à quelques kilo- 
mètres de la gare d'Avricourt , sur une hauteur de laquelle on dé- 
couvre parfaitement les plaines de Lunéville. De là, Stanislas distin- 
guait les mouvements des troupes au Champ de mars. 

ti n existe encore, tout près du village, une petite butte qui date du 
séjour du roi de Pologne dans celte maison de campagne, n 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lëpage. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE , Grande-Rue (Ville-Vieille), U. 
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SOCIÉTÉ D'AUCHÊOIOGIE. 



La Soeiété a àétàdéf éma n séanee du 4i décembre, 
que dorénavaoA «es proeès-verbaox ne seraieflA iwblîés 
dans le Journal qu*«pfès avoir été adoptés ç «m consé^ 
fuenee» le oomple-Tôndu de oeCte séance œ sera inséré 
que «Uns noire nnméiK) de îsoivier. / 

MÉMOlïllES*. 



SUR QUELQUES CHANfîElffENTS OPÉRÉS, fiN DERNIER tlËU, 

DAHS t'ÏGLrSÊ lïÊS CÔRDELnîRS. ■'/.. 

Les journaux de la localité, vient-on de me dire, ont 

1. Oii de BOB ^onorattles cooffères nous b lécrft pottf ntmsYaiFe 
dbselryer ijtfè rhirdrititioii commtmiquéâ par M. Séhttit^ b( ptiblifie 
dans notre dernier numéro^ contient quel^ttCi f8ttte5*ifi()Mhoglra|Hite> 

16 
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publié, dans le courant du mois dernier, un entre-filet 
dont voici le texte : 

« On s'occupe en ce moment d'ouvrir et de restaurer 
une ancienne fenêtre qui éclairait la chapelle de Notre- 
Dame-de-Pitié aux Gordeliers. On y avait découvert d'an- 
ciennes peintures murales, mais elles étaient dans un tel 
état de dégradation, qu'il n'a pas étéjpossible de savoir 
ce qu'elles représentaient, encore moins de les conserver. 

» Le tombeau de Gallot, qui était dans cette chapelle, 
a dû être transporté dans une autre partie de l'église, où 
fl est maintenant plus apparent et plus dignement placé. » 

Sans vouloir connaître l'auteur de cette note, je crois 
devoir relever les inexactitudes qu'elle renferme ; ce me 
sera d'ailleurs l'occasion de compléter, d'après une pièce 
authentique, quelques épitaphes transcrites par l'abbé 
Lionnois, et que j'ai reproduites dans l'ouvrage intitulé' : 
Cordeliers et Chapelle ducale de Nancy. 

La chapelle de Notre-Dame-de-Pitié était, dans l'église 
des Gordeliers, à droite en entrant, à côté de la chapelle 
des Trois-Rois. Le groupe représentant la Vierge des 
douleurs, apporté de l'ancienne église Saint-Ëpvre et 
placé dans celle des Gordeliers, dans le premier renfon- 
cement à gauche, ne forme pas chapelle ; il n'est là que 
transitoirement, en attendant qu'on le replace dans l'é- 
glise actuellement en construction. Il occupe l'endroit où 
était jadis la chapelle Sainte-Anne, à côté ou vis-à-vis 
de laquelle se dressait la chapelle Saint-Nicolas , fondée 

latine , les mots œdificii, prœpotenti et dyncutœ, des 3^ i« et 6« 
lignes» devant être écrits avec des œ; ces fautes existent, il estvrai» 
mais elles se trouvent sur rinscription» qui a été reproduite avec la 
plus scrupoleose exactitude. 
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par les sieurs Jean et Nicolas Perrin de Dommartin, 
aïeux maternels de notre honorable concitoyen, M. le 
docteur Gran<tjean, qui a bien voulu me communiquer 
« l'Extrait d'une épitaphe ensemble des armoiries 

» mises de ehacque costé d'icelle posée en l'église 

» des RR. PP. Cordeliiers du couvent de Nancy 

» Collationnê sur ladite épitaphe et icelle trouvée con- 
» forme par le notaire royal le 50^ juillet 4694. » 

Jean Perrin de Dommartin est décédé le 4i septembre 
4638, et non pas 4608*. 

Les écussons des trois lignes maternelles, que Lionnois 
n'a pu voir, cachés qu'ils étaient par un confessionnal^ 
sont ceux de Roder, Baillart et Boucher. 

Le vandalisme révolutionnaire a fait disparaître toutes 
les inscriptions tumulaires de ces chapelles, comme celles 
de la nef; le badigeon en a couvert les peintures murales, 
mais ne les a pas tellement dégradées qu'il ne soit plus 
possible de savoir ce qu'elles représentaient, encore 
moins de les conserver. 

L'intrados de la voûte, noirci par la fumée , était pro- 
bablement azuré ; les nervures étaient certainement pein- 
tes de diverses couleurs et dorées. Les deux piliers qui 
semblent diviser la double chapelle sont couverts de pein- 
tures que l'on distingue parfaitement et qu'il serait facile 
de restaurer comme l'a été le saint François peint sur le 
pilier de la chapelle voisine. 

Sur la face antérieure du pilier qui supporte le béni- 
tier, c'est-à-dire sur la partie qui fixe le regard en en- 

1. Hist. des villes vieille et neuve de Nancy, tome l^^, p. 183. ^ 
Gordeliers et Chapelle dacale de Nancy, page 60. 

%. Ibid. 
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trant, est une image de la sainte Vierge, de demi--gran- 
deur et d'une belle exécution ; elle a la tète nimbée, les 
cheveux flottants, les mains jointes sur la poitrine, une 
robe d*un bleu très-tendre et un manteau rose pâle am- 
plement drapé. Au-dessus est un cartouche contenant 
quatre lignes dont les mots sont, partie eSàcés, partie 
enlevés par une pièce de rapport ; ils exprimaient un 
hommage à Marie, comme le surplus permet de le sup- 
poser. 

Le grliee lu^ni 

La eoaroime eienx félicitée 

Dis... à secourir et pltisante et pare 
C'est mon reloge en toute adTentore. 

Une longue branche de lis, montant jusqu'au sonunet 
de la colonne, supporte une banderole ondulée sur la- 
quelle on lit, en beaux caractères romains : c'est mon 

REFUGE. 

La contre-partie du pilier est couverte par une sorts 
de mosaïque peinte comme remplissage. 

Sur la partie saillante de la colonne engagée dans la 
muraille, on voit encore deux branches de lis «roulées 
comme la précédente par une banderole portant la de- 
vise : c'est mon refuge. Elles sont séparées par un car- 
touche sur lequel on lit cette inscription, bien conservée : 

La flenr de lys plaisante^ nette et pore, 
MariOf à droit» représente et Sgore 
Des désolés la consolation; 
C'est mon refage en tribnlation. 

Quant au déplacement du tombeau de Gallot, j'avoue 
n'en pas comprendre la nécessité. Il n'est guère plus ap- 
parent, où on l'a remisé, qu'il ne l'était à son ancienne 
place, et, d'ailleurs, il n'y avait, pour lui, rien d'indigne à 
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se trouver avec les sépultures des Foumier et des Perrin, 
dont les familles sont encore aujourd'hui représentées 
d*une manière fort honorable par leurs nobles descen- 
dants. J*avais demandé qu'on le laissât où il était, abritant 
les restes mortels du célèbre chalcographe et de sa fomiUe. 
11 m*a été objecté que ce tombeau n*était plus qu'un si- 
mulacre commémoratif, et voici qu'en le démontant pour 
le transporter, on a trouvé, dans rintérieur du soubasse- 
ment, une grande quantité d'ossements et plus de quinze 
tètes, c'est-à-dire les cendres de Gallot, celles de sa fa- 
mille, celles de la famille Guilbert, peut-être encore celles 
de Claude Israël, celles enfin d'autres personnes et de 
religieux qui avaient reçu la sépulture dans le cloître du 
monastère, selon que l'indique Lionnois^ 

N'ayant été prévenu ni du déplacement du tombeau, 
ni de la présence des restes qu'il renfermait, je n'ai pu 
prendre les mesures que réclamait la circonstance, ni 
ménager à ces dépouilles humaines une sépulture défini- 
tive et coavenable. On les a replacées dans l'intérieur du 
mausolée et j'en ai fait registre, afin que si, plus tard, et 
comme on en parle déjà, ce tombeau devait subir un 
nouveau déplacement, ceux qui l'exécuteraient sussent 
ce qu'il renf<^me et s'arrangeassent de manière à donner 
enfin à ces respectables cendres un repos définitif. 

L'abbé GUILLAUME. 



i. Hist. de Nancy, tome I^ page 187. 
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NOTE SUR UN MANUSCRIT AYANT APPARTENU A PHILIPPE 
DE GUBLDRBS^ 

Les bibliophiles sont admis, depuis quelques semaines, 
à examiner au secrétariat de TEvéché un magnifique ma- 
nuscrit , qui fut autrefois à Tusage de la seconde femme 
de René IL G*est une copie de la traduction française de 
la Vie de Jésus^Christ, composée en latin , vers le mi- 
lieu du XIV® siècle, par Ludolphe de Sane, prieur de la 
Chartreuse de Strasbourg. Cet ouvrage, qui est moins 
une vie de Notre-Seigneur qu'une série de méditations 
et d'aspirations pieuses, jouit d'une vogue immense pen- 
dant deux siècles. Les copies s'en multiplièrent à la fin 
du xiv* siècle et pendant la première moitié du xv*, et il 
fut traduit en français par le F. Lemenand , mineur ob- 
servantin. Lorsque la découverte de l'imprimerie vint 
fournir le moyen d'augmenter à l'infini, pour ainsi dire, 
le nombre des exemplaires d'un ouvrage, celui de Lu- 
dolphe ne tarda pas à attirer l'attention des typographes. 
Le texte latin fut imprimé dès l'année 4474*, peut-être 

1. Cette note de M. Digot a été insérée dans l'Espérance da 28 
novembre 1844 ; elle n'offre donc aucun intérêt d'actualitéi et nous 
ne la donnons que pour faire plaisir aux personnes qui désirent re- 
cueillir toutes les productions de notre regretté confrère. 

Depuis répoque où ce petit travail a paru, M. l'abbé Guillaume a 
publié, dans le 3® vol. de nos Bulletins, une intéressante disserta- 
tion sur plusieurs manuscrits ayant appartenu à Philippe de Gueldres, 
et notamment sur celui dont il est ici question. 

S. l\ fut imprimé deux fois en 1474 à Strasbourg et à Cologne. La 
Bibliothèque publique de Nancy possède un exemplaire de Tédition 
de Strasbourg. Dibdin le signale dans son Voyage bibliographique, 
archéologique et pittoresque de France, tome IV de la traduction 
française, pages S74 et 275. Un de ses compatriotes^ lord Spencer, 
en a offert une somme énorme. 
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plus tôt* et souvent réimprimé depuis. La traduction re- 
çut bientôt le même honneur, et, avant l'année 4306, on 
eh donna trois ou quatre éditions*. 

Cependant, et malgré l'immense quantité d'exemplaires 
que le commerce de la librairie ne cessait de répandre, 
on exécuta encore, à la fin du xv® siècle et au commen- 
cement du xvi«, quelques copies de l'ouvrage original ou 
de la traduction du F. Lemenand, qui était plus répandue 
chez les laïques'. 

Celle qui est le sujet de cette note a été exécutée en 
4S06, comme l'indique une sorte de préface en vers pla- 
cée au ccgnmeneement de l'ouvrage pour la duchesse de 
Lorraine Philippe de Gueldres. Elle devait former deux 
volumes*. Philippe s'étant retirée, après le décès de 
René, dans le monastère des Claristes de Pont-à-Mous- 
son, y porta l'ouvrage de Ludolphe et, en mourant , le 
laissa aux religieuses, qui le conservèrent comme une 
relique jusqu'à la Révolution. 

11 tomba alors entre des mains profanes ; le second vo- 
lume fut perdu sans qu'on ait pu jusju'ici savoir ce qu'il 

1. Il y a, en effet, des éditions sans date, qui sont peut-être' plus 
anciennes. 

2. En 1487, 1493, 1500-1802 et un peu après 1503. On peut voir, 
pour les détails, le Manuel du libraire et de l'amateur de livres, 
par Brunet, 4^ édition, tome III, première partie, pages 199-301. 

3. Elle portait ordinairement le titre suivant : Le grant vita 
Christi, On peut voir, dans le catalogue de la bibliothèque La Val' 
lière, la description d'un exemplaire manuscrit de cet ouvrage, exé- 
cuté un peu avant celui dont nous parlons. 

4. L'ouvrage de Ludolphe est divisé en deux parties d'égale lon- 
gueur. Le volume déposé au secrétariat de TEvèché contient la pre- 
mière partie tout entière ; l'exemplaire ne pouvait, par conséquent, 
avoir plus de deux volumes. 
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est devenu, et la reliure de rwtre fut dépouillée de ses 
riches ornements. Ce volume appartient aiJÛourd*hjui à un 
honorable habitant du village de Maidières, qui désire le 
vendre, pour contribuer à la reconstruction de l'église de 
ce village, reconstruction que Ton projette depuis long- 
temps. 

Ce que nous venons de dire suffit pour démontrer qpie 
ce volume offre un grand intérêt au point de vue histo- 
rique, puisqu'il fut, pendant de longues années (15Q6- 
1548)., le livre de lecture d'une princesse aussi célèbre par 
sa beauté que par ses vertus ; ce que nous allons sgouter 
prouvera qu'il offre non moins d'intérêt comme œuvre 
d'art. 

Il renferme, comme on l'a vu plus haut, la traduction 
française de I^udolphe, c'est-à-dire les deux premières 
parties qui correspondent à la première partie de l'ojigi- 
nal latin, et quelques pièces de vers français placées au 
commencement et à la fin, et contenani une longue dédi- 
cace, une prière, etc., etc. 

Il est de format petit in-folio, entièrement en vélin» et 
aussi bien conservé (|u'il est possible de le désirer. L'é- 
criture est d'une régularité et d'une beauté remarquables; 
cependant il parait que ce volume n'a pas été exécuté par 
le même copiste» car il est facile de distinguer deux écri- 
tures différenlies. 

La première partie se compose de 161 feuillets, la se- 
conde de 173 ; le nombre total est, par conséquent, de 334, 
et celui des pages de 668. Dans la première partie, les 
i^^ et 161® feuillets^ le recto du second et le recto du ti'oi- 
sième sont blancs. 11 faut en dire autant du reeto du 173^ 
feuillet dans la seconde partie. 

Chaque page contient deux colonnes, et chaque co- 
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loane 48 ligne». Les eopistes ont été âMgés par de» 
lignes rouges fort légère», entre lesqudles se trouve 
récriture. 

Mms c'est surtout à cause de ses miniatures que ce 
volume est remarquable. Dans la première partie on en 
trouve 37, dont S grandes ; la seconde partie n'en ren- 
ferme qu'une grande et 48 petites. Ces dernières ont à 
peu près il centimètres de hauteur sur 8 de largeur. 
EHes oftrent, en général, la représentation des divers 
a^es de la vie de Jésus-Christ, et la plupart sont d'une 
exécution admirable. Elles ont cependant moins de naï- 
veté cpie celles des siècles précédents ; mais, sous le rap- 
port du coloris et de la beauté des draperies, elles ne 
laissent rien à désh^r. 

il faudrsdt, pour décrire convenablement les quatre 
grandes miniatures, un espace dont nous ne pouvons 
disposer dans les colonnes d'un Journal ; nous nous bor- 
nons par conséquent à en indiquer les siqets. 

La première offre la représentation de René II, de sa 
femme et des cinq enfants qu'ils avaient en 4506. Ce 
sont, tout nous autorise à le penser, des portraits histo- 
riques ; et, sous ce rapport seulement, la miniature en 
question offrirait un grand intérêt. Les sept personnages 
sont à genoux, dans l'attitude de Tadoration et de la 
prière. Ils sont tournés vers la seconde miniature, placée 
sur le recto du feuiBet suivant'', el représentant la Tri- 
nité entourée d'un groupe d'anges enluminés de rouge, 
comme on en trouve des exemples dans les peintures du 
moyen Age. On peu au-dessous on volt la sainte Vierge, 

I. Celle qne no«8 TeiHM» de décrire est sur le Terso, pv cODié« 
quart les dem miiiîatiHnt t eat en legttd. 



Digitized by VjOOQ IC 



— 318 — 

et plus bas saini Joseph, saint Pierre, saint Paul, saint 
Jean, les autres apôtres, saint Etienne, les fondateurs des 
principaux ordres monastiques, et un certain nond)re de 
bienheureux appartenant aux div^s ordres de la hiérar- 
chie ecclésiastique. 

Sur la première de ces deux miniatures s'offrent en 
bas, à gauche, Técusson plein de Lorraine, moins les 
lions de Gueldres, soutenu par deux anges et surmonté 
de la couronne ducale ; à droite, un écusson écartelé de 
Lorraine et de Gueldres, surmonté de la couronne et 
supporté par deux lions. 

La troisième grande miniature, qui remplit à peu près 
le verso du cinquième feuillet, est divisée en deux com- 
partiments. A gauche, on voit la scène de VEcce homo. 
Ce sujet, qui est, du reste, fort bien traité, n'offre rien 
de particuUer. Au-dessus d*une fenêtre on distingue un 
écusson sur lequel le peintre a figuré le double aigle ger- 
manique, qu*il regardait probablement comme identique 
avec les aigles romaines. A droite est représenté Ludol- 
phe, dans le costume de son ordre, assis dans une stalle 
richement ornée, et composant son ouvrage. Devant lui 
est un vaste pupitre chargé de livres. 

La quatrième miniature, qui remplit presque complè- 
tement le premier recto du premier feuillet de la seconde 
partie, est, comme celle dont nous venons de parler, 
divisée en deux compartiments. Elle contient deux sigets 
relatifs à la guérison miraculeuse du serviteur du centu- 
rion. Celui de gauche représente le serviteur, et entouré 
de sept personnages, entre autres de quelques femmes, 
dont les costumes sont magnifiques. Sur celui de droite 
on voit le centurion se jetant aux pieds de Jésus-Christ 
pour obtenir le miracle. En haut de la miniature se trou- 
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vent les écnssons de Lorraine et de Gueidres ; près des 
éeussons et au bas de la page, il y a quatre cartouches 
d*azur offrant des chiffres entrelacés de René et de Phi- 
lippe. 

Outre les nombreuses miniatures que nous venons 
dlndiquer, on rencontre dans ce magnifique volume une 
grande quantité de riches encadrements. Chaque cha- 
pitre, et ils sont au nombre de 92, est accompagné d'une 
miniature ou d'un encadrement. On y compte aussi en- 
viron iOO initiales, de diverses grandeurs, mais dont une 
soixantaine au moins sont très-remarquables, tant sous 
le rapport de la vivacité des couleurs que sous celui de 
la pureté et de la légèreté du dessin. 

Nous n'avons rien à dire de la reliure, car elle a été 
mutilée pendant la révolution et dépouillée, comme nous 
l'avons dit, de ses ornements et de ses agrafes ; elle était 
en velours vert*. 

AuG. DIGOT. 

COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 

Dans sa séance du 25 noyembre, le Comité, après 
s'être entretenu de différentes questions, a décidé que 
des remerciments seraient adressés : 4® au conservateur 
du Musée, M. Ch. Cournault, pour la restauration de la 
peinture murale provenant de l'ancienne église Saint- 
Epvre, qu'il a exécutée avec un rare talent ; 2® à M. Cons- 
tant Lapaix, graveur, pour s'être chargé gratuitement de 
graver sur une plaque de cuivre une inscription destinée 
à rappeler la prise de possession, par le Musée lorrain, 

i. On sait qae ce précieax manuscrit esldevenn la propriété de 
S. Em. le cardinal de Bonald^ archevêque de Lyon. 
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de h seoonde galerie du rez-de-chaussée dû Pahis dueal 
et rbiaugaration de la salle des Gerfe. 

Conformément à la décision prise dans cette séance, le 
Comité est allé, le lundi 4 décembre, faire visite à M. Po- 
devin, préfet de la Meurtbe. Le premier magistrat du 
département a accueilli les membres du Comité avec une 
extrême bienveillanee, et leur a dit qu*ils le trouveraient 
toujours prêt à seconder leurs efforts pour donner au 
Musée les développements dont il est susceptible. Il leur 
a exprimé le vif intérêt qu*il porte & la conservation des 
anciens monuments et aux souvenirs historiques. 

" ' il ' ' I I ' =g 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M. DE LANDRiAfi a doQué au Musée : 1^ une magnifique 
taque en fonte, provenant de la maison des gouverneurs 
de La Mothe, et sur laquelle les armoiries de Lorraine se 
trouvent neuf fois répétées ; ^ un panneau de voiture 
portant les armes des Thumery; 3<> une grande quantité 
de monnaies et médailles trouvées sur remplacement de 
La Mothe et aux environs. 

-T-?T ]^. le docteur Anc^voii , de Dieuze, a fait don d'im 
très-gqli vase en verre trouvé sur le territoire de Ker- 
pricb ; d*ui;ie monnaie gwlpise, en or, découverte à Tar- 
q^inpol, et de plusieurs autres pièces provenant de la 
troiivfiSIe &ite à Yergavifle. 

y^ M. Rapul <]roiRiff a offert une médaille sur yn côté 
de laquelle c^nt empreintes les viqgt-cpiatre lettres de 
Tulpbabet. 

n- M« Mes Laurbht, sculpteur, a donné une earte des 
archidiaconés de Toul, Ligny et Reynel, dans Tévéché de 
Toul. 

Pour la conmiêiiûn de rédaetUm : le Préiident, Hum Lwâfil. 
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